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C'est à l'amitié pr&ieuse dont m'honom 
M. le Bailli d'Azara , ex-ambassadeur de la 
cour d'Espagne près de la République Fran^ 
çaise , que Je dois l'avantage de présenter 
cette traduction au public- Possesseur da 
l'ouvrage original, encore inédit, dont l'au-. 
teur est son Irère Don Fân d'Azara » ca- 
pitaine de vaiaBeau de la marine espagnolef. 
il a bien voulu me le communiquer. - 

De grandes difHciJtës s'êtoîent ëlevëes sur 
les limites espagnoles et portugaises dans 
l'Amérique Méridionale ; elles snbsîstoient , 
malgré, la grave décision d'Alexandre VI, 
qui marqua ces limites en 149^* moyen 
d'une ligne ima^naire tracée dans le ciel» 
et malgré plusieurs traités conclus entre lée 
deux puissances respectives. Le désir de 
porter un grand jour sur cg point important, 
détermina sa majesté catholique à choisir , 
îlyaplu^ de vingt ans» un nouveau com^-. 
jnisssîre pour fixer cette démarcation. 
Des connoissances justement estimé en 
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(Otroaoïnîe et en gébgrajJiîe ; <îes serVÎcea 
rendus dans la marine, soit comme savant, 
soit comme militaire ; un caractère où la 
fermeté se trouve alliée à toutes les conve- 
nances qu'exige une opération difficile » 
longue et délicate ; tout désigna Don Félix, 
d'Azara pour cette mission, 
' Le cabinet d$ Lisbonne, qui ne pouvoit 
rejeter onveitement une semblable mesure, 
nomma aussi des commissaires. Les Espa- 
gnols étoient si persuadés de la sincérité dea 
Portugais , que les commissaires de la cour 
d'Sspàgne allèrent à Lisbonne, arec l'intân-- 
tibn de feire avec leurs collègnes de Tautre 

nation , le trajet de TiViuiiisitrrTlfi'iîiIi 1i 

Mais enfin , lassés d'attendre une expédition 
qui ne sWectuoit point, ils partirent seuls , ' 
emportant des promesses qu'on leur prodi- 
gua, et croyant encore qii'ils seroient suivis 
de près par les oommissaires portugais. 

Une longue et vaine attente laissa à Doq 
yaix d^Azara le tems dé remplir ftlusieurs 
commissions particulières pour le service du 
^i d'Espa^gnè. Puis il se détermina h bb 
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rendre à Rîo-Janeîro, plein de l'ïdde qu'il y 
verroit arriver les commissaires portugais, et 
qu'il pourroit réparer une partie de la perte 
du tems, en les pressant de s'occuper delà- 
dâimitation des possessions des deux nationK 
Jl franchit aii^si une immense étendue du 
continent del'Am^ique Méridionale, à tra-- 
vers des difficultés appréciables seulement 
par ceux qui connoissent les obstacles mul- 
tipliés, et sans cesse renaissans, qu'oppo- 
sent àrhomme le plus entreprenant, ici, de 
grandes régions , ou désertes , ou habitées par 
des hommes étrangers^ toute civilisation; là, ' 
des ileuves^iont ceux de l'ancien monde n'of- 
frent qu'une foible image ; ifitteors , d'inex- 
tricables forêts, contemporaines des époques 
primitives du globe. Mais les Portugais, qui 
savent qu'une démarcation convenue des 
limites anëantirmt leur 'ccmimerce inter- 
lope , ou , pour mieux dire , celui que fbnt Tes 
Anglois sous leur nom , n'avoîent point en- 
voyé les commissaires promis, et sans doute 
n'en enverront point, tantque le Portugal 
portera le- joug de l'Angleterre^ 
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Pou. Fëjîx d' Açara » à qui i'piï a ppnfiprif^ 
Bon titre, est demeuré depiiîs àafis TAn^^ 
rîque Mf^ridionaJe , oii il est encore en ce 
moniPiit. Là il amis tousses irisians à profit; 
et l'heureux emploi qu'il en a fait est cons- 
taté par piuaîeuTS QUYTagea et (Or des travaux 
utiles non- seulement pour son pays, maïa 
même pour l'instruction de tous les peuples, 

C'est ainsi que l'on doit à son amouç pour 
l'étude, et à son vœu de servir l'humanité 
eiitièF&: 

jpiua^UFS.cartes géographiques des {HY)VÎq- 
çe^ jioiiTean monde qu'il a parcourues ; 
' lOes ouvrage^ de géogra{ihie avec des.QU^ 
moires explicatifs ; 

La description historique, physique, poli- 
tique et géographique de la province du Pa- 
raguay , depuis sa découverte jusqu'à nos, 
joiu», avec d^ recherchies sur plusieurs trir 
bns ou natûmsd'Iàdieiis .sauvages, dontïia 
'étudié et apprisles langues, et sur' lesquels . 
il dfiane une multitude dç détails încoonns - 
en'£arope:le tout enrichi d'mie carte de kt. 
piovince.du Fâxaguayi et d'une antve cartf 
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destinés à moatr^ cours de h lifîàre'da 
même noqi; dressas l'une etTautrepar DoQ 
FéUlc d'Azara ; sans parler du plaa de la cité 

rAssoinptîoa, et de ceux de plusieurs lieux 
iniiu^papx de la proviace du Paraguay ; 

Des mémiàrea aav aes voyages dans Tinté» 
peur del'Âmàïque Méridionale; 

L'histoire naturelle desoiseauxdelaméme 
partie de l'Amérique ; 

Les essais sur les quadrupèdes du Pa- 
raguay que je présente aa pnblic ; 

La description et l*histoire nouvelle de h 
rivière de l'a Plate. 

Sans doute ,1e lecteur né pense pas que f9 
prétende borner à cette simple nomnaelature 
ce f[uia rapport ,i ces differens ouvrages, tous 
encore manuscrits. 

i.*' Les cartes géographiques de plusieurs 
provinces de l'Amérique Méiidipnale sont 
toujours enlaposaessionderantèKr, quia&> 
tend poi« les publier y ou son letour en £u- 
rppei ou des circonstanoes jdiu fennables 
aux envois par mer. 

S.*' Il y a sept ou hait ans c[ue Dçst Fâix 
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d'Azara envoya à M. le Bailli d'Azara son 
frère , ses ouvrages de géographie , et les mé- 
moires qui en font partie. Mais comme ce 
dernier étoit alors ambassadeur à Rome, et 
qu'il ne put pas veiller à la remise de cea^ 
objets prëcïeiis> ils ont été^rës ëoit parle» 
personnes charges de les recevoir à Cadix, 
soit par les douaniers de ce port, soit enlîn par 
les commis du bureau des Indes à Madrid. 
Cette perte, effet d'uue négligence impardon- 
nable, adétermïnë M. leBailli d'Azara à écrire 
à Don Félix de ne pas exposer les originaux , 
et de les garder jusqu'à son retour dans sa 
patrie. 

3.*" Quant à la description du Paraguay, et 
aux cartes iuiwessantes qui doivent servir à 
la rendre encore plus utile , et à faire connoî- 
tre de quel zèle pur Don Félix d'Azara est 
constamment anlmë> là confiance de M. I9 
Bailli d'Azara m'en a rendu dépositaire. J'ai 
déjà commencé la traduction de cette descrip- 
tion inédite , qui a mérité à son auteur, de la 
part du corps de ville de ,1a cité de l'Assomp- 
tion, capitale du Paraguay, le titre de ciCoyeit 
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'distittffté de cette piovîace.' II 'a arrêté , cb 
même terne , qu'une copie, de la carie de- 
meurera placte dans sa salle d'assemblée à 
rhôtel-de-ville, pour servir àrcndre familièr© 
à tous les habîtaiis la topographie de leur 
province, et.à éclairer lës décisions du corpa 
dé ville qui doivent avoir cette connoissaiice 
pour base. Le public jouira donc incessam- 
ment de cette portioii des travaux de Doit 
Félix d'Azaxa, 

4. ° Les mëmoirea sur voyages daas 
l'intérieur de l'Amérique Méiidi<Hiale, sont 
il Rome. . . 

5. " C'est anssî àïlomequ' est l'histoire 
relie des oiseaux de rAmrfri^i» Al^idionale.i 

Don Félix d'Azara a un goût particulier 
pour l'étude de riiistoire naturelle. Maisdans 
ce goût même, les oiseaux sont l'objet prér 
dominant. Il a décri ceux qui composent 
Aa^ricbe collection , avec un soin, avec une 
exactitude dont son ouvrage sur les quadru- 
pèdes peut donner une idée. 1.6 manuscrit, 
cnnposé de deux gros volumes, estembelli par 
les dessins de plus de cinq cents oiseaiix , au 
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nombre desquels', comme le dit r^nGeai ' 
. dans un endroit de l'oimage actuel , il y en 
a deux cent-soixaate dont B^ftba a parlé. 
Mftïs ce recueil ornithologîque renferme 
aussi des espèces dont le naturaliste français, 
navoit pas connoissance, 

L'empressement que Don Félix d'Azara 
a mis à enrichir le cabinet de sa majesté ca- 
' tbolique h Madrid, qui lui e6t redevable de- 
presque tous les oiseaux rares que l'on y voit 
un séjour de plus de vingt années ; des voya- 
gesÊéquens, pendant lesquels il a pu explorer 
desintervalles de plusieurs centaines delieuea; 
toiit gaiântit que son travail sera, digne de la 
curiosité que la simple niîlVii'^JiiiH''"^ 
ici ne peut joaiiquer d'exciter. 

Ce manuacrh^que M. d'Aaara aiwit leçu 
lorsqu'il ^loit ambassadeur à Kome , y est 
resté par une complication d'éwénemens aussi 
^Eraoïdinaires qu'imprévus : mais ilneikut 
pas douter qu'il ne se retrouve bientôt entce- 
sëï'maina; et j'ai déjà pria avec loi l'ei^age- 
ment bien flatteur pour moi de' ïe tiadiiiie et. 
dele publier aussitôt ea&ançais. 
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6." La description et l'histoire naturelle 
de la rivière de la Plate, qui est le dernier 
ouvrage de l'auteur , n'a poilit encore été en- 
■^jé par lui ; mais M. d'Azara sait qu'il doîc 
lui être adressé par la première occasion sûre ; 
et je regarderai comme une jouissance de 
plus pour moi d'en faire la traduction , et de 
la réunir k celle des autres ouvrages d'un 
luHnme aussi dëvouéaux progrèsdes sciences. 
. 7.°- H ne me reste pliis à parler que des 
Essais sur lës-quadntpèdes du Paraguay. . 

Don Félix d'Azara nous apprend lui- 
même, dans la préface de cet ouvrage, que 
c'est en recherchant les oiseaux du Paraguay 
qu'il a cm ne devoir pas négliger de £iire 
connoltre les quadnipèdes qu'il luîaët^pos- 
ei\Ae de se |VocuTer. H' £ait encore xeanar* 
l^er , par ta.ppoA à la description de cea 
quadrapèdes qu'il n'a été déterminé k 
l'entreprendre que parle désir' d'en dtnuier 
une connoissance exacte , sans s'occuper 
d'abord de leur classification, et des moyens 
de les Élire servir à un ouvrage méthodi- 
tjuB d'histoiie naturelle pro{aenràit dite^ 
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On voit même qu'il les a décrits, en jire- 
mier lieu, dans l'ordre où le iiasardlesluî a 
pr^étent^ ; qu'il rectiiîoit ou confirmoit par 
la rencontre de nouveaux individus dts ' 
mêmes espèces, les £iîts qu'il avoitiecueïllist 
ou qu'il en ajoutoit d'autres dont le détail 
offroit quelque intérêt. 

Ensuite l'auteur a voit, comme il nous l'ap- 
prend aussi , rangé ses notices dans l'ordre le 
plus clair et le plus méthodique , lorsqu'une 
circonstance, presque fortuite^Iuiprocùtala 
partie des œuvres de Bu£fon qui traite des 
'[uadrupèdes. 

Qu'on se place dans la situation de Dott 
Fëlix d'Azara , habitant un pays dont les 
communications avec l'Europe sont peu 
fréquentes ; n'ayant même ces communica-' 
tions que dans un point fort éloigné de la 
capitale du Paraguay, danslaquelleilrésidâ 
lorsque les devoirs dé sa place ne le forcent 
point h des courses lointaines dans unedirec* 
lion qui l'éloigné encore de Montévideo, oii 
abordent les vaisseaux ; qu'on se mette dans 
cette position, etilsera&ciledeisentirquellfl 
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.^Dt être sa joie en se venant possesseur dâ 
X quelques volumes de Buffon: On se persuade 
aisément que c'est avec avidité qu'il dut iea 
lire ; et que le plaisir de cette espèce d'entre- 
tien , le premier qu'il ait pu avoir sur son 
propre travail, a dù s'augmenter par l'effet da 
l'âoîgnement où il vîvwt depuis un aussi 
grand nombre d'années , privé d'ouvrages sur 
l'histoire naturelle , et par l'impossibilité 
presque absolue où il se troiivoîc, de s'aider 
des lumières d'hommes adonnés à la culture 
des sciences et des lettres. 

Don Félix d'Azara ne cherche point à dis- 
eîmuler tout ce, que cette acquisition lui fit 
prouver. Mais , et nous devons l'en croire , 
ses espérances furent déçues à bien des 
égards. On goûte même une sorte de jouis- 
sance, en remarquant que, malgré la convic- 
tion qu'il avoit acquise des imperfections da ■ 
livre qu'il avoit reçu avec tant de joie, Don 
Félix d'Azara ait hésitéàse rendre, en quel- 
que sorte ) juge de celui que la renommé 
sembloit lui commander de regarder comme 
ijn gi^nd modèle. Mais on aime aussi, - 
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après cette espèce de tribut féyê à Tc^iuoii f 
après ce doute de soi qui &it l'éloge de la mo 
(lestie de Don F^lix d'Azara , à le voir s'^ 
lever au-dessus de cette considération par un 
mouvement de respect pour la vérité , devant 
laquelle il ne doit plus y avoir d'hommagea 
que pour elle-même. 

Ainsi , deux grands avantages qu'on ne 
aatiroit trop pris^^ se sent renconttëa pour 
donner un prix rëel au travail de Don Félix 
d'Azara. Le premier, c'est qu'il se soit trouvé 
tellement privé de livres sur Thistoire natu- 
relle f que nulle idée antérieure, nul sy^ème 
particulitf t ii'ait pu avOir d'idfluedCe suit 
la description qu'il a ^jtft J«»quadrnj>ôdes 
du Paraguay, et qu'il soit ainsi resté avec 
l'indépendance la plus heureuse, et avec le 
seul désir de consigner des faits dont l'exis- 
tence étoit , pour ainsi dire, toute matérielle 
pour luL Le second , c'est qu'an moment 
même où il venoit de disposer toutes ses' 
recherches , Buffon soit Teion lui commander . 
en quelque sorte une révisionde ecea trayaily 
et hd pcescÉire nae comparaison dont le 
résultat 
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résultat doit être tout entieor tu profîc de la 

science. 

Il n'échappera sûrement point au lecteur, 
que Don Félix d'Azara s'exprime toujours, en 
parlant de fiuffon , comme si ce dernier était 
emcor^ vivant ; et sans doute il faut compter 
cette circonstance cdmme une preuve de plua 
que l'auteur espagnol n'a pas craint que ce 
qu'il assure fût soumis il l'esamen et même 
à la critique de celui qu'il a dû croire le plus 
int^resâé & vérifier , k son tour , la justesse dea 
observations par lesquelles il est contredit. ' 

C'est peut-être ici le moment défaire, non. 
pas l'apologie de Don Félix d'Azara, parce 
qu'il me dësavoueroit si je perisoiS^'a-pùt 
en avoir besoinfntais de répoudre tout-à-Ia- 
foisj et aux sectateurs aveugles d'un grand 
liomme , qui croient qu'on porte sur sa répu- 
tation une main sacriLtge, lors même qu'on 
n'ose attaquer que des erreurs qui sont l'a- 
panage de l'imparfaite humanité, et à ces dé- 
tracteurs de profession , qui , dans leur basse 
envie , pensent qu'aussitôt que le tems a &it 
recoanoltreqit^qnschosed'iiiexact>etniéme , 
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de faux, dans un auteur célèbre', le monii* 
ment que lui avoit éle\é l'estime publique 

doit être renversé, et qui semblent être tou- 
jours prêts à devenir les insLrumens de cette 
destruction., comme pour passer le niveau 
sur tout ce qui excède la mesure de leur 
propre médiocrité. 

Loin de Don Félix d'Azara;ouï, j'ose le 
professer hautement en' son nom , loin de lui 
cette lâche jalousie qui fait agir comme si 
l'on devenoit héritier de tout ce que l'on 
cherche à ravir de gloire aux liommes d© 
génie ! Mais loin sur-tout du traducteur des 
oeuvresdeDon Félix d'Âzara, Tîdée de co- 
opérer, même par la simple JmmOTnîssîoa des 
idées de l'original espagnol, à un système 
aussi déshonorant! 

J'irai néanmoins Jusqu'à confesser que je 
ne me suis pas toujours trouvë indifïërent à 
cequel'auteuraditde Rnffon. Un sentiment 
qai est peùt-Atre de la fierté nationale, ec 
que l'on doit toujours s'affliger de ne pas res- 
sentir, m'a même &ît regretter que les repro-. 
chès du naturaliste espagnol fussent aussi 
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frëquens, et, je l'avoue sans honte , trop sou- 
vent fondas, quoiqu'ity en ait aussi beaucoup 
qui manquent de solidité : mais le souvenir 
de BoiloQ est veAu bîent6t el&cer ces foiblès- 
ses passagètes. 

Ponr me rendie à moi-même , pour me 
porter k traduire sans Jamais les^ffoiblîr, les 
expressions de l'original, relativement à Buf- 
fon , je n'ai en besoin que de me rappeler 
tout ce que sa gloire a de solide et de vrai. 
Elle est si bien établie que ce serait moi qni 
<âeviendroÎ3 coupable d'une oftènse réelle , si 
je pensoîs qu'enlever des taches qui obscur- 
cissent sa renommée , c'est détruire cette re» 
nommée. ■ ■ " 

Qu'on se ragpdle en effet les imçiDilels 
services qùe Bui£5n a rendus à l'histoire na- 
turelle. Avant lui, bornée à être l'objet de 
l'étude de quelques hommes laborieux dont 
les siècles sembloient être avares, leurs utiles 
travaux n'étoient connus que de quelques 
êtres privilégiés' qui cédoient comme par ins- 
tinct à une impulsion qu'ils recévoient prés- 
ide du hasard. 

. b* 



Digitizsd by Google 



C XX ) 

BufTon parolt ; et par lui Ictude de l'histoire 
naturelle réclame et obtient les hommagea 
qu'elle mérite. Son c.ulte a des eectateura 
nombreux, et chacun veut y être initié, en 
rougissant d'avoir élé jusqu'alors le froid 
spectateur des plus étonnantes merveilles de 
la nature. Doue d'une doquence inconnue 
avant lui, et gui eçtenCOTe demeurée le mo- 
dèle de tous ceux qui se dévouent à.Ia même 
^ience , îl rend sensibles pour lés esprits vul- 
gaires les secrets les plus cachés de ce vaste, 
univers. Eu ladoptant comme un peintre 
digne d'elle, la nature lui prête aes couleurs; 
les tableaux tout-à-la-fois les plus sublineset 
les plusattacluLBBi'asMfienE sous ses pinceaux: 
rhomme le moin» disposé à oéder h l'enthou- 
siasme, ne peut se défendre d'une sorte de 
ravissement ; et les animaux dont la vue con- 
tinuelle noffroit plus rien à sa pensée, de- 
viennent des êtres nouveaux chez lesquels il 
découvre mille sujets d'admiration qu'on 
diroit que la plume de BufFon a créés. Tout 
lé monde Veut connottre l'histoire naturelle : 
une niultîtudje de personnes l'éindieiit; des 
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Itommes dont les gënérg,tioi]S futures répéte- 
TonC rëloge ,' s'y cimsacreot ; ce sexe aimable^ 
si outrageusemeiit coadamtié à la £itillté« 
trouve dans un livre qu'on croiroit &it pour 

son amusement , des connoissances utiles et 
douces î il force ainsi les lionnues à savoir ce 
qu'il ne veut plus ignorer; et Buffon est de- 
venu le précepteur de la France entière. 

Et l'on compte ses erreurs ! Oui , et 
on le doit : c'est I encens pur qui doit seul 
brûler devant I image des grands liommes; 
c'est aux divinités mensongères, c'est aux 
cendres dé ceux qui ontusnrpë les boHuna» 
ges , qu'il fkut laisaei: k^suj^st^gn ; Buffon 
n'-en a pas besoin. 

. 'Ea d'ailleurs , ces erreurs , dont le nom bre 
n'est encore nî vérifié ni incontestable j sont- 
ellesdonc toutes de lui? Quel estlecenseur 
assez austère, disons mieux, assez injuste , 
pour vouloir qu'un naturaliste soit reaponsa- 
.ble di^ &its qu^il consigne .sur le rapport 
d'âutrui, ou dè ce qu'il a <k>pné sa confiance 
à des observateurs trop peu instruits, ou abo^ 
«é»' eax-mémes? Loin d'adopter, nne aussi 
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rigoureuse opimoa , il faut encore seQtî^ 
que la publication de notices incomplèlea 
ou inexactes est une espèce d'invocation à la 
vérité. Et n"est-<;è donc rien que la peine de 
réiinir ces notices, que d'inspirer assez de 
confiance pour déterminer un premiei- obser- 
vateur à hasarder la simple énonciation d'un 
JÈùt y que de donn» l'espèce ds signal quî 
, bit que les^nnoissancerapprofondiessuoi 
cèdent à ces notions informes? 

Et sans sortir du sujet actuel , peut-on 
douter que la nécessité de critiquer Bufïbn 
n'ait été utile à Don Félix d'Azara , et ne le 
devienne à la science elle-même î D'aprèa 
l'aveu de cet auteur j il est évident que 
-fies essais étoient loin d'o£&îr Yintérét dont 
ils sont remplis, au moment où l'ouvrage 
de Buffon est tombé dans ses mains. J'irai 
iiiénje jusqu'à dire qu'il a dû lui servir à 
rectifier quelques erreurs, ou à confirmer, 
par des détails, j)Iusieiir8 de-ses obs^ations. . 

' A la vérité, il estquelqueibïs un pensévère 
dans l'ex^ssioQ même de sa crîtiqne ; mais 
c'est UDe£fet nécessaire d&l'itnpressionqn'oat 
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idù fairesur Don Félix d'Azara, quelques asser- 
tions dont la fausseté ëtoit marquée pour lui 
au coin de rëvîdence mathématique, Ëtaprès 
un séjour ^ vingt ans dans l'Amérique Méri- 
dionale» au milieu d'hommes dont £oit peu 
aajis- doute sont comparables à Don Félix 
d'Azaxa, le ton d'uu reproche peut n'être pas 
rigoureusement hl'unissonde l'urbauitéeuro- 
pëenne; sur-tout lorsque , passionné pour la 
.vérité, on rend à ceux que l'on combat cet 
hommage qu'^ ne la repousseront pcrfntf 
quoique sa nudité semble lui donner un peu 
idsiudesse. 

■ Il n'échappera point en outre au lecteur 
Attentif, que Don Félix d'Azara a répété 
plusieurs fois que des eneurs qu'il relève 
sont Fouvrage de ceux avoient adres^'des 
mémoires iniîdèles k Bufïbn,; et cela même 
me conduit à deux observations. 

L'une, c'est que Buffon a consigné dans 
jiIusUurs endroits ses propres doutes sur ces 
mémoires ; et en me renfermant dans ce qui 
appartient aine quadrupèdes, je puis en citer 
.pbisieurs exemple^. Q rectifie sa descsîpjioa 
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du Ta^ir, d après ce qu'il avoit reaieiliî de 
Carrère , de Bajon et du professeur I^alla- 
mand,; et sur cet article il fiiit une critiqué 
assez longue de l'opimon de Bajoq, gui von- 
loit que l'on considérât le Tapir comme un 
dBi/ûalnuninanL En parlant du Couendou, 
Builfoa ne cesse de citer les erreurs des natu- 
ralistes; et ces erreurs sont telles, que luî- 
■ même n'ose rien déterminer sur l'existence ' 
de l'HoitzIaquatzin , comme distinct da 
grotldetdii petit Couendoa, at qu'il croit, 
contre ravisdé quelques naturalistes, que ces 
deux derniers ne sont qu'un seul et même 
animal. Sur les Tatous, cet auteur dit posîli- 
vement, que dans î'iacere^de^u il éproufe, 
et qae le tems petara seàà fixer, .il preiid 
le parti de .présenter tous les' Tatous en-, 
jiepf^ie , et de/aire néanmoins l'énuméra' 
tion dechacun, d'eux , commesi c'^étoieat 
en e_ffet autant d'espèces particulières. 
S'agit-îl des trois Loutres de Cayeune ? aprèa 
enavoirparlédansson supplément, tom.III 
( édition in-4.?) , il se détermine, dans la 
supt^ément» toms TIj à ji^roire que ce son); 
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simplement des Saricoviennesqui varient en 
grosseur , etc. eic. Or, la plupart de ces dou- 
tes se trouvent maintwiant cbaverLîs en xëa- 
ïités par Don Félix d'Azara. - 

Il est donc bien dL^montrë que Biiffou n'a 
pas voulu qu'on eût pour les miiuioîres qui 
lui ëtoient adressés, et qui sont la base de 
plusieurs 4e ses anicles^ une cooÊance qn^ 
lut-mémen'ëproupoîtpas. Unevouloiteaseiir ' 
tiellement quele vrai: et censurer avec foad&= 
ment les faits tirés de ces mémoires , ce n'est 
pas critiquer fi u£foh , c'est fournirdes preuves 
qu'il recherchoit lui-même ; c'est satis&ire . 
un vœu qu'il a ififta»£wtô '4«»b ^{^rente^ 
occasions. ~ . . -'. - - 

Cela me conduit nalsrelIejBent à ma se^ 
C(mde obsei^tion : c'est que si Buffon vivoit 
encore , aiàsi que le pensoit Don Félix d'A- 
zara lorsqu'il écrivoic ses essais, il accueil- 
leroic cet ouvrage avec bien plus d'eiupresse- 
ment encore que des mémoires dont l'adop^ 
lion f toute condinoanelle qu'elle est , sert 
plus k montrer dans Builbn un ardent déâfr • 
â'excjter l'éïoulation et de firovofltjer les 
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'obâervatious, que de grossir son livre par des 
motifs que rien ne permet de lui imputer. 
- Ainsi, et je le dis povr louer louvrage de 
Don Félix d'Azara , Buffoh auroît applaudi 
le premier à ses vues ; il auroît encouragé une 
publication qui répand un jour nouveau sur 
"l'histoire naturelle et la description d'un 
grand nombre de quadrupèdes ; et je suis 
bien convaincu que Bu£fon, supérieur k cette 
&u68e honte qui décèle les taiens médiocres t 
n'auroit pas balancé un instant à considérer 
l'ouvrage actuel comme une espèce de dépea- 
dance de celui qu'on dît que chaque jour 
rend de plus en plus inutile) et doBtpersonne 
ne sait encore se passër. 

U semble qu'il ne «auioit y av<^r un mo- 
ment plus propice pour la publication des 
essais de Don Félix d'Azara, que celui oîi 
l'on fait cinq nouvelles éditions des oeuvres 
de Bufïbn. U n'est aucune d'elles qui nedoive 
avoir ces essais comme un complément né-, 
cessaire ; et c'est peut-être une raison de plas 
de se Micîter de ce que les circonstances 
ont voulu qu'ils parussent d'aboid t et pour 
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la première fois , dans la patrie de Buffon. 
« La corrélation qui existe entre la partie de» 
quadrupèdes dans Buffon et le travail de 
Don Félix d'Azara , est même si intime , 
que les planches de BaHon doivent servir aux 
deux. A ia vérité , l'auteur espagnol se plaitiC 
quelquefois de l'inexactitude de ces planches ; 
mais néanmoins c'est avec de certaines res- 
trictions, qui prouveiit que, comme il, l'a 
pensé, son propre Jivre peut se passer de 
gravures. • ■ 

Il pourroït arriver néanmoins que la suite 
des recherches de Don Félix d'Azara lui pro- 
curât de nouveaux détails, et qu'ils eussent 
pour objet d'autres quadrupèdes ; mais il ne 
manquera point alors de faire pour eux ce 
qu'il a jugé indispensable pour sa partie orni- 
thologique , et des dessins soignés viendront 
sArement à l'appiù de ses descrïfAions. 

En m'occupant de la traduction actuelle ,' 
j'ai eu le désir constant de rendre l'original 
avec iidélité. Don Félix d'Azara écrit sa 
langue avec une pureté, une clarté» et sur- 
tout çoncôsion qui} si augmenta 
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qtieltjue/bîs les difficultés pour le traducteur, 
le garantît toujours à son tour du défaut de • 
là jxoUxîtê. Je n'ai rien négligé pour que ma 
p^ne iïtt utile ûa lecteur , «t- pour rendes 
l'ouvrage di^e du public. 
' -C'est ainsi .qu'après m'étre démontré k 
moi-même qu'il falloit adopter une pronon- 
ciation constante et uniforme des mots Gua- 
ranis , j'ai fait passer dans notre langue leur 
valeur absolue , et que j'ai cm devoir donner 
en outre une li^e alphabétique de ces mots 
qui se présentent dans l'ouvrage , o-^^ 
prononciation bien figurée et clairement in- 
diquée. Buffon a exprimé, notamment aux 
articles du Couendou,du Tatou Encoubert 
et de rOuarine , son opinion sur les avanta^ 
ge» de cette uniformité de prononciation ; et 
cette idée a achevé de. me décider. 

D'autres expressions de l'Amérique Méri- 
dionale , m'ont semblé exiger l'adoption de 
1,1 même méthode, parce que nous ne som- 
mes pas plus familiarisés avec elles, et parce 
qu'il, a même fallu en conserver quelques- 
Anes sans les traduire^ attendu quelalanguë- 
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f[anç;aisfi n'offre pas dii véritables équiva- 
lens, si ce n'est avec des circonlocutions ou 
des phrases explicalives. J'en ai donc fait une 
espèce dedéfiilition, mais que j'ai crue mieux 
placée à la ti^te de ce premier volume. Le 
lecteur y verra quel est le sens rëel de ces 
expressions ; et j'ai pr£!'fi^ré ce moyen à celui 
d'une note qu'il auroit fallu répéter à chaque 
fois, ou que rien n'anroit supplf'ée pour le 
lecteur par-: tout OÙ il ne l'auroit pas ren- 
contrée. » , ■ ■ . 

Cette traductioa a cependant dea netes. 
Les plus multiplit^es sont celles qu'amène la 
citation de plusieurs centaines d'endroits de 
Buffon. Celles-ci, comme l'annonce la pré- 
&ce de Don Félix d'Azara , ont été tirées 
par lui des douze premiers volumes de la 
traduction espagnole de Don Joseph Clavijo, 
et de réditïon française de JjySt in ris.; 
J'ai cru devoir les conseHer toutes, en ajou- 
tant d'abord à la citation à chercher dans 
Clavijo, celle du volume frani^ais de iJj'Ji 
puis la totalité de ces citations, les cita- 
tions (orres^odaittes de Véditioa'in.-/^'' du 
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LouTTe', la seule que Biiffîin ait avou^ , et 
que sa beauté typographique place au-dessus 
de toutes les autres. 

J'ai véniié toutes ces citations ; et j'ai 
■ même poussé le scrupule jusqu'à prendre les 
expreasions même de Buffon dans les pas- 
sages indiqués par Don Èëlix d'Azara, afia 
de ne pas courir le risque de dénaturer le 
texte, et pour laisser et à la cliose critiquée , 
et à la critique qui en est faite , leur carac- 
tèfe primitif. 

On me permettra sans doute d'ajouter ici 
que Don Félix d'Azara n'ayant tu que les 
douze premiers volumes de la traduction 
espagnole de Buffon, et que des volumes de 
l'édition française in-i:^. , sans qu'il ait pu 
conséquemment soiipi^onncr l'existence de la 
partie anatomique de J)aubenton, les repro- 
ches dirigés quelquefois coatçe les planches 
deTédition. espagnole, elles reproches plu* 
graves, et fréquemment adressés à Buffon, 
sur ce que sa description ne ci racti;rii.e jjoint 
assez plusieurs quadrupèdes , doivent être 
écaités iiar le lecteur judicieux et impartial 
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gui condott les œuvres de Buf&n'dans touts 
leur intégrité. 

J'ai osé encore hasarder quelquefois des 
notes qui m'appartiennent ; mais je nai fait 
que céder au désir de mettre le lecteur plus 
en état de prononcer ; et j'ose croire ayoix 
quelque droit à sa bienveillance, du moins 
par la pureté de înes motifs. 

Maïs ma Hélicatesse ne Veut pas que je 
laisse ignorer que celles de ces notes qui 
sont géographiques, appartiennent bien plus 
à Don Félix d'Azara qu'à moi , puisque j'ea 
ai puisé les matériaux dans sa description 
du Paraguay, dont j'ai déjà annoncé que 
j'avois commencé la traduction. J'ai pensé 
que ces courtes indications des lieux dévoient , 
ajouter quelque chose à l'histoire de cer- 
tains quadrupèdes , et que le lecteur pour- 
roit en recueillir quelque fruit. 

C'est pareillement pour son utilité que j'ai 
cru devoir mettre à la suite de l'indication 
de chaque article , la ^onymie de Linné et 
celle de deux naturanstesqui ont concouru k 
l'examen de cet ouvrage (a) , et même à cett^ 

(a) Lm citt^ens La Cépède et Cuyier. 
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sjUùaymre. Cette préçaatïttfi empêchera qde 

;<îes dénominations nouvelles ne suspendent 
ou n'éloignent l'intérêt que doivent inspirer 
les descriptions qui ont jjour objet des ani- 
maux déjà connus Sous d'autres noms. 

n est ïiéanmOiQS des. Quadrupèdes restés, 
avec le seul titre sous lequel M, d'Âzara les 
indique : maïs c'est l'effet d'une réserve qui 
& commandé de ne pas adopter trop vite des 
analogies propres à indiquer des espèces déjà 
connues , ou de ne point augmenter , sans 
nne.conv'iction entière» le? espèces nouvelle^ 
c'est, en un mot, par respect pour la science 
elle-mémei 

Quant au cpurt appSndix de la fin , qui 
■ ne parle que de quelques lc5zards, l'auteur 
n'ayant. aucune connoissance de l'intéres- 
fiai^té despription des quadrupèdes ovipares 
du citoyen LaCepèdç, n'a pas eu de motif 
pour s'arrêter long-tems sur ce point. 

En donnant réduites en nouvelles mesu- 
res toutes celles qui sont énoncées dans l'o- 
riginal en mesures du pied ancien et de ses 
mbditisiouft , j'ai cru néanmoins devoix 
' conserver 
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coiMfervet <ie3 ■ dernières , parce qu'elles 
eont; ea. quelque sorte un contrôle des 
autres ; et plus encore, parce qa'ëtant 
celles qui ont été emploj^ées par l'auteur ^ 
elles doivent avoir, dans leur éaoncîation, 
, an degré d'exactitude que je n'aurois pu 
exprimer quelquefois que par le moyen de 
{ractioDS décimales marquée ' avec plu- 
sieurs diif&es ; ce qui auroit amené des 
«nbarras ^pogra^ques. 
■ ZI me Sreste^^àimenant à aadsimre la 
juste curiosité du letteur , par quelques dé- , 
tails personnels sur Don Félix d'Azara.. Né 
-dans l'Aiagon:, où. réside sa iàmifle, il est 
actuellement dans sa quarante -tfon^ième 
année; il offre l'exemple, peut-étr-e. unique 
en Europe , d'un homme chez qui l'aversion 
pour le painest si forte, qu'iln'en aijamais 
mangé. 

Lors de l'expédition contre Alger, en 

1776, Don Félix d'Asara, qui étoit descendu 
l'un des premiers sur le rivage , reçut une 
blessure si cruelle, qu'elle Tavoit fait con- 
fondre paipî ceux qu'on aroit réunis comme 

-G 
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morts. Les regrets d'iia aini ctâeniiinérçilt 
cependant à faire des rechecdbefl poBP trou- 
ver Ëon corps ; oa le trouve : Un mat^t 
imagine de lui faire , avéc un couteau , 
Jia^ première opération à lai^ueUe ne Tpréf 
sidèrént ni fait ni les ioéitagemeiù qii'una 
lùaîa 6ft vante caît employer : mais, en'retï- 
rant une grosse balle de cuivre qui avoït tra- 
versé la poitrine et presque tout le corps, 
il le rappela à la vie. Lorsque Dm Félix 
à'Maxk put avoir de* s^jojjtt plus habile- 
.'meiit dirigés , fl'lul Mfut fioui&iir d'hotri- 
bles douleurs , parce qu'on lui 6ta iin« cAte 
tonte entière. Cette blessure a été enfingué* 
rie ; et , àpartirde cette ^wque, DonFélix 
d'Axata a constasnn^t joui de la meilleure 
BOMé. ' 

D^uts que l'Espagne , devenue l'alliée de 
la France, considère le Portugal comme an 
Àmemî , le roi d'Espagne a nommé Don Fé- 
lix d'Azara commandant de la Irontière qui 
" s^re le Paraguay dn Brésil ; et nous savons 
que rcxereice de ises nouvelles fonctions lui 
a emxffe procoré des occasions d'enrichir. 
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dans plusieurs genres , sa. IsillAilte coUeC> 
tiop, d'bistoire naturelle. 

DoaFëlisd'Âzaca est célibataire , et sans 
discomrir ea nttwaliste sur les avant^s ^ 
les d^aaTastagBÇ de cetâst» iliiou<.8eiid»b 
assez naturel de penser , que si' sa passiOD 
pour la recherche des merveilles de k iia> 
tare ne s'est pas accrue de l'espèce d'indu 
pendapce qui est une conséquence du céli- 
bat) cette passion n'a pas été affoîblie du 
moins par des soins dont les douces jouis- 
sances auroieia été toutes au profit de; 1'^ 
ponX) &i daqt ta.pnTatioa a jswi U ac^nCB-f 
qui, à son tour, l'aura oonsolé n!a pas 
pu le dédommager. 

Mais un sentiment dont le charme est 
bien doux à Qoi^ Félix d'Âzara , c'est l'a- 
mitié: c'est œ.lieii 'ïe'pIiM ibrt comme le 
plus «kirabls de la vie ; c'est' cette- afFec- 
. tioa de laquelle tontes les autres amfffoa' 
tent ce qu'dles ont de solide^ qui 'I^^tta^iei 
particuli^ment k ses deux {rirea. . 

Je ne dois pas taire combien est parËiite la 
juste £À;ipD3£^ doet H est payé par' Don 
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Tôsepli -Nicolas d'Azara, baîUi de Malte ^ 

puisque c'est h elle qu'on est redevable de 
l'eiiipresseiiient qu'il a mis à feire paroltre 
l'ouvrage de Don Félix. Témoin presque jour- 
nalier de l'alfection tendre que M,, l'ambas- 
sadeur d'Espagne a pour son frère le nft- 
turalistie ^ et à laquelle la difl'tirence d'âge 
semble avoir mêlé quelque chose de l'amour 
\ paternel dans le cœur du premier , je sais 
. qtf'anx vertus publiques qui ont illustré, 
jwèB de quarante ans, sa carrière diplomati- 
qué i qu'à des connoissanc'es approfondies 
dans plusieurs genres qui çnt associé au 
titre de négociateur habile, ceux d'ami et de 
juge éclairé des arts , M, le bailli d'Azara 
réunit les qualités plus précieuses encore qui 
décorent si bien l'homme privé. Et dussc-je 
blesser sa modestie , j'ajouterai que dans 
ses sentimens , dans ses pensées , M; le 
bailli d'Azaia confond la France avec l'Es- 
pagoe , l'Espagne avec la France ; que la 
preuve s'en trouve par-tout, même dans le 
£tit si simple en soi- de la priorité de la pu- 
blication de ces essais.accordêeà la France 
et à la langue irauçaise.. 
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Qu'on me permette donc , si Tauteur et 
le traductenr ont besoin d'indulgence , de la 

réclamer pour eux deux sous l'influence d'ua 
homme que la République Française compte 
parmi ses amis les plus sincères et les plus 
fidèlement attachés à la liberié publique, et 
aux vertus généreuses, sans lesquelles il 
n'est point de grand peuple. 



MoBEiu Siinr-MÉax, 
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PRÉFACE 



PE L' AUTEUR, " 

le même Otma que je cherGhoi* des 

oiseaux dans la (Htjvînce du î^r^guay , je 
n'ai pas voulu perdre l'occa^on de décrire 
les quadrupèdes que je pouvpis me procu- 
rer ou par mes propres soins > ou à prix 
d'argent. J'ai commencëce travail, dirigé par 
la seule observatïoa> et wiits la moindre coa- 
tKHsaoace d» ce tpœ d'iuttres avoîent ^c;ï 
aVAM mm ; mais , b mesure que j-ol^eiioî» 
de nouveaux individus, jerectiât^isy en lss> 
examioant, les précédentes descriptîeodi. 
. Je ai fakefi tontes ayant 80p9 
les snintanx ^Muasant ds la ne , f»i Ion* 
qu'ils venoieat d'en itce réceimneot fiméa ; 
et cette circonstance m'cutorise à «bire que 
je ne suis pas tombé dans les erreurs que 
n'ont pu éviter les personses qiri ne Les ont 
pas icnçoajréa nvan*; celles qui ne les ont 
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vas cpi'extëauës, pelés, et derenus, en quel- 
que sorte , des poarceAuX dons des cages , ou 
retenus par des chaînes ; et celles qui ne les 
ont considért^s que dans leurs cabinets- En 
effet, toutes les précautions qu'on peut pren- 
dre alors I n'énipéclrànt pas que l'actitui du 
t«n8''ii'ait bai^tcoDp altéré' au moins les 
couleurs-;^!,' d'un autre côté, nulle peau, 
inii sqndette f quelque parfaite que puisse 
en étiie 1» préparation « ne saurait donner 
une idée exacte des dimensions , des nuan- 
ce^ ni des formes. 

J'aiimisi tout mon soin à dire la .vérité 
'skna rien'e»igéFar> à aaisir les cazactim 
principaux j et à ae pas coa&odt^ les ca- 
ractères généraux avec les caractères parti- 
culiersi 

Par les preœièrs, j'entends les rapports j. 
les ressemblaïues et les .'aoalogies.'qtu .se 
trouveBt'entreqaeIque8aniinaax'qn0 , pour 
cette raison , l'on peut considérer comme ' 
étant du même genre , de là même origine 
et de la même ' Emilie ; et comme ces. ca- 
ractères' s'of&ent ûétfuemmsnty ce seEOÎtî 
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un grand annal et une glande {xioAisIon que 
de les trouver Tépêtéa- dans îa description 

de chaque espèce. Par exemple : c'est assez 
de dire quelle est la forme de la téCe et de 
ses parties , celle des pieds et des ongles 
dans lé lion ^ et dy leomyer quand on dé- 
crit les panthères , les yagouaréeés , etc. , 
parce que ces formes sont les mêmes dans 
tous ces animaux. 

■ Les caractères particuliers ou sp&ifiques 
sont opposas aux caractères généraux J c'est 
le manque de rapports et d'analogie, ce 
sont les dissemblances qui existent dans une 
«espèce oannanioialr^tivéïnent à d'autres , 
et il &ut avoir soin de les indiquer, prin- 
cipalement dans la description de chaque 
quadrupède , puisque ces caractères mon- 
trent en quoi celui-ci diffère de tous les autres. 

Les cazactères qadconqnes > -soit - gêné- t 
raux , soit particuliers , résident dans la 
grandeur , les formes , les couleurs et les 
moeur^. Parmi ceux qui appartiennent à la 
grandeur , j'ai préféré la mesure exacte de 
la longueur totale et celle de Is 'queue, s'il 
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^^«n'atine, parce que ces inraiires suffisent 
presque toujours pour TGConnohre s! un 
aziuQal est déjk adulte oa nom , ei; .s'O effl 
ou n'est pas de l'espâce qii'a décrite un autre 
auteur. 

J'ai â^'WDuptileù dans TexplicatioD des 
formes et des earactères qui résident dans 

les couleurs et dans la manière dont ces- 
couleurs sont disposées et placées sur rani- 
mai même , parce que j'aî observé que ces 

.caractères Eput constans et ne varient point 
ScJon les climats »- opicicsidans laquelle j'ai 
encore été contrôlé, ep trouvant dans Builbn 
deux cent soixaitf^ de mes oiseaux qui oab 
les mêmes couleurs , et aveç îa. même symé- 
trie que dans le reste du monde. lî est vrai 
que ces couleurs diffèrent quelquefois selon 
le sexe et dans les pères et les enlans ; mais 
cette 4Ëvjwsit^ .ja'ft-tTéile pas également lieu ' 
quABt dlmensàofaa , aux formes et ans 

' mœurs, eaits (pi'elle ^se naître aucun doute 
SUE l'identité de l'espèce ? 

Il est également poaitif que les causes ac- 
cidentelles qui pioduiSQat parmi les hoouae» 
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les IndÏTidils aJbinos et h pûil crépu, altè- 
rent la couleur et le poil des qaadrupèdes, 
ou la plume des uùeauxi md* «B oas na 
sont ni tièa-frtkpiei» , ni difficiles & recoE^ 
noltre- 

A l'égard des mœurs ^ c'est assnr^ent ce 
qu'il est le plus diiHcile de savoiri d'autanc 

que les habitans des campagnes , qui no 
sont que trop insoucians, racontent presque 
toujours des fables , et prennent des choses 
hftsanlées.pour dey.yâ'it^s- Quantàmoî,îe 
ii^affîtiQ« air ]«b moeuts que ce que j'ai olv 
servë ; et quant aux faits sans nombre que 
j'ai entendu rapporter, je n'en ai noi^ que 
quelques-uns qui me parolssent certains, 9t 
que je tiens de personnes d'une véracité 

J'avois à peine disposé mes essais dans 
l'ordre le plus clair qu'il m'avcHt .âé possi- 
ble d'adopter , lorsque je reçus ntf ordre da 
vice-roi de descendre à Buenos-Ayrea , où' le 
capitaine de frégate Don Martin Bonéolds 
me fit présent des douze premiers volumes 
de l'histwie i^^tiHCQUe de SuSEon , . traduit* 
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longue castillane par Dos Jos^h Cb- 
vijo y Faxardo (a) ; et comme il n'y avoït 
qoe. ce nombre de volumes traduirs, Don 

{a)Exeraitdel'j1vant-propos du traducteur etpagnoL 
. des OEwres de Buffan. ( Don Joseph ClsTijo 7 
Faxardb]. 

n En l'année 1770, lecoi daigna m'employer daMïoa 
cablnei d'hisioire nfliurelle , priiir former ta nodce de* 
produclioni el des ouriositfs qui y exisioiem iilor» , et 
de celles qui l'enrichiroieni successivement, pour travail- 
ler , quand il en seroit lems , au catalogue raisonné ds 
ces mêmes productions, et pour entretenir an-drdans et 
an-deliors la oorreipondance reletive à ce cabinet. Le 
d^iîr de lemplir cei objeli me porta à reclierclier anul- 
lAl les termei casiîllana correspandani aux mou latins el 
françBÎi d'histoire naturelle , ( Idioniei dant leiqaeli iont 
commantoent Îgt^u lea mvilleim owngM qni traitent 
de cette MÎence}. putaqae je ne démit enpk^erdeniote 
^IiangeTs qna loriqne la leogne cutilluie m m'en 
ofôindt pas ells-intnifl. 

B Cette entrepriw ne laÏMcdt pai d'être dUEdle...' 
cependant, \ foroede con>tance,et avecnneflpplîcaiion 
tootenne durant plus deneufani, panés à lira. ■ noter et 
à comparer avee tes auteurs latin) et français autant de li- 
vres castillans que j'ai pu en acquérir ou en trouver sur 
Itiistaira naturelle, je suis parvenu d former on vocabD; 
bited'm v^(irae«Edin^,et qnia'aéiéMHi atOe. " 
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Pierre Cervigno me prêta le reste en ori- 
ginal. 

L'^îvaia français est , d'après la leaoUi* 



s Ma première peniie , lottrjae j'eus Eait ce vocabu- 
laire caslillan- latin- français, étoit de le publier ,HEn qu'il 
devint utile â ceux qui élodisnt l'iiistoire nalurelle dani 
les auteurs latins , et plus fréquemment encore danj les 

combien il est difficile de trouver, dans noire propre 
langue , ies vrais ^^uitiilens des mots d'histoire nalutells, 
âmoinsde le livrer à une loD^e et pàùble lechercfas. 
Mail diverses réfleiions m'oDt Mt abandoniier ce dedsin 
quant i présent.... 

" Ce (mail m'a maaué que parmi nous l'imds (bnda- 
naatale et mdthodiqoe de TUitirire naturelle est anUti^ 
qnant au rigae animal et an f àgne minéral ) csi la pro- 
gtèadMEspagmli, en botanique, lontnoroires. Dantcette 
oiânion, et poor réparer ce vide, il m'a semblé. ..• qae 
le mrillenr service qtie je pusse rendre a ma patrie, ëloîc 
de traduire, pour l'instruction de la jeunesse, le meilleur 

ment des savans ; ei il ne me restoit point à balancer 
quant au choix, puisque foute l'Europe donne unanime- 
ment la préférence à l'histoire naturelle générale et par- 
ticulière de BufCon, lavant que les nations véiiÈrent sous 
le nom du Fline français : j'ai donc entrepris la traduc- 
tiott de cet oanage. ■ 
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mée , le meilleur naturaliste de son siècle 
et des siècles passés : le iraducteur est vice* 



{. I. 

à. . . Dn'y aïoit, dans le royaumed'EBpagne, de cabi- 
Bau d'IdUIÛTe naturelle dignes de ce nom, qup le catinet 
formé pour rinstruction du piince qui règne soui le nom 
ds Cbar)e> m; un antre ^'y avtnt Ait , d^iiflemliita - 
bnt, ipn oncle l'infaut Don Louit-Jiipfpe»: et celui qu'a 
laW tont finriné à Barcelone le ^octeu^ J^cquC* Salva^ 
dor , l'hoimani de h C«tal(igD«y X* TOi POQ Fenunct TI ' 
^ymt ndonné de recueilUr lea pEodnciipni .<J9 «es vutf* 
domaine) , et «ttaclié â ton lernce det tajeU vpité» dani 
)*fabt(dre ivtnrelle et la cUmie, avec l'inientliHi de fbi- 
met on cabinet d'hlitoiie naniTelle. Mm» ceup (fmtds 
oenvre ^tolt fana doute léfervie pa riffit de notra sonve: 
raîn Charles lU , qui , dans celte vae , a donné non seu- 
lement tout ce qui avoil été réuni au tenis de son père , 
liioù.ce qo-Ti poisédoit lui-même. Au moyen de ces dons 
et du célèbre cabinet qu'avoit Totmé avec applicadon , 
discernement et une grande ijipcn&e , pendant une longne 
suite d'années, Pon Pierre-Frjnçois Davila, premier di- 
recienr n directeur actuel de ce cabinet rojat ( lequel 
a mérité que la oujeslé daÏB"^ accepter l'oftce qu'il lui 
«na &ite), Iti iiAtioD s'est tionvéCt cout-Â-coup , en pos- 
je»»on d'un catrSnet d'biatoiie naturelle. 

s Ce calnQet, depuis qn"il a été miTe^ ponr rinttrnc- 
6oa publiç|ue le 4 novembre 1776 , a pen à envier aux 
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diaecteor de notre cabioet royal d'histoire 
naturelle ; et l'ouvrage qui porte cesda x 

catinets Itia ptui ancieni des autres naiioiu , et remporta 
peat-étre sur eux (Uns quelques branches. . 

M Ce muséum n'a ceisé de gagner depuis pat lei 
prVseni du roi et des inlàna , par les soins du duc de 
Grimaldi, premier miniiTre d'élal ; par cem du comte 
de Florida-Blanca , son succesieur. Lorsque , d'après les 
ordres duroî,.! réunira les produaiuns des riclies Jom.ii- 
nes de. l'Amérique , el ii<!0 de* Kip^Lgiiols , mus par la 

à découvrir ce que renfatme le toi heureux de celle 
•partie du inonde qu'on peut encore considérer comin» 
intacle , [a nation doit eipi'rer de posséder le musée le 
plus riche ei le plus préciens de l'univers, n 

premier volume de la tiaductioii eipagnola des 
OEuvres de BufCon , format ii^a." , a paru en 17B6. Je 
s'ai pu trouver que lel dix premien volumes , lei 
■eola qui soient à la lâbliothèque nationale, quoiqu'il y 
•a ail ifita on dii-sqit volumes de pnbliés ea Gemoment, 
et^e M, d'Acin eût à^i le donzième au Paraguay , il 
- y a {dnida quatre OUI, CMome la prouvent m «îtàliqat. 

Ii'hîiUrite ntciirelJe àet «{oadrapède* ne conmaïc* 
^a'w Mptiime Toltune. Cet onvrage «« tùiû dea presse» 
de'le venveibatM, hopcimeiiri IfbdiUi 

Le tcadacuolr a réimi anx divers artidei ce qni m' 
tconva dacu les addition) et let tnp^étneiM publiés par 
Boffoo. S y a même qoutd de« imxm loiiga'll les a ornes 
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noms à son fixintispïce, devoit être, seloii 
moi , le meilleur. J'en commençai la lec- 
tKre, plein de cette prévention ; mais il me 
parut bientùt (jue l'auteur avoït eu peu de 
renseîgncmens sur les quadrupèdes améri- 
cains ; que Don Joseph Clavijo n'avoit iàit 
que le traduire, et qu'il étoit indispensable 
que je notasse dans mes £)îbles essais , les 
erreur s de Builbii. Néanmoins > je suspendis 

iniéreisantes. C'en ainsi qu'il y ena deux lur les draps de 
laine de Vigogne, etc. 

li a cru aussi devoir adopler quelquefois une distribu- 
tion différente des objets , en mettant , per exemple , te 
Zèbre après l'Ane, en plaçant le Mulet apits le Zèbre et 
le Cousga , etc. etc. 

Ls traduction de Dog Joseph -Glaviia est eitrémemenl 
eiliiir^j-M lei con^triotet lui paient nn juita ttibnt do 
reconnolusive , en déiinnt qn'Il pujrne les fàiiejoulr de 
la toiolité deiOEnvrei de BuBbn; à leur jugement, tontsi 
lei beauté* du atyla de Bnffbn tout tranaportéB» diM Uuf 
propre langne , en leur coniemnt ce charma qui eit le 
««rnCtâre de la pliune briDtnta du nainialiste âan^ais. 

Je ne piâ m'empAcher d'exprimer ici un ngret annt 
vif qae dncère, de ce que, pou^ dei moliâ qne Don. Jà- 
•ephOsTijo ne nom explique pai, il n'ait pu ^tmètéré 
dsns son premier piiqet dlmprimer «m vocabalaire oaj- 
tilliioJatiii.fransait. Ce qull a lid-in£nie éprouvé de son 

pendant 
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pendant plus d'un mois ce nouveau Uà' 
vail , jugeant qu'il ne convenoit pas qu'un 
Itonnne aussi ignoré que 'moi- l'eutreprU » 
td'autalit guepourle bien dire^il &lloitcen^ 
surCT> àchaque instant , d'autres naturalistes 
très-célèbres , sans avoir plus de connois-* 
Sance leurs ouvrages que celle qu'on peut 
puiser dans les citations- qu'eu iait BufFon. 



udliié, ei ceque j'aiirouvé dc p^néi da nèaie-Baim 
dans la traducHon qaeji pt^ttMuqoiird'liâl an public, 
feuta de vocBbuIaiwj ilie fcnçMlBiil 4o'il.roiidroii • 
nn véritable service à l'hrauHra luloreUa , ."H loi prétrft 
ce nouveau lecourj, 
' , J'^tippOTië le paragraphedeDon Joseph Cliivijo, sur 
h cabinet de Madrid , pariiiad* que plusieurs de mes 
lecteurs seroieiit bien aises de connoîtte son origine , et 
de voir que Buffon a eu une influence réelle gooiqu'ln- ' 
directe, sur ce bel itablissemem. 

, J'élois d'ailleurs Jatoux de saisir cecta occasion d'an* 
-noncte que Don Félix 4'Ainra est l'un des Espagnol* qui' 
«ni le MMï'iépMian à l'alleme que Don Joseph Clavijo ■ 
nu lei toelM^M eù biiuâte naturelle qu'on 
ïprdt 8K AmAriquB. Il » woyi nu nmltitode d'objeU 
«n cabinet de Madrid , ei J'ondthologle jaéH panîcn 
^teaàQBt eniichl'e par «dbù. 

' (Ifatedmtràdmcleur.) 

, ' ' '■ ■■ d-- ' ... 
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Maïs réfléchissant à la fin sur la nécessité 
de détruire les erreurs graves et nombreuses 
de Bu£Ebn , et étoit probable que ïEb- 
{W^e n'avcHt pedoone qiù pât parler isuir' 
cette matière , je m'y déterminai, et je Ri 
la critique que je présente , sans présumer 
qu'elle soit ni parfaite ni exacte ^ tout, 
mais en pensant qu'elle peut être un stimu- 
lant pour que d'autres en fessent une meil- 
leure. . . ' . . 

Ne coQBoissant lesquadrupèdea que d'ane . 
seule province» esiui petit iMffiitae d'atittïs; 
je ne piiîs nifi lîvterà deB observations gé- 
nérales ; cependant comme mes animaux 
appartiennent à presque tonte TAmâ^ique , 
je citerai certains iàits d'où l'on pourra era- 
prunte*. <ies preuves. 

■ Le lecteur attentif trouvera que les ani- 
m&ux ' de ce continent peuplent de plu»' 
grands espaces que ceux de l'ancien mond^ i. 
et la. raison en est que l'Âm^ique ayant 
peu d'hommes, les quadrupèdes n'ont pas 
rencontré de difficulté àsVtendre peu à peu, 
en tout Sens , s'accoutumant insensiblement 
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à tous les climats , et peuplant , pour ^îusî 
dire , tout Titilervalle A'no pôle' jus^ua 
l'autte. '. ' 

On petit aussi partager mes qiiaJrupèàas 
en deux classes; l'une, des quadrupèdes qui 
dïlt ce que j'appellerai des analogues; it^ti^ 
l'ancien moade ; et l'autre , de cëux rjùi n%a 
entt pàïùt.. ' ' _ 

Cotnp&ràut ëiUiiitë é&ùè eti^ 'I^^'à^o- 
gnes des deux calittnAQS',' jé troùve''qiié' lé 
Gouaeoupoucou est ('gai au ''Cérfd'Ëorope', 
et qu'il est Tn^me plus grand; que Vyc/^o;/«., 
réf^nele cède pointa la PaiiLlière ufncaine , 
«ir^ffo^ ^^^^ ^^^upiiiau Chacal-; 

Renard qne mes FutetS éXf^t'aéÉ^É' f u- " 
rëta-d'Afiiqu*, IM.Màrt^fe ét lés tàWnfsj 
que ma Loiiiffifet'inâ Vîtcaché nèofiJdrJÎèàt 
Bur la Loutre et Star k'Marmote d'EuPçfjfë'î 
mon Rat (;pinpu*; sur ie Rat ordinaire ; ihéà 
Tatous sur les Pangolins , et le l'àù'teau'dà 
MontévidÀ) sur celui de SalainanqUs. ' ' 
- D^uné autré-'pait ',■ je Vois qôe tàei 'faya- 
zous sont plaa p^^ti que 4ë SàïtgMtf qiw 
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le Tapiti est inférieur Lapin ; qne mbi 
Singes ne sont point é^uxà ceuxâ'Afiîque^ 
ni le Clieval du Chili à . celui d'Àndalousi&: 

De tout Cela il r^ulte qaé dans la com- • 
^araison des analogues que je connois^ l'a- 
vantage de la grandeur est pour ceux de 
l'Amérique. 

On pourra dire contre cette jnxiposî^ 
, tion,_,(juliI .p'y,^ ^nt-.\ç^ d'aDÏiùaux, da 
lipore du Chat.^' comparables au Lion ni au 
Tigre ji mai» , eip. j^rancbe > il n'jr a point ail* 
leurs de quadrupèdes «.^autla bouche et lea 
dents du Rat (jui puissent le disputer de 
grandeur au Capiygoua , au Pay , ni à la 
'!\j'izcache (ou Marmote américaine.) 
■ ..Voudroit-QnohjecteE, en outre, qu'on n'a 
pqjn^îa d'aniii]an;c à açgaa&t WVWiè^vX 
Çt ^ r.Hj^pc^wtame 7 L'on pourra- répondre 
qu'on a trouvé nombre de fois » vers la ri- 
vière. de la Plate, les ossemens de quadru- 
pèdes beaucoup plus grands que ces colosses 
asiatiques. 

Au surplus , je ne me sens, point en état 
de suivie plus loin cette comparaison , . ni 
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d'ouvrir niie opinion à cet égajd-; et, si 
J'ai désigné des individus , c'est qiié Je 
vois que, Sans les avoir préaens , on décide 
magistralement que le climat de l'Amérique 
diminue les dimensions des. animaux, et 
ijaS n'est pas capable d'en produire d'égaux 
à ceux des antres .partiel d» mondé. 

Coinparons maiuteiàant la fécondité f et 
nous trouverons que les Tàyazous , qui 
fiont les analogues du Sanglier, font deux 
petits comme VYagouarété , qui est l'ana- 
logue de la Panthère ; que XA^ouarachay , 
qui équivaut au Renard , en fait quatre 

.compie lé -ï^ift „ gai' est si^^posâ l'analo- 
gue du Lapin ; que XApèiéà qui' corres* 
pond au Couy espagnol , ou petit Lapin 
chinois, produit.uu ou deux petits , et que 
le Coiiiy , qui est l'ânafogue du Hérisson , 
en &it un : finalement, que mes Furets n'en 

■ font que deux , et que tous mes Cerfs et 
mes Singes n'en produisent qu'un seul-. 
On pourroit inférer de tous ces détailsi 
que mes quadrupèdes ne portaot qu'une 
Veule £)la dans Tannée^ ils sont-moins 
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couds que leurs analogues dans l'ancien 
monde;, mais la vérité est que le Tatour 
Mulet, fait jusqu'à douze petits , et les Mi- 
courés jusqu'à quatorze . mais , comm«' ils 
n'ont point d'analogues, je ne tire pas de ' 
conséquence de ce fkic. 

Malgré leur peu de fécondité , ces qua- ^ 
drupèdes peuplent d'immenses surfaces , at- ■ 
tendu que la nature , quoique par diiférena 
chemins , sait cepeqdant arriver à -son but. 
Si elle a afFoîbli ici Ja vertu prolifique, elle 
a pu le iàire.sans pr^judîcier au nombre 
des individus, en leurdonnant une vie plus 
longue et des alimens plus nombreux. 

Kous voyons, par exemple, que YApcréa, 
en produisant un ou deux petits, abonde in- 
fiaiment plus que les Micaurés qui en £}nt - 
une muititude ; parce que XApérèa vit plu» 
long-lems, et que quand même cela nfl seroit 
pasaiiifii, il ne périt point , faiiie de subsis- 
tances , tandis que les alimens sont beaucoup 
plus raies pour les Micourés. Le Caracara 
est on ëpervier qui ne produit qu'une seule 
fois par an , et deux petits comme lea 
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Ultra ; et cependant ' il , «di {due coœimm 
que toutes Tes espèces d'épeniets' ràÎDÎes ; 
ce qui doÎE être attribué à sa longue exia* 
tÇQCf, et & ce ipi'âant omnivore, les aliiaen* 
ne lui manquent jamais : ce qui arrive' aux 
autres. 

J'attribue la 'dépopulatïpà OÙ se trouve 
l'Ao^érique , quant à l'espèce humaine , air 
manqne de subsistances qu'elle ^prouvei^ute 

de connoissances en agriculture; et je crois 
([lie si Ips souverains veulent y voir sura- 
bonder leurs sujets, ils n ont autre cIiosb l\ 
faire qu'ày Hiultiplierîes aliinens, enfesant 
recueillir par-louC les racines, les ^uïtS et 
Zes semences propres aux, 4ii|||.'iJim4t8 > 
de cette partie du nionde. 

Mes quadrupèdes sans analogues dans 
lautre continent , ont des formes ^traiigeS > 
et dont quelques-unes paroissenc même 
monstrueuses et comme dans une sorte dp 
contradiction où de chaos. Tous peux dç cette 
dftsse sont dans un état de toipeur , presque 
sans moyanâ^pour se défendre.]' et. quelques 
uns BST^t à pane maintenir une existence 
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qu'on pourroit appeler v^g^tative ; raisons 
pour lesquelles ils disparoitront de ce con- 
tinent dès qij'il sera peuplé; car tel a élé 
leur sert dans l'ancien monde , qu'ils ha- 
bitaient anssi lorsqu'on n'y comploit encore 
que peu d'hommes. 

' ^ nous mesorons l'amour des mères pouc 
les enâins par les. luias et l'empresseméat 
qu'elles mettent à leur préparer un lieu dà 

repos agréable, ét une habitatîoa commode 
et sftre , noua devrons confesser que le 
Gnouroumt , le. Cagotiaré, les six Micourés 
et les quatre Singps, Ibnt peu de cas de leurs 
petits; puisque, sans disposer aucun lieu 
pour eux , jls les portent sur leurs (gaules, 
et que celui de ces petits qui ne sait pas s'at- 
tacher iîsrteraeiit k sa' mèr6 , përir. Ou pour^ 
roît croire aussi que ces mères ne préparent 
point d'asyle à leur prog<?niture par un efFet 
<le leur paresse qui se montre, en cequeclies 
tous , le Gnouroumi et l'un des deux der- 
niers Singes .oi^pt^, ils sesnspffsdeDC par 
la queue , donnant k entendre que la pa- 
ressé de leurs quatre 'inàins iiécessite I& Bb- 
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cours (l'uDe'ciaquîèine, qui est cette queue 
Il me reste à avertirque lea mesurésque 
j'indique dans cet ouvrage, sont en parties du 
pied de Paris (a). Les longueurs ont éié 
prises sur les animaux étendus , et avec une 
corde dirigée par-dessus le dos, depuis le bout 
du museau jusqu'à la Bn àeS poils âe ■ la 
queue quand il y enaune; ou ï'il n'y en a 
pas, jusqu'au bout des poils du coccix. Les 
queues ont été mesurées de la même ma- 
nière ; et les hauteurs du devant et du derT 
rière , en posant une des extr<Smitës de 
la corde au jdus grand ongle , et I autre au 
' ^rot et an poiqt le plus élevé de la hanche. ' 

Par circonférence antérieure, oq entep4 
celle de la poitrine prise derrière les bras; et, 
par circonférence postérieure, celie d» bas- 
yentre prise près des hanches. Si l'on a 
chafigé quelquefois çétte manière de mesu-i 
Ter., on a en soîo d'en, ayçrtir. 

Les noms propres sont écrits avec l'ortbo.t 
graphe QuaraTiitfue. 

(s} Ce pied «it ^gal i Sa ïentimètrei A demi. (JV"4? 
du Traduciâùr). 



( Lvm ) 

Quant aux citations, elles sont ourqa^» 
du mot traduc.cioa lorsqu'elles se rapportent 
à ce qu'a £iit Don Joseph Clavijo , et de celui 
original j quand elles sont tv^s des volumes 
non traduits de BufFon. Et comme il y a 
différentes éditions des œuvres de celui-ci, 
j'avertis que celle qui m'a servi est de Paris, 
de l'ann^ 1 776 , et eu treize volumes ; sept 
de Quadrupèdes; quatre de suf^émens; et 
les dem derhîers , de tables (a). ■ 



.HL'édidonfrançiiiie de ISuffon , dont pairie M. d'Azara, 
tUceUa dei qiwdrupèdei en 14 voluniei ÏB-ia, £>tunt.. 
partio des OEavrei complétât' Lei wpt preroiMi votnmM 
portent : Paris, lie tiit^ritnerie royaia 1775; Iw quaira 
«uivant tout In Sappiémea» à tklitoire des ammajux 
gaadit^ièdeê ,. anxqueli on a mit également Xe titra. 
d'OBiH-rii MwphOeti U contint le» uble*i èt 
lei detK dsiiders , lea OEnrrei poilliiunei de BafEbn. 
M. d'AuTs n'ayant eu aucune connaissance de ce> deuÉ 
dcraiers Tolames , il ne devrtut parler que de douze, mais 
il parolt que celui de tables avait été divisé en deux , 
puisqu'il dit m. avdr eu deux de tnblet ( JSau àii Tra- 
ducteur). 
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PRONONCIATION 



s Y.LL A B I Q.U « . . 

'des mots guaranis 

> Qu'on trouve dahs cet Ouvrage. 

On a désigné les syllabes qu'il faut faire lenâr 
plus que les autres. 

Lorsque les mots sont sans ol/setrations , l'on 
doit prononcer comme s'ils étoienc français., 

IjoTthogT^A« offira les mots Guaranis en imu 
la- langue- Jran^tus^ • ■■ • ,. 

A. ' 

OKT^HOGHAPBB. P.BONONCl AVILIS. 

AgODtra. . . A-gou^-n. 

, gfiu long.' 

Agpmxùihtj, . A'gou-a-rB'chajr, 

Agpoaiagauaitni- A-gca-a-ra-goU^a-ion. 

les2gou,rat:txoa\oDf^ 
Agcnunpap4. A-gou-a-ra-po-pé. . ' 

go«,™et pé lone*. 
Angonya. . Ao-goa-ya. '. - 
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ORTHOGRAI^HE. PEONONCIATION, 

A'igaajiffiaoïSquenS' An-gouiVya-gouai'qDonU 

et ^uoujJoDgi. 
Angouya-y-rbigoui. An-goui-ya-y'bi-goH-k *' 





An ei gou lon^ 


pér 


A-pé-té-a. 




c. 


CaaigoaM; 


Ca-al-gi>!a-Ki. 


Cuigom.' 


Ca-ai-gou-a. 




ai, gott tta longi. 


CaaigoiMM, 


Ca-oi-goiM-ra. 






Ca^gMiurà 






aitgouétréloBgi. 








gOu et M» long», 


Caaj*. 




CagfKiaxi. 


'Ca-gtHMi-té.' 


■' 




m. 


Ca-Ï. 




Hong. 


Caigouaiou. 


Cfli-gUfl-IOQ. 


CapïLara. 


zoB long. 


Capiganara.- 


Ca-pi'gOn-R'Mi. 




goH et r» loagi. ■ 


Capiygona. 


Ca-pi'.y;goihB. 
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OmfkOGItAPUE, FRON.OÎfOlATIOïf. 



Car^ 


Ca-ray-a. 








CB-fl-gOD-f. 


gou hMç. 




Ctni-goney-be-jon. 


Csrigojr. 


Ca-ri^y. 
















B _^aa/ long. 


riilliljpnMnn. 


CJii-bi'gou-a-zOD. 




gou et zou long). 


Couati. 






Cou^OT a-eon—é-té 


ConBlMUCDIMIil. 


Con-^tt-a-eoail»^ 




Gou-gon-aik 


donï. 


Con-i. ■ 






CejoSyi ■ 


Cou^y. 




Coa elj-lODgi. 


Ofnpii . 


Cou-ré. 




Coi>-toii. 


COBJ. 










E. 


EjM,: 


Ey»«. . 
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OBTHOGRiPHE. tllOmaNCUTION. 



GnouTonmL 
Couazonaïa. 

Gonaxoneon. 

GouaiouétÉ. 

GuMUtnpbdtiùU p 
GonSEOnti. ^ 
Gdubomij. 



Giioii'TOu-im> ■ + 
Gon-*^ou-e-ra. 

gou et U>a longl. ' 
, Gou-^-ion-U-ra. 

gott et fou longi. ■ 
GoiM-toa-con. 

gott et cou ]oBgi. 
GoD<a^u-^é. 

gOH et E0t( tofigi. 

Gou-a-iou-para. 

gon et zo« long!. 



Gou- a 



n-pon-c 



<u etctj)i.lon{;)l 

GOM-IOD-U. 

^uet Eo» longs. . 

. gou et zou longa. 
. GQD-a-n-nii. 

Goa et ra loaei. ' 



'-- gou long. 
ri-7-«. i 
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, ■( ixm ) " 

M. 

OBTHOGBAPHE. PRONONCIATION. ' 

MaÉbndBqol. Ma-foti.iMI-quoui. 
Jkfapourita. 



Ma- pou- ri- la, 
M'-bo-rf-bi. 
Uiaag. 

ré bru . ' 
Mi-ilqnonl-iia. 



Non-ron-od. 

pria fort. 



Paj. 

Fajngooa 



fore en une seule syllait. 
Pa-flj-gou-a. 

yoa long. 
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OBTHOGÎlAPHE. PBONONCIATION. 

QoonVjra. Qnou-ï-y-a. 
, ï tt à longi. 

QoirqninÉhOi Kît-kin-choi. 

S. 

Sarigôné. . Sa-ri-gou-é. 

gou long. 

Sar^goui^rejnlïoO, Sa-ri-gOii-(!-reni-îji<iO< 
gou et ou ibrti. 

Sarifjoueya. Sa-ii-gou-eî-jB. 

gea etya.SattMi 

S«fW.' ' . -Si'-ri.goy. 

StjtMj», - -, fiaî-«y-«. 



It^mindonti . *ra-mBn-doii-<i 
oj-bng. 

l'atoDfaoU; ïa-ton-hoiii 
, ' ' îutti loOgi 
Tafinon. fa-yMioa. 
. ' ' «ou long* 



DigilizBdby Google 



(«V) 

.OBTHOGBAPHE. PROtf ONCZATION. 



Taytëiou. 
TiilbL 



Ta-y-té-lou. 

y et ton lonp. 
Té.l-yon-goii;«>i£Hj.; 

fou , gou et «a» ^utt-. 



Xogooaiiléi 
fagDuarotlQâî. 
. TonroDpil. 



gou long. 
r-a-gou-H-pé. 

T-a-gon-a-rA 

et le ^ ,^ia/ long!. 
ï-B-gon-s-tl. 

goa bng. 
Y-a-gou-a'romi'i^. 

goo long, 
ï-nan-bou. 
ï-o-qnouL 
T-oB-ioB-ml. 
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ORTHOGRAPHE. PBONONCIATION. ' 

Zarigoueya Za-ri-goa-^-ia. 

. gou et ta btU. 
Zatigoneyo. Za-ri-gon-el4o. 
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EXPLICATION 

Dis TERME S 
DÉ 

L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, 

A laquelle on a joint quelques . détails les ' 
lienx ptincipauii qui y ei,é, • „ec l'in- 
. dication de leur latitude et de leur longitude ; 
la ?«lenr de certaines mesures , etc. etc. 

nvec le Ikra ds CW. Ella est sim^e sur U rive orientalB' ' 
de 1. rt,lè,. da Pmgu.;, p., ,5 j ,6 «l,„„ 4„- 
■eeenda d. kHitrf, méridioude; „ p., s, degrf,, ïj 

aiîantBs , 56 seràndas de longitBda ocddwiiito dft mirf. 
dien de Paris. 

"Certd™ cette Cité q«-ett la rfddeacoordtaair» dé 
BioiO. 'T«naiii lu» et noyd. 
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Bau>a. ClAïur» fottnie par itt luâM vivei , 'dei 
■lott, «te atc 

Bamebo. Nom donné à nne tene lûcrenie dont lu 
animaux lont lrè$>lTiapdi. 

Ib n'ai pn parrooir à mlnicrniie ploi pr^cisémenl dt 
la vraie natnre ds cet» une. 

Bauiil ; pluriel, BAHBiiLEi. Lfau on lienx lempli* 
de iateriB nilreuse, sppelée Barrera. 

Bobhoi-Atbïj. Province espagnole de l'Amétiipje Mé- 
ridionale , qui a fait partie de celte do Panguaf f uiqu'en 
1G20. Elle a pour limites , an Nord, la province du Para- 
guay ; et à son extrémité , Nord-Elt , elle louche au 
BiédI; anSud, le> ToreiMagellaniTaei,' âl'Estjla mer; 
M à l'Oueit , la Tncunuit. 

EDsi'éteiidduSaptenirionanAfidi, dqitâtba6.ajDi> 
^'an 54>< d«gré de latitude niéritUonale ; at de l'Orient 
à l'Occident, elta va par une direction Nocd-Ett et 
Sud-Onest, du jujqu'au 70.' degré de loDBitndeoccî- 
deniale dn méiidien de Paris. 

La proriDM de Buenoi-Ayiei , qal &£idt anirebi* 
puiîe de la i4ce>rojaa[é du PdiOB , dépend actaetlemeat - 
de celle de Blo de la Plaïa. 

BtmM-AiBE*. ViHe cajntale de 'la province du mtaxm ' 
«om» et léndmcfl du vice-roi de Biodeh Plate : ella 
art bitle ru la rive dx^itt de h ri*Iin d* la Hâta , «t 
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tlmie fuS^itglit 35 mlnnta aS Mcondeiilaiititnda 
mMdiiMuIa, n par 60 degrés 4^ minvtMiS teundu à 
l'OoMt du mdriditn de Parif. 

Cbàcabb*. diamp oq jardin qae cultive nu Indien , 
Cl où il rdnnit dei ploniei de diven genre*. 
' Le Clucarn reuemUe beanconp an terrain que cnN 
tiveotle* Uaratchen'au environi de Farii , etqa'on 



CoEmBHTE». IHitrkt de la province de Ba«i6t-AyTet, 
limé à l'extrémité Nord-Oa«st de celle-ci. 

CoBSiESTEi. C'etI la ville principale du dititict <Iu 
leicae nom. Cette dénominadonapoiiT origine la situaiion 
de cette riOe, duu le voiiinagede laqiietle le bord de la 
ririèreParanaa lept padotei, dWtre leiqadlet lei eau 
aortant avec idolence. 

ElheubUenir le bord oriental du PBnf(M7,ânue 
liene et demie an-deiions de loii coollaent avec la rivière 
daParana. Ladtnde méridionale, xf degré* 17 minnle* 
91 lecondeti.lon^nidef 61 degrés 4ml'>ntet56ieoondei 
à VOoM deParii.. 

Elle eit à quarante-sept lleuei un tteri (environ a6 niy< 
liamèttei un tiers) vert le Sud-Su d-Onest de IsCité de ' 
l'Astomptioii du Paraguay. 

EtTABCiA. SigniHe, dans le sent absolu, léiour ,Uen où 
l'cm *'tn£t« pour prendre du repos. Mai* en général mi 
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entend par Mttancia dans loiite i'AmériqBfl espa|poIe,' 
une propriété située à la campagne, Et ah l'on cullise 
des denrées de différentes espèces. 

Ester. Parties marécageuses et noyées , formées Je long 
dei cOlei on ie% rivières par la retraite de la mer, par 
dos alluvioni on par dei débordemens , et qui sont , popr 
einù dire, esitrà lerrÀ , au-delà de la terre, du terrain 
' tolide don't les esters sont même quelquefcns séparés. 
Certaines pertoimm fbnt venir Estw de JE^tm, marée; 
lieu qu'inonde la durée* 

Guttunit. Indien! qui habituent les bords des rivière» 
d'Urugoay et de Parana , et qne 1^ Jésniies ont réunis en 
'an grand nombre de peQpladei. Une partie de ces. peu- 
plades dépendent m^atenant de U province dn Puagnaj, ' 
et l'^oire partis , de ta pioviose de Boepos-AyrM. 

Les Gnaranlifimncnent Unalioa jn^wue,U phueon- 
Jldéiiible de U province dn Feiagoaj Ion de h ooBqnéte 
,Lpar les Espagnols ; et ils eot été l'ob)et prîndpal des «oins 
des Jéïultes, qui les ont r^umi dans plnsieois pdnis o& 
ils forment ce qu'on nomme des missions. Voyes 
Missions. 

HiTTE. Mot tiré dfl l'Espagnol , hato, et qui signifie 
haras , Ben où l'on élève des besliam. 

Ibdihhs boh-soonib. C'est l'épitlièie par laqnelle le* 
Espegnolt dé^goent tons les Lodieut qui ne reeonneisienK 
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( tàxi > , 
point l'antoâté ie lenr gonveAiDiitentjW'tdiu puiïoiiHt- 
rement enctm ceiix q;iii iu«irpM vouln le oonireKtlr i la 
fi» atnMmiM. 

AlavUié .-luEtpagnobdiKiit: làtladieniharharet; 
maitlt^lemot An^£An>,qii« fai tndult par lion-toumM, 
n'eu pu , 'dans l'expreidiai espajpwle, im nçroché de 
cruauté, lenlement un mot. dont la rfgnîficarimi ert 
.tdie que je la iend«i 

- 'LtxmoB.'yajvt cHufua Sâtt dont mn wdre nlpha- 
hétigut, ■ ■ ■ 

LiEijB. 1a lïeiie dont parie l'antenr «n tonjoon la 
lieue nivine, de aoan.dt^^, etjMrcoiuâgaent dea,6S3 
. loiaei {, > mjlianiitie 4> d^mèttei 3 dnqniimes. J 

Z/iKoiTmiB. yojei eAofiw dam ton ordm 0^ 

. Miiiiost. C'en la nom <fa'im donne i une ëtendne 
tenidn placée le long de* denz lirièrH du Far^gnij et 
do Paiana, dans laquelle lot Jëultei ontrinni lai In- 
diens en peuplades , apit le* m<àt convorti* an chti*- 
tiatdime. 

. Coi peapUdes, appelle anin mAilNu, loqt an 

nôinbre de trente , et sont compoiëes pAtcdpolewnt 
d'Indieu Oniianii. 

Trne.oidonDlnca de lySa wnldt.qne d^ trente peu- 
plades onmbdon», les placées inr le Parana , qui 
est la limite méridionale de la pcorince du Pamgndy , 
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i'aveo celle de Buenos-Ayres , d^)endissent de U pre~' 
initos j. eC loi dU-sept amtee ,- tfOiéa tiv la liv^re Vra- 
guàj , de cetre dernière ; mois le gouyarvanou d« 
Pvsnot-Kji^ n'« point encore obéi à cette; A^cIhw- 

' ^t^HTinDio. Tille dépendante de la province de Bstùf 
nÔl-Ayisl , placée mi le bord oriental de la livièré de W 
Plalé ,iti l'aittèimté Saâ-Èst de la baie du même nom, 
ConiiDfl te ElsnvB da h Plate ne permet potàt flnx' 
grandi Utiineni d« le nfBfintw jusqu'à Qaqopi-Ajrrei , 
Ui mouillent à Monliridéo qui w tionve Bu-deatoni 'et i 
environ Zj lienei (enTfaron.aoïnjrianiètiei 3 ejnqoièmsi} 
dan« FEn de Bneaiw-Ayrea. 

' Sa latitnde eit méridionale et p«i- Sj^grfe 34 ninniei, 
et M kmgHodede 68 ât^tès 4rfmlouiéi à rQoeitde Paris; 

PijOHiL. Lieii rempli de bronssaiUef. 

PiHAGCAr. Province de l'Amérlqoe Méridionale , qui 
l'itmad à^Oii le aa*^ jniqD'ai) ng^ 'degré de latitnde'mé^ 
ildtonale , eiétpoî»-5&A«erà» aoimMnW jnfqn'âSt de> 
ffit de Itmj^tode ocddantale dn mirfiSen de F.iili. 
' Le IteagWj'e» borné au Nord par tes pQsseuionipor- 
tn^dWt dn Brénl, au Snd et an Sud-Eit , par la province 
de IneoDfrAjrei > i l'Est par le Brésil , et à l'Ouest par la 
rivj^ dn Pongiuy qui la sépare de la province dn Tai 

La dtd de l'Auomptfon eit la ba^tale dn ParBgiuy. 

Fusrit. Cetl le non ijo.'^ donne , dans. l'AniéTiqnt 
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Méiidioaale , a d'immeoses pUinei dam lesqaeUei ou ne 

Lm Pamplw de la province de Buenoa-Ayrus loillutué* 
v«nl« ând-Oneit dé la ville de Buenoi-Ayres. 

VuwaX. Fiècè do roonnoie espagnole d'arganl, qnî 
vaut 5 franci 5o oentiniM. 

RoDio. Pomt où l'on raiiemble , à certaine^ époqaei , 
lei animaiâc d'une lutte pour le* vUiier, les wai^ust, etc. 

Oc nomme animant de JioJé^ , ceux que l'on a accon- 
tnindaB vetdrtL A pcdntde réunion. 

Savine. Pniicie naturelle. 



Toussais Village d'Jndiem. 
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INSTITUT NATIONAL 
DES SCIENCES ET ARTS. 

.Extrait des registres de Ifi classe des 
' sciences physiques et mathématiques. 

Séance du a6 brumaire , art ^ de la République 

Un membre , au nom d'une commission , 
lit le Rapport suivant : 

JN^ons avoni.été chargés par la Classe des' 
edences physiques et nathteiatîqiiea , .les'ci- ' 
toyens Richard, Çurier et moi . de ïiii rendre 
compte d'un ouvrage manuscrit compotié en es- 
pagnol, par DonjFélix d'Asara, intitulé; Essais 
sur les quadrupèdes du Paraguay, et traduit 
en français, par le citoyen Moreau Saint-Méry, 
conseiller d'état. 

Le litre de cet ouvrage indique le but que ' 
l'auteurs'est proposé, Il a voulu l'aire connoitre 
les quadrupèdes les plus intéressans d'un vaste 
pays de l'Amérique Méridionale, qui n'a été 
parçonm ju(qa'4 présent , que par un très-petit 
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nonitire de vOjngeurs instruits ; et que Don 
Félix d' Azara a pu observer , avec d'autant plu» 
de fruit , qu i) y a rempli , pendant un grand 
nombre d'années , des forfccions publiques im- 
portantes. Ce nom ^ Azara est depuis long- 
tems cher aux amis des sciences. Personne 
n'ignore les grands services que leur a rendus 
le frère de l'auteur , M. le chevalier d'Azara , 
ancien ambassadeur d'Es[:ag ne à Rome, et. en- 
suite en France, qui n'a cessé de bien mériter 
de l'homanité , par ses vues philantropiquei ; 
des hommes éclaités , par l'emploi de ses con- 
noissiinces ; 'An son pa^s , par les heureux effets 
de ses tslens diplonuti^es; et de notre ng- 
tion , par les sentimens particuliers qu'il lui k 
témoignés. Cest M. le chevalier d'Asara qui , 
dépositaire du manuscrit de Don Félix son 
frère , l'a remis dans le tems à son ami le ci- 
toyen Moreau-Saint-Méry , en l'engageant à le 
traduire et à le publier. 

Les Essais de Don Félix comprennent l'his- 
toire de plus de quatre-vingts quadrupèdes , que 
l'autenra vus presque tous vivans , et qu'il a ob- 
servés dans lew pays natal. Il nous suffira., pour 
donner nue idée de l'importance de son travail , 
d'annoncer que l'on 7 trouve des «rtîclea trdsr 



DigitizBd by GoOglc 



étendus , relatifs au Tapir , au Pécari , à quatre 
espèces de la famille des Cerfs , aux Fourmil- 
liers , à plusieurs Fëlis , à plusieurs Didelphes, 
aux Agoutis , au genre des Tatous , aux Singes , 
k treize espèces de Clia)iv es -Souris , aux Che- 
Taux , aux Anes , aux Mulets , aux Bétes à cor- 
nes, proprement diteiîet que, damnnappen- 
dix , Don Félix traite du Crocodile d'Améii- 
gue , et de plusieurs autres Lézards. 

Chaque article dans ces Essais présente 
non-seulementune description très-dé taillée de 
l'animal observé par l'auteur , mais encore une 
exposition très -circonstanciée de ses habitudes , 
et une explication très-soignée des divers noms 
qui lui ont'été donnés par les Espagnols et par 
lea Indien;. On y trouvera aussi très-souvent 
BnediscQanon,&îte avec beaucoup de sagacité, 
des opinions relatives irespècexlécrïte, et pu- 
Miées par divers naturalistes , notanunent par 
BnfFon, Cette criti^oe annonce toujours ,' dans 
Bon Félix d'Azara , le talent de bien observer , 
et un grand amour del'exactitnde.Nouscrojrons 
néanmoins devoir dire , qu'il nous a paru j être 
tombé dans quelques erreurs sur l'identité ou 
la différence des espèces dont il s'est occupé. 
Après s'être laissé aller à un un peu tr<^ 
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fif . contre le sentiment îles naturalistes qu'il a 
réfutés ,ila peut-être, à son tour, substitué des 
CODÎectures trop hasardées , à oellea qu'il a com- 
.battues ;. et nous aurions désiré qu'il ne lui arri- 
vât jamais de considérer, tout d'an coup, EUie 
de ae» idées , toat an pin* probsble , connue un 
principe certnn , ex de rejâtei conta opinioii 
coatroire à ce prétendu principe , uniquement 
parce qu'elle étoit opposée k ce qui lui parois- 
aoîtuti lait fondamental. Mais, quoi qu'il en 
soit , Don Félix manquoit de bibliothèques et 
de grandes collections de quadrupèdes. Il n'a 
pu comparer , autant qu'il l'auroït souhaité , les 
résultats de ses recherches , arec ceux des tra- 
vau]^ des autres naturalistes. Etcependantilmé- 
rite nn grand éloge, car il a ùir tout ce qu'il 
pQUToit &ire ; et il a beauéoup iax\ pour la ■ 
sdence. U a rectifié nn grand nombre d'erreurs 
importantes sur les formea des espèces , sur 
leurs Acuités, sur leurs mœurs, sur leurs déno- 
mination* dans la loi^e espagnole , on. dans les 
idiomes âes Indiens , sur leurs caractères dis- 
tinctifa etc. Son ouvrage fera connoitre la con- 
formation etles IiahiCudes de plusieurs animaux 
dont nous ne possédions que des descriptions 
împariaitea , et des dessina infidèles , on dont 
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nous ne savions, en quelque sorte , que le nom. 
1( enrichira d'un grand nombre d'espèces , en- 
core inconnues des naturalistes , le catalogue 
> Cfilles qui appartiennent à la classe d'ani- 
maux qu'il nous est le plus utile de connottiè, 
«trelatiTementàkiquellerioiis ponrionsleincrins 
espérer de noBvelIesdAcoirrertes. Ma^ré le titre 
modeste d' Essais qaoDfm Félix a doàoA H'hia- 
loire des quadrupèdes d'un pays trfas-peu hé- 
quenté par les naturalistes, et c^endant trèa-' 
digne de leurs recherches , son travail nous 
parolE devoir être regardé et cofnme un recueil 
des plus précieux pour ceux qui cultivent les 
sciences naturelles, et comme un ouvrage qui 
honore soa auteur ainsi que la nation illustre ét 
alliée des Français à laquelle il appartient ; et 
c'est avec beaucoup de plaisir que nous aroiu 
apjxis que le public jouîroït bientôtd'im trè^ 
grand nombre d'observations de Don Félix d*A-. 
zara sur les oiseaux du Paraguay. 

Le traducteur , déjà connu par jdusieurs on- 
vrages , a répondu dignement à la confiance de 
M. le chevalier d'Azara. Nous devons lui savoir 
gré de tous les soins qu'il s'est donnés pour aug- 
menter l'utilité du travail de Don Félix. Il a 
ajouté m texte un discours préliminaire , d« ' 
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notes , la nomencbture de plusieurs nalufalia- 
les-, la copparaison dea mesures et des poids 
employés par Tauteut, avec les nouveaux poids 
et les nouvelles mesures de la République Fran- 
çaise; et comme il n'a rien négligé de tout ce 
qui peut donner du, prix i une bonne tradue- 
tioii, noiu pensons que^ classa doit accorder 
son t^yprobaiioa à P Essai mr les Qua^i^ièdes 
du Paragufi-y, composé par Don Pëlix d'^- 
zara , et traduit de Tespagnot en fiançais , 
parle citoyen Î^retot-Saini-Méry. 
Fait à l'InstitHfcnqtional , le a€ brumaire , an 9. 

La CI.ASSE approuve le Rapport et.en adopta 
les conclusions. 

CetdËâ coiiFertDe ài'originql. 
. A Pàriâ 1 le a? breniaire , an 9 de la Aëpu- 
Uique. ' . _ 

O. CunsK , secrétore' 
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ESSAIS 

SUR tES QÛAORUPÈDES 
DtJ PARAGUAY. 



LE MBORÉBL 

Vapir arftericaaus. — 'LiJtSi 

Tapir, — Buffoh. 

Taf4r américain^ — tiK CiskoA. 

C^'Ast flînsî les Guarania appellent cet 
Miîmalgque tes Espagnols noniiaentla.Gmnd»^ 
Sété , fitla Porta ffiis du Brésil ^nta. 
' L'espèce n'en est pas nombrense id. Là 
Mliorébi Ta commnnément seul et quelquefois 
accompagné d'nn aatte. Pendant le jour , il 
est caché doïntant dans les plus sombres ëpaia- 
Aeurs , et il parcourt , durant la nuit , les lieux 
voisins, pour manger des melons d'eau, des 
Citrouilles et pour paître. Pris jeune, il s'appri- 
voise dès le premier jour , et va par toute la 
maison sans en sortir , même après être devenu 
adulte. Tout le monde peut h toucher >et le 
/. 1 
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gratter, sans que pour cela il préfère qui que 
ce soit ou obéisse à personne ; et si l'on veut 
le faire sortir d'un lieu ,. il faut presque l'en 
arracher. 11 ne mord point ; et si on l'incom- 
mode , il fait un sifSemsBt gràle et très-dispro- 
portiomié à sa stature. H 1>oit comme le 
pourceau, mange de la chair crue ou coite, 
des alimens'de toute espèce , et tout ce qu'il 
rencoBtre ■ sans en eXËCpter les chiffons de 
làine , de toile ou de soie. Je l'ai vu plusieurs 
fois ronger mon bâton, et dans une occasion 
il Et la même chose d'une boite d'argent rem- 
plie de tabac ; de manière qu'il parott plus glou- 
ton que Je porc, et que son goût n'est pas propre 
à lui faire distinguer les choses les unes des 
autres. 11 mange suasi du I/arrera ou terre ni- 
Çrausfi j deJiaqueUe j'ai trouvé une grande quan- 
tité. dans l'eitomac d'un de ces animaux. Il 
très-aisé de peneer qu'on ne s'amuse pas à 
élever un eoinial aussi nuisible , aussi triste , 
q|ii tii'aneii d'attrayant, et dont l'unique <jna- 
lité est.de n'exiger ni attention ni soins. 

l>a.Eeme^B. du Mborébi fait un petit au moù 
de novembre (eabruiuaire), et le jour de la 
Toussaint j'en trouvai on dans le ventre de la 
mèrfij ayant z4 pouces ( eaviton 63 centimètres) 
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de todg , le <mps entiènaifl»it oouven: àe païl , 
flrec la livrée li'un jeune chien , qn'i) coilsem 
sept mois , eCqiiÎBe conTertit en uhfoiïd obscur 
avec beaucoup de taches blanches sur les quatre 
jambea , et des raies vâriées ou des bandes d'uh 
blanc jaûtiatre sur le dos et sur les côtés. 

La mère conduit son petit et le dirige sans 
le secours du père; mais elle le proiége peu, 
parce que cet animal ne sait pas se défendre. 
Héabmdns , tm iBCOnte qu'étant réduit à l'ex- 
tréAiitë , et ne pourant fuir , il donne d«s 
coups de pied , et saisit tes diiffiU fve l'écfaitte 
avec tëa dems , et que les élerant et les -se- 
couant il leur déchire la peaiti ' 

On rapporte que si TYag'oaArélé K jefM sur 
leMborébi , celui-ci ï entraîne à travers Jësjiflr- 
ties les plus épaisses du bois , jusqu'à ce qu'il 
ait brisé son ennemi en le faisant passer partes 
espaces lep plus étroits. En effet , il ne cherche 
ni sentiers ni chemins pour fuir ; mais il rompt, 
écarte et' déchire tout ce qu'il rencontre avec 
8a téte, qu'il porte toujdurs trës-basse< Il fuit 
tous les dangers areé ptéToyancti ; et Éette pt4- , 
voyance est le lésulfat de Texcelleate Vuef dont ' 
îl est doué pour l'obsciirité , et de l'ouïe fias 
■qn'il a reçue Hi partage. . 
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' OnduM^le Mboréhiavec des chiens, ainsi 
qu'à l'aMtdans les champs démêlons d'eaa pen- 
dant la nuit ; et si à l'aube du jour les chass^nia 
à cheval le trouvent dans la campagne , ils l'en- 
lacent , parce que , quoique cet animal 90Ît 
beaucoup plus léger que ne l'annoncent- ses 
fprmes , un cheval l'atteint bientôt s'il le ren- 
contre hors du bois ou hors des lieux maréca- 
geux. Ceux qui le chassent au fusil, nel' arrêtent 
.jamais sur le cou]); et j'en ai vu un dont lecceur 
étoit percé de deux balles , parcourir encore 
deiix cents pas. Les Indiens non-rédcits man- 
■^gent la chair du Mborébî ; maïs cela ne prouve 
pas qu'elle soit déhcate. 

Cet animal est.trés-rpbuste ; et comme on le 
tionre. et dans les bois ddnt le terrain est sec, 
et. dam ceux qui sont sur unsolbaigné, et qu'il 
entre dans les esters, il parait que toute habi- 
tatibR lui est indifférente, pourvu gu'il puisse 
s'y cacher; car on ne le trouve dans les champs 
que lorsque le jour l'y a surpris. Il nage, et tra- 
verse bellement les plus grandes rivières , les 
esters etlea lacs,-sans plonger sous l'eaa, et il 
s'y jette. lorsqu'il estïilessé et qn'ûn le pour- 
suit. 

On assnre que quelques individos ont des 
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j^kjtet Ae bézoard , et qu'elles 'proditisfsne le» 
tnémes effets qae celles d'Orient. Oit attribtia 
A leiirs ongles réduits en poudre , la vertu do 
guérir l'épilepsie (a). 

Je vais décrire un Mborébî mâle et adulte , 
après avoir averti que les femelles ont 4 ou 5 
pouces ( Il ou i3 centimètres) de longueur 
de plus , et la môme proportion dans les autres 
mesures. 

La longueur de l'animal est de j5 pouces 
( 2 métrés ) ; la quene a 44 lignes ( un décimètre ) 
de long; eDe est' ferme, conique et £mt en 
pointe. 

' Labautear,prisepar-<levant,estde4oponces 
6 Iignès (11 décimètres) , et par derrière de 4» 
ponces (un métré i5 centimètres et demi). 

La circonférence antérieure, est de 45 pouces 
(un métré 21 centimètres et demi ) ; et la pos- 
térieure , de 5o pouces et demi ( un mètre 56 
centimètres ). 

Les quatre jambes sont très-fortes, puis- 
que le paturon a , dans les quatre pieds , 7 

(a) L'auteur ne parle de ces pc^teodijej vertu* du 
béioatd et des ongles, que pour montrer t[aft le «llgaira 
«t le tnâme dm lei dem inondet. ( NtiU^da Syadue.. 
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ponces 9 lignes ( 21 centimètres ) de clroonfi^ 
rence- 

Le pied de devant est.dirisé en trois doigtât 
gros, et si courts que lea oo^esfont p^os^lfi 
mpidé du tout. Celui du milieu eat long de 
lignes (3 centimètres a tiçrs), les autre» un 
peu moins , quoique foi)$ seient ^gea et ia 
vrais sabots , puisque leur intérieuf est osseux, 
comme dans le cheval. Il y a en Outre un autre 
doigt externe , très-faible et très-court , qui 
ne touche point îi terre. Le pied de derrière a 
aussi trois doigtii et des ongles comme ceux du 
pied de devant. 

Toutes les parties de l'animal sont grosses , 
rondes , et les articulations ne fQAt pas t/e^^~ 

(^uoii^e le corps ressemblf», à çelifi diji oo- 
chon, Iç cou esit çiaa il e^at p)i(s 

g^ros que la téte m^me dv, Mi^Xf^in. • ■ 

Cette tète est comprimée sur les cité». et 
davantage encore dans la partie aupérfearf , 
parce que les joues sont sellantes. De fextE^-* 
mité du museau à la partie antérieure de l'o- 
reillâ, il y a 14 powes et demi (Sg centimètres ), 
et 8 pouces et demi ( 93 centimètres ) jusqu'à 
l'uAgle «nténettr de l'œiK 
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L'oreille excède le sommet de la tétû de 4 
pouces 9 lignes (ja centiniètres ) ; elle a 5 
pouces ( 8 centimètres) dans sa plus^grantte 
largeur : elle est épaisaa , ronde , et ava hpià 
postérieur ^asse de beaucoup le bord anté- 
rieur» 

. ^treles.^ules ,àr6ndn>itdugaiTot,xp^!- 
inence ane proéminence , cuckilla , qvi se ^or 
page eu augmentant ins^isibtement le long du 
cou , et qui commence à descendre entre lea 
oreilles , oit «lie a nj lignes ( 6 centimètres ) , et 
finit vis-à-vis l'oeil. Cette proéminence est for- 
jnée par un, cuir épais d'un pouce (2 centimè- 
tres et demi), dur et affijé, depuis l'épaule jus- 
qu'à Voçcipws i mais 1 dans le surplus , eJle est 
dsseme jntérieureweïlt , et to«te sa longueur 
set aQCçmpnff»éf> d'fuie crinière ou poils roides, 
4pQt les pl^ l«jD§i ont i9 lignes ( 4 centi- 

An point oii Sifit la proémin^ce dans I4 pa- 
jnllèle des jKvx , ïl y a une cavité d^Qt les 
bords spnt adoucis ; et de là à l'extrémité du 
museau , la téte ëst moutonnée. L'œil est petit , 
brillant pendant la nuit et profond , parce que 
la partie supérieure et la partie inférieure de 
l'ortiite saîUerit un peu, Àu derant du grand 
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angle àé l'œil, mais un peu an-dessus, 3 j a 
une profondeur sensible. Les la^ckoires' sont 
'étroites àleurextrémité. . 

Enfin^ la téte neressemMeà celle d'aacilti 
entre animal connu , comme on en peut jager 
parce que nous venons de rapporter , et en ce 
que sa moitié supérieure se termine par una 
lèvre qui est une espèce de trompe épaisse gui 
a plus de 2 pouces et demi (6 ctintimétres et 
demi) de saillie , et qui se meut fecilement dans, 
touslessens. Cettetrompepeut se contracter de 
moitié ou se dilater du double pour saisir le'a 
'objets , ou pour porter les olimens à la bouche^ 
tit'pour diriger aussi l'odorat > parce qu'à soa 
«xtrémïté sont deux narinea lioriaontales, , 'loi}i 
gués de i61ignés(5 centimètres), et qner(int> 
inal ouvre ou resserre besncoup, &«àTolonïé, 
' Dans la mâchoire supérieure sont quatre in- 
cisives de 4 lignes (un centimètre) delumceur 
et de forme ordinaire. De chaque cAté Suit 
une canine aigui; , affilée et de 6 lignes (un cen- 
timètre et demi) de haut (a); après vient un 
espaee de 4 Ij^es (urt cendmÂtre) ,-pnis une 
canine de 4 lignes ( tm centimètre ) , . que snîc 
{a) Celle fremltre c^Ine Mt ane Tcalb incisive qd peq 
|>lm pdame Im antres. {ifàtei^eiii^MÇafiBr^ 
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encoM un espace de, nS lignes ( 5 centimètres 
deuK tiers ) ; et après cela , six molaires très- 
larges et un peu semblables à celles du che- 
val C«). 

Dans la mâchoire inférieure se trouve six 
incisives , dont celle du milieu est la plus con- 
ndérabla, et les antres vont en diminuant; à 
la snite est une canine on peu pins grande qaa 
celle d'en-haut , que suit un espace de 3o lignes 
(6 centimètres a tiers), suivi lui-même de cinq 
molaires (*) pareilles à celles dont on vient de 
parler. 

La vulve est semblable à celle de la truie; 
et les testicules sont comme dans le verrat , 
quoiqu'un peu plus intérieurs. Le membre est 
^taché , et , dons l'état d'inaction , il a'8 
pouces (ai centimètres et demi), et a pouces 
( 5 centimètres un tiers ) de diamètre dans son 
milietf. A un ponce ( s centimètres a tiers) de 
son extrémité , est un pli profond très-remar- 
quable et gênant,, qui n'occupe cependant 
qae sa moitié antérieure. 

' (a) U j- a upt molaires danj l'adulte qui ont cbictiin 
deux £niineiicsi aummulm. {Sou du tUoym Cuvier). 

{S) Il y a Rsui lapt molairw.dans la roAcholie inférieurs 
(tp l'idnite, ( Ijtote du eiloyea Cvrier ). .... 
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Quand l'animal éprouve de la ctaïnte , B(nr 
membre se retire en dedans , et sans qu'alors- 
il en paroisse le. moindre vestige.- 

Dans le voisinage du membre est taxa vat-r 
TOeîla de cbaque càtéj la femelle n'a aussi 
que deux mamellës. 

- cuir dn lUborébï est plus 'épais que celai 

Tout le poil , excepté celui de la crinière, 
est extrêmement court, serré, lisse, de la cou- 
leur de celui du loup, c'est-à-dire, d'un brun 
foncé et obscur , excepté dans le tas de la 
téte, sous la gorge et au bout de l orcille, où 
jl est blanchâtre ; il l'est aussi sur les côtés de 
la téte , quoique pas autant. 

"Les femelles sont d'une nuance ïilus claîre 
que leï an&les , parce qn'entre les poils iauvea 
elles en <sit de blancsv 

Garcilaaso dit de cet animal (a) , qu'il fesi de 
la taille d'une vache très^tétite qui manque- 
rait de cornes , et que son poil est aussi dur 
qu'une cotte d'armes. 



(û) Hisioire Jes Incas, !iv. 8, chap. 18, piig. io85 da 
rédilion française de Paii», iG5%, inr^' i Notidii Tra- 
ductear ). 
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, BafFon appelle l9 MbcviiU, Tapir et 
'jtnta , pan^ qa^ A), de la Condamnie as rare 
que ce sont le» noms qu'on Ini donne an Brésil , 
où , selon Marçgrave et Piaon , on le ccsunlt 
pour la Tapiiçr-été. 

A cette occasion , Buffon dit que l'atljectiP 
été signifie grand , et que le nom de Ttip/ier-éCé 
équivaut à celui de Grand-Tapir. Mais cela 
p'est paa exact , car l'adjectif été équivaut à 
véritable ou par excellence ; et le bornant au 
cas actuel , je dis gao Tapiler^té signifie corps 
do Taptié. Hais comiae Ttr^iA n'est pas mï 
mot du pa;^s, c'est sans doute un nom ^t^ré, 
lânsique celui de !r<i/«'i//-i^queTheve ta donné 
il cet animal. 

Le nom de Taplrousmu que lui donne 
Léry, signifie Grand-Tapir. 

Ceux de Ent , de Danta et de Anté , soua 
lesquels divers auteurs le désignent , sont des 
corruptions de Anta. 

' Celui de Béari , qu'on Ini a donné dans la 
Nouvelle Espagne , est presque te même que 
Slborébi. 

H Oj^ginàl. t6.tB.i6e.— Tom, u , p. 4H,<*t< 
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Les noms de mule , d'âne , âs vache et do 
porc sauvages que d'autres ont désignés , sont 
aussi inexacts que l'est la comparaison du Mbo- 
rébi aYec les animaux qui portent ces noms. 

Buffon n'a pas vu le Mborébi , et il a été 
obligé de copier les notes fournies par d'au- 
tres auteurs , et les descriptions de Marcgrare 
et de Barré re. 

Celle de Marcgrave (a) est bonne , si ce n'est 
qu'elle supposeauMborébi dix incisives en haut 
et dix autres en bas, avec un pareil nombre de 
molaires, et qu'elle laisse entre celles-ci et les 
incisives un espace , sans faire mention de ca- 
nines. Tout cela est fautif , comme on peut le 
voir en rapprochant ces détails de ce que j'ai 
dit. Il a également tort de nier que le Mborébi 
ait une queue , et de mettre à la place de celle-ci 
un nœud formé par la peau. Il dit enlin que 
la livrée des petits est comme celle des che- 
vreuils ; et cela n'est point fidèle. 

Barrère se trompe beaucoup en faisant le 
Mborébi amphibie , et même plus aquatique 
que terrestre , parce qu'il n'a rien de l'ampbi- 



(a) Original , t, 5 , p. i6g , noie 6. — T. ii , p. 44S , 
à la noie , édit. in-ii," 



Digilizsd bi/ Google 



( 1.3 ) 

bie 'qna de auroii nager (u). La coaleor qa'd 
liiî assigne, est celle de l'individu étant petit, 
parce que sans doute il ne connaissait point les 
adultes. 

Gharlevoix (li) veut que le Mborébi paisse 
l'herbe le jour, et uneespéce d'argiledurqntla 
nuit , tandis qu'il ne majrche ni ne mange la 
jour : il est ridicule de supposer qoe sa nonr- 
nttwe rane selon l'étatde la lumière , et l'argila 
qu'il mange , n'est que le barrero. 

(^rlevoiz dit encore bassement' qa'oa' 
chasse le Mborébi lanuîtenrrârïronnamarmâ 
de torches , etc. 

Ce qu'ajoute Buffon d'après d'autres auteurs , 
contient encore des erreurs , par l'exagération 
delà taille, qu'il égale à celle d'une petite va- 
* cbe ; par la supposition que le JUborébi rit en 
compagnie et même en tronpes , tandis qu'il 
Ta seul et rarement arec un autre Mborébi. 
D'ailleurs , la planche de Suffon (c) est maa- 

(a) Et même savoir nager n'est point un caractère 
«xclusivement propre aux animaux amphibies. ( Note dit 
a-raducieur). 

(b) Original,!. 6, p. 169,00(6* — T. >i, p,447, àia 

V (c) Tom. 41 , planDh. l^, [lag. 448, iSiX, Ih-4." 



taîn't en es qu'elle lot donne dea canines A- 
longues qu'elles sortent de la bouche. 

Buffon s'occupe, dans un autre lieu {a) , de 
décrire cet animal d'après les détails que lui a 
CoraïUiiniqués M. de la Borde , médecin du roi 
et naturaliste à Cajrenne. Mais il y a beaucoup 
de choses à reprendre dans ces détails , puisque 
la Borde y donne au Mborébi des conformités 
prétendoe* «vee l'éléphant , et ifédlement «i 
foibles et si éloignées , qu'il est plus raison- 
nable de dire qu'elles n'existent point ; et qu'il 
avance , d'après des ouï-dires , que des Mborébis 
pèsent jusqu'à 5oo livres (environ myria- 
grammes ). 

Buffon dit que cet animal fuit le volsJnngé 
des lieux habités , tandis qu'on t'y rencontré 
&éqaemmetit , qUoî^e pas autant qu'ontrâfobî 
k l'époque où personne ne le totn-metitoit.-Il 
)s fait plonger dans l'eau , et ici l'on assure le 
Éotltraire. II le suppose terrible et dangereux 
dans l'eau , parce qu'étant blessé , il a fait pé- 
rit des canots : cela n'a pas lieu ; et si le fait 
est arrivé , c'est un pur hasard. Il dit aussi qu'on 
doit éviter de rencontrer le Mborébi dans les 

(a )Origtnal, i. lo , p. i.ersel tniVBXei— .Sap^iémenr, 

t. 6, p. a . éJit, in-4.'> 
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forêts ; et néaiinu»ns il 0*7 a pas alors plus de 
risque que dans la rencontre d'un âne qui fuit , 
et qui peur blesser lorsqu'on est fortuitement 
sur son passage. 

Je regarde' encore cçmme une chose hasar- 
dée , quele Mborébi fasse des chemins larges et 
très'battus dans les forêts, puisque persoijne 
n'a obserré ici cette particularité , et qu'elle 
n'est pfts crojrabls â'un quadrupède quij sans 
Combinaison comme sans pr^vOTance , brise 
tout sur son passage. II est certain que l'on 
reconnaît la trace qu'il a formée en passant , 
mais ce n'est pas pour cela ouvrir de larges 
chemÏRS. 

Buffou dit que le Mborébi préfère le voisi- 
nitge des rivières et des lacs , et j'ai de ja assuré 
que non. J\ sap(K>se -qu'il court peu ; et cela 
n'est pas pins exact que de loi ^re tuer les 
chiens ,■ puisqu'il enlève tout auplus quelques 
portions de leur peau. Il n'a pas d'autre son 
que le sifflement qui exprime sa souffrance ; 
par conséquent , la Borde erre en disant que 
les chasseurs l'attirent en imitant sa voix. En 
somme , il y a si peu d'exactitude dans les 
notes de la Borde , qa'U vaudrait mieux oe les 
p«is lire. - 
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tiB plancha que Buffoa nous donne (a) d'Au- 
près un individu vivant , est assez bonne , 
quoiquelle amincisM et prolonge démesuré^ 
ment Is trompe , et qu'elle rende peu aensiUa 
la proéminence entre les oreilles. 

L'extrait du mémoire de M. Bajon (A) , rap- 
porté par Buffon , m'oblige d'avertir que le pre- 
mi« se trompe en donnant au Mborébi un poil 
plus long et plus grossier que celui de l'âne ; 
en comjiarant ce poil aux soies du porc ; en 
£iisant la trompe de près d'un pied ( 3» centi- 
mètres), lorsqu'elle n'a réellement pas deux 
pouces et demi (^'centimètres ) ; en rendant 
ses pieds trop grands ; en lui supposant environ 
quarante dents , et en voulant que les canines 
soient sereblables aux défenses du sanglier ; 
assertions qu'il faut réduire à ce que j'ai dit 
moi même de cet animal. Il lui accorde de 
plus trois poches ou estomacs, dans le premier 
desquels le réseau ou bonnet n'est presque point 
distinct de la panse , et il le place parmi les 
animaux ruminans (c). Mais tout cela est ima- 
ginaire. 

(a) Sappléoient t. fi, pIu). pr«m, , p. a6 , éiit. in-^". 
(i) Orif^nal t, 10, p.' 7. _ Sappl. t. 6 ^ p. 5 , ëd. iii-4''. 
(c) BsIShi a lat^nimo cririqné BHjon dans le supplé- 
jSajon 



DigitizBd by GoOgle 



( >» ) - 

Bajon contînne en disant qile le m^lle eii 
constamment plus grand et plus fort que la 

femelle : c'est précisément le contraire. Il as- 
sure qu'il a les poils de la crinière plus longs 
et plus épais ; et ces poils ne cliffèrent pas sen- 
siblement dans les deux sexes. Il met Aussi tme 
diiférence dans le mâle à cause de son cri , qu'il 
rend plus aigu , plus fort et plus perçant ; mais 
cela est encore sans fondement. 

11 dit que la femelle entre ordinairement en 
chaleur en novembre et décembre (brumaire 
et frimaire ) ; et c'est ici le moment où ells 
met baa4 

En£n',fiBjon donne aaMtK>rëbi,,dfinsrétKt 
' de domesticité , de l'affection pour son maître } 

mais j'ai répété plusieurs fois le' contraire. 

Buffon copie aussi l'addition (a) du professeur 
de la Haye , M, Allamand, qui est très-exacte ; 
en observant toutefois que l'indiridu dont il 
' parle , n'était pas adulte , et qu'il lui dtmne & 
tort huit incisives en haat et autant en bas. ' 



ment dti, aur Ce qu'U iàiialt dn Mborëld nn anijnalrm 
nîiuint. ( Note dit Traductear y 

(n) Original, tom. ift, -f, a& •M^appl^menli tgiii^ 6* 
p. 17,. ëdi(. in-4i"' 

' l a ' 
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X^s C^uasania ^nnenl engénéral, et'intltCFé- 
remmeat , l'un de ces noma à deux animsnx 
àe lenr contrée et au porc domestique; mais 
ils n'ontpas cessé pour cela d'imposer aux deux 
espèces du pays les noms propres je leur 
conserve,; et ils ont mmote diâtu^;ué le porc 
qui leur «at venu d'Ëurope , ipar >oeltti de Cocbi, 
qui ëqnî«nU'à£odum. 

Ces trois animaux se ressemblent par:ldim 
formes extérieures , par leurmamère démar- 
cher ,, par leur goût pour .la même nourritun ; 
parce qu'ils fouillent , mangent etlioÎTent de la 
même façon ; parce que leurs soies se héris- 
fienc de colère ou de frayeur ; parce qu'ils res- 
pirent fcutement , et qu'ils grognent lorsqu'on 
.les igrïEfi. 

S'nn.autie cÔDé , les deux espèces proines 
euPaniguay, lorsqu'on les prend jeunes, s'ap^ 
juùroisent kMù avec plue de facilité que le san- 
glier. Elles vont librement et techerdient les 
liommes pour se "faire gratter ;- de sorte qne 
• dans un trés^onrt espace de terne et saas-nul 
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trarail, elles sont réduites à une parfaite ser- 
vitude. 

On ^t , et je le croîs , que leur chair est 
iKume , et qu'elle serait meilleure si on chi- 
troit ces animaux ; mais qu'ils n'ont pas autant ' 
de graisse que le porc : ce qui n'est point* 
étrange , et parce qu'ils ne sont point engrais- 
sés , et parce qu'ils sont toujours couverts d'une 
infinité de tiques qui abondent dans les bois. 

On assure qu'il faut , dès qu'on les a tués , 
les priver d'une £stule qu'ils ont entre les faan" 
ches , parce que sans cela leur chair prend un« 
nuavaise odeur et un mannia goàt. Cepm- 
dant les.Ijidiens.ls mangent sans cette pié- 
cantïOD. . 

Malgré les ressemUancea «m )ea au^gies 
que je viens de citer, les deux animaux du 
Paraguay diffèrent et du porc et du sanglier, 
en ce qu'ils ont la téte plus courte et plus 
grosse , le bourlet ^u rebord du groin plus 
marqué , le corps , le cou , l'oreille et les jambes 
plus courts. Le train de devant est proportion- 
nellement pins gros que celui de' derrière. 

On pourrait dire qu'ila manquent de quede^ 
puisqu'ils l'ont si coune qu'on ne peut ht 
ïécouTrir qu'en k chercluat arec soin ; elle 



I 
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âifCSre 3e celle de tous les animaux connus ; 
elle est large, plate, tombante, et ressemble, 
par son extrémité , à la painte d'une langue 
hnmaine. 

Les soies , dans ces espèces , som ausn très- 
grosses-, et imitent im peu les piquans 'du 
Conïy, quoiqu'eSesn'aieDt pas la force néces- 
saire pour pénétrer. 

A toutes ces particularités, il faut ajouter 
celle qu'offre ce qu'on appelle ici un catrnga , 
sorte de fistule dont je viens de faire mention 
comme placée sur la croupe entre les hanches , 
et qui a un trou d'où découle continuellement 
une liqueur ayant la consistance d'un lait 
épaissi. 

Quoique les pieds soient comme - ceux du 
porc , il n'y a dans ceux de derrière qu'un seirf 
doigt ou ongle supérieur placé en arrière. 

Ces animaux diffèrent encore' du porc [)ar 
le nombre des dents , pv celui des molaires , 
et par la longueur et la forme des canines , 
comme on peut le voir en les comparant! 
Quqnd ils blessent , ce n'est point du 1ns en 
ïiâut comme le sanglier , maïs par on mouve- 
ment contraire de la téte. 

Ils ne sonr pas aussi sales que U porc , parce 
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^'îls ne cherchent pas les harriales ; ni aussi 
féconds , puisqu'ils ne produisent qu'nne fois 
par an, et seulement deux petits. On rapporte 
de ceux-ci qu'ils naissent unis par le cordon 
ombilical , et qu'ils vont collés derrière la méro 
jusqu'à ce que ce cordon pourrisse ; parti- 
cularité que je ne suis point enclin k adopter. 

A/ant ain«i séparé les 'deuz espèces du Pa- 
raguay du porc ou san^ier , il reste maintftiaiit 
à parler des premières. 

Elles n'habitent- que des forêts très-grandes 
et très-épaisses ; le Tagnicati ou la première 
espèce , en troupeaux nombreux dirigés par un 
mâle principal ; et le Taytétou , par paires ou ■ 
petites troupes seulement , sans que l'une da 
ces deux espèces se réunisse jamais à l'autre , , 
ni qu'elle aille dans le même bois. 

Lorsqu'mi Tagnicati entend du bruit , il en 
âonn,e le signal en faisant claquer ses dents ; 
et tous les antres le répètent , et s'arrêtent pour 
observer. S'ils reconnoissent qu'il n'y a point 
de, danger pour eux, ils continuent leur mar- 
che sans nuire et sans faire aucun dommage, 
comme je t'ai éprouvé moi-même. Mais si on 
Les attaque , ils se réunissent et e;tvironn«i«, 
l'homme , le. chien ou i'Yagoaarété 'qui agit; 
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«n ennemi, «t le déchirent s'il ne monte pfl« 

dans un arbre , ou s'il n'a pas la bonne fortune 

de tuer le chef ou conducteur ; car dans ce cas 
ils s'enfuient tous, ce qui n'arrive pas lors- 
qu'on tue beaucoup de Tagnicads , autres que 
ce chef. 

Quoique .|e ne donte pas que dam ce qno 
je viens de rapporter , et qui est généralement 
répëfé , il n'y ait quelque' exagération, et que 
je pense que l'animal n'estpasaussi brave qu'on 
le dit , puisqu'on en fait la chasse avec un 
grand nombre de chiens , je ne me suis cepen- 
dant point hasardé h tirer sur les Tagnicatis 
quand j'en ai vu dans les bois, et que j'étois à 
' pied, sans chiens et sans secours. 

On dit que l'Yagouarété suit les troupes de 
Tagnicatis en silence , et qtie , saisissant nn 
moment opportun , il se jette gur celui qui va 
le dernier , le tne en un instant , et grimpe 
ita va arbre pour venir le manger apiés un 
certain interraller de tems , et lorsque toute la 
troupe s'est netirëe. 

Le Taytétou , au contraire , fuit à la pre- 
mière attaque , sans se défendre , sinon lorsqu'il 
est réduit à l'extrémité et individuellement ; et 
î se oache dans les caveraes s'il en rencontre. 
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H ettdlsà&etm menas- grand , a moins d« force 
et des dents canines plus courtes que le Ta- 

gnicati. 

Les autres différences 0& les tesaembknceg 
ee trouveront dans la description particulière 
des deux animaux; j'observerai seuleraent en- 
core ici que leurs peau^ sont épaisses , et que 
quelques personnes les ont tanndes et les ont 
employée! en bottes. 

Ou ne trouve déjà pins ces animaux ^'en 
très-petit nombre près des lienz haHtés ; maû 
ils sont encore nombrenx dans les^endroîM 
éloignés du séjour de l'homme. Comme ils cau- 
sent des dommages aux patates, au manioc, au 
maïs et à la canne à 3ucre , on épie leurs 
traces , on pratique une espèce d'issue avec 
des branches d'arbres disposées comme une 
manche à l'extrémité de laquelle est une fosse , 
on les épouvante durant la nuit avec des chiens 
et des cris , et on les dirige ea méiae tems vers 
lafoasequi,d'or£naire, se remplit de cenxqnî 
y tombent. S'il était certaita , commepersonne 
n'en doute ici , que Us Tagnicatis assaillissent 
l'agresseur, et qu'ils ne sussent pas fuir tant 
que leur chef est vivant quoiqu'on bats car- 
nage da U bonde, un seul homme couvert 
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ûa Ouït dfi batnFf pourrait en taw un nombre 

considérable à coups de bâton. 

Ces animaux sont les sangliers de Garcilasso, 
AV. 8 , chap, 18 ; et en décrivant ces deux es- 
pèces , je ferai voir que Buffon les a confon^ 
dues. ■ 
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LE TAGNICATI. 



Cb mot signifie mâcltoire blanche; et on 
donne ce nom au Tagnicati, parce qu'il a réel- 
lement la mâchoire de cette couleur. Quelques 
Espagnols l'appellent sanglier, par opposition 
avec l'animal siurant , ou parce qu'ils se figu- 
lent qu'il est de la caste européenne; mais ils 
se trompent. 

Longueur, 40 pouces et demi (11 décimètres) 
sans compter les poils de la queue, qui excè- 
dent de 3 pouces (8 centimètres ). 

La queue est longue de 20 lignes ( 4 cen- 
timètres et demi) ; large , à sa naissance, de i5 
lignes (3 centimèires 1 tiers) , et plate- 
La circonférence antérieure est de 24 pouces 
(65 centimètres); celle postérieure, de aa 
poupes ( 59 centimâtrea ). 

La hauteur , prise par devant , est de aS 
pouces ( 62 centimètres ) ; et celle de derrière , 
de 34 pouces (65 centimètres). 

Les quatre piede sont bissulces ; mais outre 
celà, ceuxdedevaat ont deti^doigts ou ongle» 
placé», «namère , tandis que- ceux de derrière 
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n'ont qn'andecaa ongles : ila laBgnes (^2cen-> 
timètres a tiers) » et il est étroit ea compar 
raison de ceux de devant , assez aigu , courbe , 
et ayant sa pointe dirigée vers le pied qui lui 
donne naissance. 

L'oreille est droite , longue de 3 pouce» 
( 8 centimètres ) comptée depuis le plus bas ; 
large de a pouces ( 5 centimètres i tiers ) , et 
elliptique à sa pointe. 

De l'angle de la bouche jusqu'à la fin de la 
mâchoire supérieure , il y a 4 pouces ( près de' 
Il centimètres) , et jusqu'à la &i da h mft- 
dioire inférieure 27 lignes.( 6 centimètres ). Ho 
la pointe du museau à ta racine de l'oreiHo, il 
y a environ 1 1 pouces ( 29 centimètres 2 tiers ). 

Dans la mâchoire supérieure , il y a deui: 
grosses incisives que suit de chaque côté , après 
une légère séparation , une autre incisive pe- 
tite , et si peu épaisse qu'on pourrait la prendre 
pour une canine ; toutes lont dirigées un pen 
en dehors. Ensuite est un interTalle d'un pouce 
' ( a centimètre* s tiers ) où s'enchlsse la canine 
à' en bas; puis vient la canine d'en haut, longue 
d'un ponce ( 2 centimètres 2 tier^ ) -, sans comp- 
ter la gencive , qui saille aswz : cette canine est 
trés-forte , pyramidale , triugdairef ^eite , ét, 
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elle sort assez de la bouclie; c'est l'arme of- 
fensive de l'animal. Vient après un autre grand 
interralle. 

Dans la mâchoire ïnFërienre, il y a qnatre 
indsives , égales , cylindriques , plus loi^ea et 
plus grosses que celles d'en liant. De diaqus 
cAté snit mi petit vide , pais une antre înà- 
nre courte et &ible qne l'on pourrait prendre 
pour une petite canine. Ensuite est un autre 
intervalle ; puis une canine de i5 lignes(3cen- 
tîmétres i tiers) , sans compter la gencive} un 
peu courbe à la racine , un peu plus forte que 
la canine supérieure , et presque de la même 
figure ; mais elle ne sort pas de la bouche , 
puisqu'elle a son enchâssement dans le c6tô 
de la mâchoire snpërîenre. Elle est suivie d'un 
trés-grand espace qui précède suc molAires : ca 
qui fait vingt-quatre molaires dans tonte la 
bouche. Les incisives d'en bas ne sont point 
tranchantes , et ne viennent pas porter sur la 
bord des incisives d'en haut ; la direction 
de .celles-ci est presque perpendiculaire â la 
direction de celle d'en bas , de sorte qu'elles sa 
touchent obliquement. 

Les parties sexuelles sont comme celles du 
porc. 
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Entre les ordBes il y a des soies de '4 ponce» 
et demi ( la centimètres ) de long , qui vont 
en, croissant aur la partie la plus élevée de l'a- 
nimal , de manière que rer^ les hanches elles 
ont 6 pouces et demi (17 centimètres et demi); 
de là en arriére elles diminuent:. Les soies pla- 
cées depuis les oreilles jusqu'à l'épaule, sont 
Terticales , les autres -ne le sont pas ; elles ne 
sontpas rondes , mais aplaties comme celle de. 
la ffaewda Cnouroumi. Toutes ces soies sont 
d'un blanc pâle à leur racine , et noires dans le 
surplus. Le reste de la robe est noir , excepté 
aux flancs , au ventre , et dans l'espace qui sé- 
pare l'œil de l'oreille , où les soies , quoique 
noires aussi, ont vers le milieu une tache peu 
sensible d'un blanc pâle. En outre * touie la 
màt^oirè inférieure est blanche , ainsi que les 
lèvres , et la lèvre supérieure l'est un peu plus 
que l'autre. Ces couleurs sont communes aux 
deux sexes, et ne varient point dans l'espèce. 

A la fin d'avril (vers la mi-iloréal),' on m'ap- 
porta un animal vivant , nouvellement né , en 
m'assiirant qu'il était Tagnicatî. Il avait envi- 
ron 14 pouces et demi ( environ 39 centimètres) 
de tongueurj ne pouvant pas manger , il mournt 
le utHsiéme jour , en grognant iréguemment de 
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la même manière que le cochon de lait , quoi- 
que plus bas ecd'utie rnaniére rauque et sourde. 

Son poil étoit noir A la racine , avec des 
poïntei blanches , tirant vers la couleur cannelle 
sur la tétQ ; c'était la même chose sur le corpa 
et sur les côtés. Le front, le càté de la téte 
et les quatre faces ex.térieures des jambes, 
étaient cannelle cfair et le museau d'unenuance 
o'iscure, avec la mâchoire inférieure blanche 
comme le reste du dessous du corps. 

On m'a assuré qu'à mesure que l'animal 
grandit , la cpnleur noire devient dominante ; 
de manière que, jusqu'à ce que l'animal oit 
atteint un an , sa Tobe est presque la même que . 
celle de l'espèce qui va anivre. J'ai. en un jeune 
màle, longde 34 pouces (près de ga centi- 
mètres ) , dont la mâchoire inférieure com- 
mentait à blanchir un peu ; et les soies du 
corps avaient des bandes blanchâtres , pâles et 
noires , loutes avec des pointes noires. Ainsi 
les bandes blanches disparaissent avec l'âge, 
en faisant place à la couleur noire qui prévaut , 
et en même tenu la mâchoire prend la con- 
leur blanche. 

Quoique l'on m'ait procuré plosieurs fe- 
melles , comme ou leur araic enlevé le rentre , 
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cela ra'empéclie d'assurer qnd 'est le nombre 
mamelles ; n^nmoins il me paroit qu'il f 
' en a quatre de chaque ctté. 

Quant aux dimensions , elles sont égales dans 
le m^iit dans la fsnielje. 



' Digitized by*G00gIe 



LE TAYTÇTOU. 



Sus Cafassu. — Limn. 

Pécari aw Tafassu. — BuffOn. ' 

Cochon pécari. — La Cépède. 

J xn'enaieu que trois; ils étoient tous mâles ^ 
semblables entre eux et adultes. 

Longueur, 35 pouces (près de 96 centi- 
mètres), mesurée comme dans le Tagnicati. 

La queue a g lignes ( a centimètcea } , waat 
compter les poils , qui excèdent 4l'«nriron a 
Ugnes -et demi ( f millimètres ). 

Hauteur pix devant , u ponces ( 59 centimè- 
tres ) ; par derrière , aS pouces et demi ( 6S 
centimètres et demi ). 

La circonférence , prise derrière les bras , stS 
pouces et demi (f)rès de 69 centimètres); et: 
au bas-ventre, près des hanches, s4 pouces 
( 65 centimètres). 

De la jointe du museau à celle de l'oreille , 
8 ponces 4 lignes ( 2a centimètres et demi). 

Les- quatre pieds , les doigts , les portiea 
sexuellÈs , la tète et ses parties , ie corps et 
la qoene 6&nt comme" da&e le Tagnicati, qaoi;: 
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que l'ensemble et les contours du. Taytétou 
soient plus arrondis et en quelque sorte plus 
féminisés , ai cette expression peut être per» 
mise, et qu'û ait le dessous. des boulets plu» 
délié à proportion. 

Sés testicules sont aussi un peu plus ronds 
et plus apparens. 

"Les canines sont plus courtes de 3 lignes 
(6 millimètres). — La queue est plus étroite. 

Les soies d'entre les oreilles ne sont pas aussi 
droites gue dans le Tagnicatî , et n'ont que 5 
ponces et demi (9 centimètres etdeim);.cellea 
qui suivent ces premières jnsqa'à la fistule, sont 
encore plus couchées , et ont& pouces ( i3 cea-- 
timètres et demi )à ce dernier point. En général 
Je poil du Taytétou est plus serré et plus rude 
que celui du Tagnicati , il est couché , grossier , 
fort et rond. Enfin la position de sa fistule est 
. un peu plus élevée ; et l'humeur qui en suinte , 
répand une odeur suave de musc , tandis qua 
dans le Tagnicati , elle est inodore. 
. La chose la plus remarquable du pelage du 
-Tajtéton, est une raie blanche , lîi.rge d'un 
pouce ( a-centimètres a tiers ) , qui , passant par 
-legaiTot , Taén se courbant des deiiitcdtésTërs 
^la naissance du cou et s'y termine : mais dan» 
les 
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W addltAs j cette raie est moins smsible. Ôat 
les canons et en descendant jnsqn'anx on^ss 

la couleur est noire, eC tout lé reste , sans ex- 
ception, est ce qu'on appelle maître ; c'est-à* 
dire , un mélange résultant de ce que chaque 
soie a différentes bandes alternativement blan- 
ches et noires , et son extrémité noire : mais 
le noir domine dans la bande qui va depuis 
l'entns-deux des oreilles jusqu'à la queue. On 
assure -que les petits ndssent avec une nuance 
loagfièaie uniForme ; et en effet , j'en ai ru uH 
' de cette couleur. 

Buiïon dit (a) que les Espagnols transpor- 
tèrent des cochons noirs dans le continent et 
dans presque toutes les grandes lies de l'Amé* 
rique; qu'ils s'y sont multipliés , et sont de- 
Teons sauTOges en beaucoup d'endroits , etc. 

j'ignore ctunment l'on peut savoir que les. 
pourceatixaineiiéspar les conquérans du nou^ 
veau mtmde étraent noirs ; mais du moins cenx 
que l'on conduisit aii Paraguay étoient bkncS , 
commerattesteleurdeacendance, qoiestblan^ 
ciie elle-mémè. 



(o) Tradaotion j t. 9 , .p. 14. — Orî^l i t. i.« , pag> 
S06. — Tom..S, p. m, éiit. In^.** 

1 ' - s 
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3e '^t'euMnâfl pai mieax na quoi BufFon, 
fonde pour affinner que le fora est toujours 
niur dass la cUmats chauds , et blanc dans lea 
dîmalB fmda , et qu'un' wnl degré de chaleur 
de plus ou de moins fait changer leur teinte; 
puisque dans la province de fiuenos-Ayres ils j 
sont noirs , et qu'au Paraguay , sous le tropique , 
ils sont blancs , et si anciennement blancs , qu'ils ' 
n'ont pas changé en 260 années. Et certaine- 
ment, s'ils ont éprouvé une altération, eilea 
dû être du noir au tÀaac , contre ce que dit 
BuFTon , qui affirme également , ftreo nne sorte 
de légèreté , que Ifil pOECt sont tous noira en 
Espagne , tandis , qu'au moins à Huescaet à 
farbastro d'Anagon, ils sont blancs. 

L'inEluenceqaeBuffbtt^tribue fréquemment 
au climat pour changée lei couleurs et mémo 
les formes des animaux et celles de l'homme , 
n'a paa le pouvoir qu'il imagine (a). 

Mûa rerenpns à notre sujet. 

Les porcs qu6 Bufïbn crmt être l6a deuceni^anB 

(a) On peut citer encore , contre l'opinion deBufCon, 
queles chcvanxarabcssont géuéraleniéntalzansou buis, 
que lei chevaux de diff^rens pays de l'Europe , tels qii* 
te» cbevtmx dinoit , hdnettois , lurilkiickiit , aUénumâ* > 
&uiçd), etc. tout noin. { Note du Ji-jtduetttir). 
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de ceitiC'tpanspOTtés par lea Espagne^ , ne sotit 
fa» des porcs , mais bien des Tagnlcatîs , puis- 
que les caractères qu'il indique se rapportent 
«xactement à ces derniers animaux ; c'est à- 
dire , d'être sauvages en Amérique et de cou- 
leur noire , d'avoir le corps plus ramassé , d'a- 
voir la hure plus grosse et un poil plus grossier 
qae le porc dotneatique. 

, - Je eroii que notre d'Acosta (a) a comniù k 
même erreur. 

■ Buffon décrit (i> le Tajaun on Pécari , en 
«apportant dans ses notes une molcitads de 
noms et de phrases dont il est- nécessaire qu» 
quelques unes soient corrigées. 

Les Guaranis prononcent le z comme «n son 
qui tient le milieu entre le z et ïs. Ainsi l'on 
peut écrire également Tayaaou ou Tayaso'ui 
Cela posé , les noms de Tayatsou et de Tafa' 
vou que beaucoup de perstfones dtmnent an 
Pécari étant altérés , ils 'doivent être mnplacés 
put icei'ix ds Tt^aBou on Tùyauou. iSais en ' 

[a) Traduction , t. ii ,,p, gi^^Ia noie . — Orignal , 
t. 5, p. iSj, H la note. T. g,p. 72 à k note Mit. 
in-4.'' 

(6) Tradnclicm, t. la , p. i.n et luîvaatM. —Original, 
t. 4,p, i.,"» — Ti 10, p. Si, écUt, îit-4.'> 

î * ■ ■ 
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outre c'eit .mal-à-propos qu'on les applique 
d'une, manière particulière a\i Pécari ; car , 
. ninsi que noua tarons tu à la page 18 , c'est le 
nom générique sous lequel sont compris les 
deux porcs américains et le porc domestique- 
Le nom de Caaigoara que Marcgrave donne 
au Pécari , est également altéré , et l'on doit 
dire Caaigouara , autrement le nom est inad- 
missible. En effet, Caa/goua sigailie monC, 
et ra signifie imitation , ressemblance ; or , le 
Pécari n'a rien qui puisse réveiller une idée da 
ressemblance , si ce n'est celle de son dos avec 
là cime d'unQ montagne. . 

Au surplus , ce nom de Pécari est étranger 
ici ; et sans m'embarrasser de celui qu'on em- 
ploie au Mexique et dans d'autres parties pour 
désigner le Taytétou , je ne dois pas omettre 
que celui d!Aper mewicanus , que lui donne 
Faber dans Fernandez ; celui de Sus umbilt- 
çum ta dorso kabens , d' Aldrorande ; celui da 
Sus doito cyMifero , caudâmiUà, deliané; 
et ceux de Sus ecàudatas , foiliitulwn ichoro- 
sum indorsog0rens,età'^permexicanus, de 
Brisson , sont tons des noms ou des phrases 
éqtÛToqnes t[ui conviennent également à mes 
deux Ta^azous. 
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La phrase Aper mexicanus moscliifertis de 
Ray appartient au Pécari, qui est mon Taytétou, 
parce que sa fistule exhale le musc , et que j6 
n'ai pas remarqué la même chose de celle dii 
Tagnicati ; mais on doit mettre americanus 
aù lieu de mexicanus , ]^rce qae l'animal est 
du Paraguay comme dn Mexique et de tout lâ 
pays intermédiaire. 

La phrase de Sus minor , umbilico ht dorso , 
cocfto» no/r, de Barrère, implique , puisque mi- 
nor appartient au Taytétou ou Pécari , et noir 
au Tagnicati. 

De même que la nomenclature de Buffon se 
itouve réunir mes deux porcs, sa description 
convient aussi aux deux espèces. Il dit dans'td 
texte , que les Pécaris vont ordinairement pat 
troupes , et sont quelquefois deux ou trois cents 
ensemble , étant la plus nombreuse espèce de 
l'Amérique ; qu'ils se secourent mutuellement , 
enveloppent leurs ennemis , et blessent souvent 
les chiens et les chasseurs ; et qu'ils se con- 
servent sans, altération , et ne se sont point mê- 
lés aux cochons marrons ou cochons européen^ 
devenus sauvages , quoiqu'ils aient l'habitudâ 
d'aller de compagnie. Rien de cela n'appartient 
au Pécari on Taytétou , auquel on l'applique * 
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mais bien as Tognicati, qui est celui queBuffon 
appelle coclion siarroa ; croyant mal-à-propos 
qu'il vient d'Europe , et . qu'il se joint au 

Il dit de la Sstule ou gkndede celui-ci, qu'elle 
répand une très -mauvaise oi3eur ; mais comme 
Ray , d'autres et moi , nous avons trouvé cette 
fistule musquée , suave et agréable pour l'odo- 
ntt on -ne feat pas douter ip'eUe nezlmla 
âi£EâreBtes odmrs selon la noumtnreâerapî- 
m^i, son état à'îrritaiiou «a d'autres circons- 
tances. 

fiuffOB ajoute que le Pécari préFére les uion- 
^^rnes aux vallées , parce qu'il ignore qu'ici l'on 
litQiltend point par montagnes les hauteurs ou 
f»irdi^ères, mais les gfoudea forêts que re- 
chëtcheit toujours leê deux esp^c^. de T^a* 
^us , soit dans les yaUëes , soit dan^les pla^ 
nés , soit enfin sur des élévations. Il eec-enoM^ 
inexact lorsqu'il dît que le Pécari produit. beau- 
coup de petits et souvent , puisque les deux 
espèces n'en produisent que deux à-la-foia, et 
qu'elles n'ont qu'une seule portée par an. Quant 
au reste , je m'accorde avec Buffon dans la des- 
cription daPécoii, qui , comme je l'ai dit, est 
mon TaTtéton, 
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Cet auteur rapporte ailleurs («) qu'à Cayenna 
il y a deux espèces de Taj-azous , en indiquant: 
clairement dans la première et la plus grande , 
mon Tagnicaii , quoiqu'il n'explique pas bien la 
blancheur da sa mAchoire. La seconde espèce, 
pu la petite, estromae selon lui, et comme le 
sont les Taytëtous non encore adnltei. Je ne 
doute pas que M. de la Borde , de qui Bnfibn 
dit tenir ces observations , n'aic Tii un Taytétou 
qui n'avait pas encore un an. 

Buffon continue en disant que les deux plan^ 
ches 3 et 4 (du tom. lo, édit. in-4.'') repré- 
eestent la grapàe espèce ; mais l'une et l'autre 
ofEreat au coRtraire la secQnde espace oaTay- 
tétoa.' Il trompa d« aeuTcau «n croyent que 
les deux espèces de la Borda sont des variétés 
l'onç de l'antre , parce que la première est un 
Tagnicati adulte , et la seconde un jeune Tay- 
létou. 

La Borde dit que la petite espèce , et non la 
grande ,. court après les chiens et les hommes ; 
et c'est tout la contraire. Je. regarde également 
ooainxe une erreur ce qu'il rapporte , que les 

(a) TradocHon , t. la , ^.'j, ^ Orif^iul, t. S , p.. 147^ 
— SapplëmanE , !■ 3, p. g», édit. in-4.0 ' 



Digitized by GoOgle 



( io ) 

pluies et les sécheresses les portent à changer 
de domicile. Il ajoute qu'ils ne Paient pas , et 
que l'on en tue beaucoup sur le même point: 
cela est vrai du TagnicaiJ , mais nullement da 
Tay tétou , et encore pourvu que le chasseur soit 
sur nn rocher pu sur on arbre. La Borde inânîE 
encore en «renr lorsqu'il avance qœ les Taya- 
zous engendrant dans toutes les saisone- 

Enfin î BuHon (a) avoue qu'il lui est difficile 
'd'entendre la description faite par ta Borde , de 
l'antre espèce de Tayazou appelée Paclra dans 
la Guiane ; et quant à moi , je vois que ses 
mœurs sont celles du Taylétou , excepté dans 
ce qui est dit de la poursuite et de l'attaque de 
cet animal par les chiens , qui appartient au 
Tagnicati. Qnant aux articles de la description 
où la ScH'de 'met aQ Fatira une ligne de poils 
Mânes tout le long de l'^ùne dn dos, et lui 
donne un poil moins dur que celui du sanglier, 
ou mémedu cochon domestique , l'une et l'autre 
de ces choses sont contraires à ce qu'on ob- 
eerre d'ordinaire dans lés qoadmpédes , puisque 
cenxrçi ont communément l'épine dn dos i^oa 



(s) Twdnctlon , t. la , p. g, — Original,. t. 8, p. 
' n Sopplément, t. 3 , 
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obscure Ou plus noire que !e reste, et les 
soies plus rudes dans les espèces qui sont sau- 
yages. 

Aussi n'ayant point de confiance dans ces as- 
sertions de la fiorde, mon opinion est-elle qne la 
Patira est mon Taytéton adulte qui a la ligna 
blanche en travers sur le garrot, et point en 

long comme le suppose la Borde , lequel se 
trompe pareillement lorsqu'il lui donnedes soies 
douces, et qui peut-être altère le nom même en 
écrivant Patira au lieu de Pécari. 

1) est aité de te convaincre , d'après ceua 
desdiption du Tipèum par M. d'Azara , que le 
Pécari que d'Aubanton a déciit<datM l'onvrage <pi 
lai at ùmmm avec BnCbn , eit i^èllementiiB 
Têjtitoa: etc'e» nne^reuve déplus delajnii«Me 
du reprocha que bit M. d'Aaara A ceux qniom 
CODfimdii le TagnicAti rt le.Taji^tOD en un'aenl 
RiiUinal , tous le nom de Pécari. 

J'ai vu en 1787,511 Porl-au-Ptince , aujonrd'hoi 
Port-Bépublicain , chez le gouverneur général la 
Luzerne , l'un de). Pécaris qa'il avoit &it venir de 
la province de CarthâgËDe dans l'Amëriqne méri^ 
dionale, eEparle portda même nom, avec le de>- 
t^n de les iqpllipUerdai» IHe de la Gonave, dépen- 
dante de Saint-Dointiigiie. Cet animal étoit anid dd 
tir) Taytéton, d'apîëila deccripiiondeM.d'AMta. 
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L» s^trei P^carii vMcnent d'itn eimojii i U 
Gonave; ecnnnie'je l'ai dit dana nu Description de 
Saîiu-Doii4Dgue(t. a, p. S2g,'in-4.'');éten^7BS, 
ils ^andMtrieat j avait mnliiplif. 

Ce Pécari étant indiqué comme nne «pèce da 
eochon marron ou âmange , ^ gonvemsnr généisl , 
la LtizMiM rivoit pensé, d'^u^ pladenn nppoiUi 
qtM k nuihiplicatlen «nMTok.mGlc, et oEErimlt 
wmo^ da tnMatwuHt S*, pht* d«w un p«yt oà 
l'onAut beaucoup da «M d»la duir Au eocbm 

l4f ne raii quel eit , en ce moment, le résultat 
de cette expérience , ainsi que de celle faile i la 
même époque et dans la même petite tle de U Go- 
nave , en y JAchiiat des oiseaux de plusieurs ei- 
pèces ; des Agamis de Cayenne, des TomtereUe* 
et deux oiseaux iMartins , venus de i'SIe de France, 
etc. etc. ( Ifote du l'radncteur ). 
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CERFS. 

Lxs G naranis' appellent âtzou tout cerf qoel- 
cooqoe ,et ils distinguent ensuite les oetia entra 
eux par des appellations particulières. - 

lîyea a au Paraguay de quatre espèces, dont 
j'exposerai les caractères tels que je les ai ol>- 
servés , afin qu'on ne confond* ces espèces ni 
entre elles ni avec d'autres. La première et la 
troisième sont ro«ge5tr«s , et la seconde et la 
quatrième sont bAinàtres. Ces deux couleurs 
étant constantes -dans ces espèces , â eatfim 
BMÛtten^t dé faise (tistiDgnn l«s deuK rou- 
geâvres et tes deux autres entre elles. 

Pour cela , il faut qu'on sache d'aboKd , Éat 
les deuK rowgeAtres , que dans la première es- 
pèce , qui est remarquablement plus grande 
que toutes les autres , le mâle a un bois très- 
large et ramifié , Tandis que le bois (in mâle 
de la troisième espèce est sans divisions, et a 
la forme d'un poinçon long de 4 ^ ^ pouces 
(11 à i5 centimètres et demi) très-brun, 
menu et lisse. Ensuite menu dirons ijae la pre-> 
mièie espèce est d'une nuance moins vougefltret 
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cl'ûn ptnlplus Bçxible et plus long, moins lisse 
et moins luisant. Il faut ajouter que cette pre- 
mière espèce a un peu de blanc dans le con- 
tour de l'œil , que sa queue est noire en des- 
sous y ainsi que l'intervalle qui régne depuis 
les sabots jusqu'aux secondes jointures , des. 
gaatre pieds. 

La troisièiAfl espèce manque de tons, ces CBf 
ractères ; son oreille; est proportioimellement 
plus petite et moins velue intérieDrement , et 
l'angle intérieur de l'œil est beaucoup plus ■ 
petit, Cetts espèce est aussi pljjs blanche entre 
les jambes; son poil est plus grossier et d'une 
texture si Forte qu'il ne peut s'étendre. 

Enfin , la première espèce n'habite que Jea 
lieux baignés et les grands esters ; et la troi- 
sHiioe y ies forêts très-épaisses , d'dù elle ne sort 
que la nuit , et au crépuscule , pour vqdît sut les 
bords du bois; et dans les chacarras , où eQe 
menge desbaricots , dont elle est très-avide : ella- 
est solitaire., et ses petits ont des taches 
blanches que n'offrent point les petits de la 
première espèce. 

FasstHisaux deux espèces brunâtres. 

La seconde espèce vit en famille et. va en 
tfOnpes composées quelquefois de cent indiriT 
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dus. Elle habite , non les estera , nnis les cbanifU 
unis ou agréablement incUnés , sans jamàis en- 
trer dans les bois , d'où la qaatriàme espèce, 
toujours solitaire , ne sOrt jamais , si ce n'est 
comme la troisième , à la £n de septembre ou 
durant tout le mois d'octobre ( pendant Tendé- 
niiaire et h moitié de brumaire) , 1 ors que liées t 
tourmentée par les taons. Quoique la taille delà 
deuxième espèce soit moindre que celle des - 
deux itingedtres , elle excède un peu celle de 
la quatrième , qui est plus basse des jambes , 
qu'elle a aussi plus inégales , celles de derrière 
étant plus longues ; il en résulte qu'elle porte Ut 
corps un peu ramassé , tandis que la deuxième' 
espèce, laplusTâoce des quatre , le {ïent horir 
zontalement. 

Dans mes quatre espèces de cerfs , les fe- 
melles ont la tète sans ornement; et les bois 
du mâle de la seconde ont de 8 à 1 1 pouces 
( de 21 à So'centilnëtres ) de hâut , arec des ra- 
mifications : mais les bois de la quatrième sont 
à poinçon, gros, lisses , et longs d'environ 
un pouce (a centimètres a tiers). 

La seconde espèce a le poil plus serré et plus 
court ; elle tient ses oreilles plus droites et elle 
les a beaucoup plus pointues et plus étroites 
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que celTes de toutes les autres espaces. Quant 

, aux couleurs , celles de la seconde sont beau- 
cou]> plus claires , et les fesses , ainsi que toute 
la partie iiilérieiire du corp.s , .sont trés-l<lan- 
ches ; ce qui n'a pas lien dans la (juatrième. 

Comme l'on a vu ici des individus de la pre- 
mière et de la seconde espèce entièrement 
blancs , il est indubitable que la cause qui 
altère les cotilears et <jue j'appelle albme , b^t 
dans Ips certa comme dans tons les quadru- 
pèdes et les oiseanx. Je doute aussi peu que ïa 
cause crépue qui influe sur le poil des chevaux , 
des vaches et des oiaeanx , ne produise quel- 
fpiefois ses effets en crêpant tout le poil des 
cerfs comme celui des nt'f;res d'Afiiqiie : du 
moinsce neseroi t point unsujet de surprise pour 
moi , que de roir des cerE) crépus, comme j'ai 
Tudesracbeq, des cherauxet dés oiseaux cré- 
pus qu'on appelle ici Pichay ; mais je parlerai 
de cela dans un autre lieu {a). 

La première espècehabi tan tles esters, comme 
je l'ai dit , elle est la plus grande pour la taille 
et le bois; la seconde, quoiqu'elle occupe la 
troisième place en grandeur, est la première 

{a; V. t. 1, âfBR. dea atevaux. 
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en vélocité , et la seconde qimt an bois ; 
elle tientson corps alltHigé comme la pre- 
mière. 

J'en' conclus que l'étendue du corps et la, 
longueur du bois , sont dues aux esters , la lé? ' 
gèret^etlaSexibilitédesmembres aux champs, 
ou sur&cec libres et unies , et que la timidité ■ 
la contraction du corps et la petitesse des cornes 
provieuHPHt des forêts. Celte opinion se for- 
tifie, Io^squ'on sait que tous les Indiens non-sou- 
mis qui ont habité et qui habitent iciles environs 
des rivières et des lacs ; tels-qne les Payagonas 
^ les Gouachiés , et que ceox qui étaient et 
. qui sont dans les champs marécageux du Ghaco , 
teb que les Gouaycourons fles£nimt^s,.etç. 
avaient et ont encore plus de taille , de ^orce 
et de vigueur que les Indiens non-soumis qui . 
habitent les forets , comme les Guaranis et les 
autres nations des montagnes. 

Il me semble inutile de parler des membres 
musLuleux et flexibles , des formes élégantes, 
de la légèreté et du caractère curieux et inno- , 
cânt que ces cerfs ont en commuu avec tous les 
autres. Jfepenseiaméme chose delà substance 
qui forme leur bois , de Jenr nourriture , etc. , 
parce que tout cela est bien connu. . 
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}e ïlitai donc seulement que j'ai vu deux 
femelles de ta première espèce , le iSoccobre 
(au commencement de la troisième décade de 
Tendémiaire ), an moment dit mettre bas, et deuM 
petits n^reliement nés de la seconde espèce 
dms les premiers' jonrs du même mois (la se- 
coude décade de T^idémiaire ). J'ai anssi oarerc 
deux femelles de la troisième , et j'ai trouvé 
leurs petits sans- poil à la fin de septembre (au 
commencement de Tendémiaire ) ; j'ai jugé 
qu'elles auraient mis bas à la iin de novembre 
( au commencement -de frimaîte ). J'ai en divers 
petitsdela quatrième'espèce en janvier (delamîj 
Bïrose à la mi-pIuviose ). Gàa. doit s'entendte 
dn Paraguaj , parce que dans les Pampas de 
Suenos-Ayres , j'ai vu une multitude de nou- 
veaux-nés de la seconde espèce dans les pre-^ 
miers jours d'avril (vers lamoitiéde germinal). 

CeuK delà première naissent avec la livrée da 
leurs pères ; et ceux des trois autres ,avec un 
rang ou chapelet de taches blanches qui , ea 
partant de l'épaule , se prolonge sur les côtes 
jusqu'au bas de la f«8a$ , d'où il s'aère CHUnits 
et conttnne parallèlement à l'épine dn dos ,'mai3 
i im pouce (3 centimètres ) de distance de cette 
épine , jusqu'il ce qu'il ait reg^è l'^jauje où il 
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t' commencé. Ce qui entouré ce 'cliapelet esE 
rempli de taches blanches ; et tont le Uana 
djsparott à six mois. Le reste de la oouleor 
est comme celle des pàres, excepté dans la 
deuxième espèce , qui a commmiémeiit une 
couleur plus sensiblement rougeàtre , et des 
taches blanches moins remarquables. 

Quant à l'époque où les mâles perdent ou 
renouvellent leur bois , je n'en puis rien dire., 
si ce n'est que le i3 octobre (vers la £n da 
'Vendémiaire) , j'en ai vu on de la première es- 
pèce, & qui le bois croissoit enveloppé on 
couvert de la peau , et il étoit long de 4 
pouces (environ 11 centimètres). Il tomba à 
un autre de la deuxième espèce le 26 juillet ( aa 
commencement de therrnidor) , d'un coup qu'on 
lutdonna avec des boules ; ce qui me fait croire 
qu'il n'auroit pas tardé k en chaii£;er naturel- 
lement. Il éteit tombé à un de la troisième , et 
iLn'avoic pas cominencé-à repousser le 27 dé- 
cembre ( An commencement de nivôse ) ; ee 
enlin, un de la quatrième l'aYiàt envek^spé ^ 
et écoit déjà parvenu à la.moitié'de sa crue le 
24 février (au comniencement 3e veutose). 
Quoique L'on ne puisse pas fionclnte jde ces 
Jaits , qnélle est l'époque £xe où le bois tombe , 
/. 4 
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an peut néanmoins conjecturer, puisque l'on 
n'a pas d'autre expérience , que mes Cerfs pr&- 
uiïer et secmid , le quittentà la mi-aoùt ( fin <^ 
thermidor ) , et les denx ai^ea à k mï-d^em- 
bre (En de frimaire ). On pe penae pas pont 
celaqne tons les m&les le perdent prédiément 
diaqne amiée ,j)arceqne, outre que l^campa:- 
gnards conviennent que toute l'année il 7 a 
des Cerfs avec du bois , j'ai vu dans le même 
jour trois mâles de la première espèce , dont 
deux avoient un bois vieux et mûr ; et le troi- 
sième , un bois à demi-croissance , et j'en ai VU 
un domestique , de ma quatrième espèce , qui 
conawra le sien plus d'une année. De maniée 
qu'il est hors de doute pour moi , qu'il n'jr a 
pas annuellement la troisième partie des mâles 
. qoi se â^ouiUent ou ressent leur téte ; effet 
qu'fm peut attribuer à ce que ces mâles ne 
sont pas aussi ardens dans leurs amours que 
ceux d'Europe. 

Lies mâles de mes deux dernières espèces 
ont tonte la rie leur bois à alêne ou poinçon , 
aans divisiim on couponure. Dana les denx pre- 
mières espèces, leftmâlesquientleur bois sans 
andouyiers , sontapp^ mâles à «iZèneou cJte- 
villardt; s'îIyaieaxandoaïll^SiOn les nomme 



Digitized by GoOgle 



( 5i ) 

fourchu» ; et s'iU en ont davatitage , épineux. 
Losqu'apTâs avoir perdu leur bois , celni-ci 
commence à repousser , ce mâle est appelé 
bouton ; et si le bois a crû , et s'il est déjà en- 
velcpppé , le nom de l'animal est enveloppé. 
L'opinion des gens de la campagne est , que le 
mâle à alêne t'est toute sa vie , çt que c'est la 
même chose pour le fourchu et pour l'épi- 
neux. Ils ie ftmdent sw ce qae tous Im tnAIe4 
à alêne ont la même gnuKleiir^ et stit ce que tqai 
les fourchus et tmu lesépineiix stmt ^uae uîlta 
égale. CeU e«t certma ; piais la çonséqoence 
est fausse. J'ai eu plusieurs mâles la pre- 
mière espèce ; et quoiqu'ils fussent d'ëgales 
dimensions , on reconnoissoit que les épineuJt 
étoient plus rieux que les fourchus , indépen- 
damment de ce qu'en Europe les andouiUera 
augmentent avec l'âge, et que fou doit croire 
. que c'est la même chose ici. Mais comme ctà 
CerEs ne d^oaiUfliit pas aumieHemeiu , per- 
sonne ne ipeus omt* leur âge par les aitdouîl- 
ters , attendu qB'nnfenrdtn , par exemple , peut 
l'étie depuis plusoammns-d'années. D'ailleurs, 
comme les deux dunîèce» espèces ne changent 
pas d'alênes: ou poiiiçons;que h deuxième n'a pas 
pins de quatre-'andotûller», ai i» fM-emiëre, ptng 
■ 4* 
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de cinq ; il n'y a plus de régie qnand ils sont 
parvenus au maximum, 

Toute8les.espècesprennentle^a/7«ro, c'est- 
&-dîr$ , {[u'elles mangent de la terre nitreusa , 
et toutes dîminuélit à mesure que la population 
humaine augmente, ainsi que je l'ai observé ; 
parce que les habitans en font une grande des- 
truction en les poursuivant , et qu'il est rare 
qu'un campagnard ne lâche pas son cheval dès 
qu'il voit un Cerf. Ce qu'il f a de particulier , 
c'est qu'ils ne font ca^ que de la peaa qu'ils em- 
ploient , .et encore très-raremeat , pour de 
la buffleterïe ou de la maroqaÏDerie. mal pr^ 
parée. Cette chasse n'a comihiraénient d'au^ 
Jiésultat que de faire courir , et d'être la taoM 
de la mort de quelques cavaliers excédés de 
fatigue , de tuer des chevaux , et dedétruireda 
petits Cerfs , parce que le plus IréqnammeM 
An n'atteint pas le? vieux. 

Lorsque lea chasseurs réussissent à s'appro- 
cher des Cer& , ils leur lancent les bonles. jCe 
sont trois pierres gro6se9|Comme le poing, atta- 
chées à des cordes fortes et longne»de plus de I 
a- pieds et demi ( 81 centimètres) , et réiinies-à 
un centra commun , comme autant de rayons , 
gui se mêlent dans le boi$ , oo autour du con ' 
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ân Cerf ; et qui , l'arrêtant, donnent le tems 

de lui passer la courroie de cuîrànceud coulant, 
qu'on jette avec dextérité , de 5o à /\0 pieds 
( environ lO à 12 mètres ) de distance , laissant 
son extrémité ilxée a la sangle du cheval. Nul 
montagnardne monte à cheval sans ces boules et 
ce nœud ; et s'ils sont beaucoup à la poursuite 
d'un Cerf, la peau reste à celui dont les boules 
ont accroché l'animal , quoiqàe ce soient les 
'autres qui l'aient enlacé qn tnë. Us, ont coutume 
aussi dç &ire lâchasse de ma première et de mes 
deux dernières e8pèces,arec beaacoup de chiens. 

On élève des individus de toutes ces espèces 
dans les maisons , en les prenant très-petits ; 
niais comme ils sortent dehors en (grandissant, 
les chiens les font périr presque tous. Us aimenc 
beaucoup à lèchw les mains et la figure ; et si 
on le leur permet , ils ne discontinuent point 
cette caresse pendant un quart -d'heure. Us 
paissent , ils mangent des groins et de tous les 
alimens de l'homme , s^s parler de la chair 
crue , des mouchoirs de' poche » des diiffons^ 
goût qui les rend nuisibles (a) ; mais si les choses 

(a) Ton* not «niniapx d'Sarope ,' dometdqoM on saa- 
Tigu , qu'on a apprivoiiës , ont ce goût reugenr. No» 
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ju sont pas propres , Us les dédaignent. C'est 
'usée tpA quelqa'ua morde ua« bouchée de 
pain, ponrqn'iJs ne veuillent pas du reste , s'il, 
leiur est présenté. Ils ne font januûs rien contre 
leuf Tolonté ; et si l'on prétend leur interdire, 
par exeriiple , l'entrée d'un endroit , ce n'est 
qu'à force de coups qu'on peut vaincre leur 
obstination à y pénétrer , ou plutét il faut les 
^porter. Ils ne prennrat attcuoe . afEecdoB 
pour qoi que ce soît , et ne donnent de {véE^ 
xence.à personne. 

' En Tésunant toot ob que je tîhu de citer, 
lélativemeat aux caractères de ces Cerf* , }'« 
fait les notes critiques aoÎTantea sur i'ounage ia 
Buffon. 

Il a cra (a) que les Cerfa blases d'AristoK 
et de Pline dloient le pioduir dé .la dotniestir 
cité ^ et il se trompe; car ici^où iln'j epffint 



cht'vres; entre autres, ili^lruisent tous les meubles sioalei 

posés, le citoyen Huiar^^ett paiveau i bire mangera 
dei chèviei ( et l'on connolt leur d<Ulcalesie duii le choii 
des plantes), delà «oupe, dabontlfi, de hfricauto, de- 
[ Jfate àtt Tradaetenr ), 

(a)i:Eadiu;doa, t.9, p- 160. — CMgtaJ, t. s.p-Sg. 
— T. 6 , pi (fe ëdU. 
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uqe paUeillâ raison , Yoa voit des Cet& .bU^cs 
■^lo^uits par ia cause qui change en btaiic les 
couleurs dans les Lommes , les quadrupèdes et 
les oiseaux. 

BuQbn caraGl:érise (à) le Cerf du Canada , en 
disant uniquement , qu'il diffère de l'Européen 
par la hauteur de son boia , et parle nombre et 
la direction de ses andouiUers ; et comtne cela 
est applicable & mon Goiuzonpoticoo , qui est 
. «uissî amérîcam-, et d'un pays l lac , comme lé 
Canada; je présume que le Cerf du Canada 
est mon premier. CctF; parce que d'ailletus ils 
serapportentl'un à l'autre par l'inclination vers 
le merrain , qu'ont les pointes de l'andooiUer. 
La vérité est , que Buf fon n'accorde pas cette 
parliculariléàtous les Cerfs du Canada , et que 
dans le Paraguay elle est générale. Supposant 
donc l'identité rapportée , il faut absolument 
croire que Çuiïon se trompe , en disant que le 
Cerf du Canada , ou le premier dn Paraguay , 
est de la mém^espèc^ que le Cerf d'Europe (^) ; 

(«) Traduction, t. g, p. |66.'— Ori^nd, t. .a, p.671, ' 
et original, t. 3, p. 194. — T.£, p. i6S, «tt. g 97, 
de l'édition in-4.'' 

(A) Cequ ditÇnlfimclBUieiMiBUaoce ânÇ«rtda 
Canada avec c«lid d'Earope, Mt téettemeat nài, fet la ' 
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parce qae ce dernier a gaelquefoïs pins àé yingt^ 
CtnqfindoniUers ; tandis que celui du Paraguay 
parvient à peine à en avoir ânq. Celui-ci ne 
sort pas des esters dans lesquels l'autre, n'entre 
pas; et il fait des petits sans les taches blan- 
ches , que nous voyons dans les faons eu- 
ropéens. 

Ensifite il nomme (a) Cerfs du Mexique, et 
des autres parties de l'Amérique Méridionale, 
ceux qu'on appelle à Cayenne Cerjs des bois et 
Cerfs des Palétuviers , que je (raduirois d^Ester 
«t non de Mangles , comme le Mt Don losej^ 
Clavijo. Dans ce peu de paroles , BufFon com- 
prend et indique mes quatre Cerfs. Celui ^Es- 
ter est indubitablement mon Gouazoupoucou , 
comme ceux des bois sont le Gouazoupita et le 
Gouazoubira ; par conséquent , celui dont il He ' 
donne aucune autre indication , sinon qu'il est 
du Mexique et de \ Amérique Méridionale^ ne 



bob dn promier Mt mène aacora plu* grand ; aind , il 
eit nuiùd de psuar qas lldentiid pcéaaméç par 
M. d'Auïï, eptre le premier Cerf dD Paraguaj-eileCerf 
duCaiwdfl,-n'e3ilMe.poii?t.(Jir(.terfB Tradmttettr). 

ifl) Traduciion . t 9 , p. ,67. -, Original , I. » . p. fij^ 
- T. 6j p. i69,idii,in^.» 
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peut être que mon deuxième Cerf , ooIeGona* 
zouti. Il assàrë qoe tous ceux-là sont difiE^ws > 
de ceux d'Europe. 

aiaïa ailleura (a) , il aférme ijue ie Cheneuil 
d'Earope abonde dans les ' deux Amériques ; 
parce que le Coujouacou apara du Brésil (mon 
Gouaaouti) , ne diffère de ce Clievreuii que par 
k forme du bois, Buffon a ignoré qu'ils écoient 
encore dissemblables par la taille et par la cou- 
leur ; que celui du Brésil/ait un petit , el l'autre 
deux , et que celui d'ici n'entre jamsis dans les 
1hm8 qui sont l'iisbitatîon de l'aiitra ; que c« 
' dernier vit en familles de quatre on cinq et 
qa'il a qnatre on cinq andouiJlers ; tandis que le 
brésilien Ta va troupe, et n'a jamais plu» de 
trois ou quatre andouillers ; enfin , que la chair 
de celui d'Europe passe pour excellente , et 
n'exale point de mauvaise odeur, et qu'on attri- 
bue le contraire au Gouazouti. D'après tout ce 
qui précède, on ne peut douter que leCbsvrèuil 
d'Eurnpe ne soit différent de celui d'id. 

Plson(i) indique deux Chevreuils duBrésU, . 

(a) TratI notion , I. g , p. uS3 el 1S4. — Original,, t. a. 
p. 92. -T: G,p. 2,0 , édii. ln-4.0 

(£)Tradacti<m,t. 9,p. 184. — Origiiul, t.s,p.9S. 
^ T. e.p. an ; idiLin-^," . * 
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appelés Coiigouacou-fité et Coiigouacou-apataî 
ces noms doivent être Gouazouété , qui signi- 
fie (Ceïf , réritable Cerf) , et Gouazoupara y 
qui signifia { Cerf taché de blanc). Pison. dit 
qne le premier est plus grand et n'a point de 
comee ; que le deuxième est plus petit et a 
des cornes moyennes , à trois pointes ou an- 
douillers ; qu'il a le poil luisant , mêlé de brun 
et de blanc, sur-tout chez les jeunes, parce 
que le blanc s'efface avec l"âge. Quoique Pison 
parle d'après ce qu'on lui a dit quant aux coa- 
ïiBurs , .confondant cellds de* Tîeox avec c^les 
des nonreaux-nés , on ne pent douter que wm 
Chevreoil cornu ne soit mon Gouazouti. Il en 
lésulte que le Gouazouété étant le plus grand, 
il ne peut être que le Gouazoupoucou et peut- 
être le Gouazoupita ; néanmoins j'incline plus 
pour le premier, parce que l'adjectif irffi^ le 
demande ainsi. Mais , de toute manière , Bison 
■la tnnnpia en hiaatat le Gonazotipoucoa sans 
bds , parce qne dans toutes les eapÂces -d» 
Cei£l , les mâles en ont tonjoars un. 

Enfin je dis que , ni le para ni le été ne sont 
. des ChcrreDils de la caste européenne., ni l'un 
la femelle de Tautre i conune l^.prëenme l(ay , 
nais mes deux preno^rea esp^oas de G&cS». 
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CsilleuTs le nom de para bu apara doit étra 
abandonné , puisqu'il ne peut être nnigue- 
ment donné qu'aux feons. qui ont moins do 
six mois , et qui sont.de met trcùs dernières 

espèces. 

Les Cerfs dont parle Dumont (a) , quoique 
je' ne doute pas qu'ils ne soient d'une autre 
espèce que l'ettropéeQne , peuvent être de ma 
-première ou de ma deuxième espèce j parce 
qu'ellea'seulesontdes'andouillers; mais comme 
-il dit que leur chair est boiAie , }e présume 
qu'il parte de ma première espèce ou Gouo- 
zoupoucou. 

Dans l'addition que fait Buffon (b) à l'his- 
toire du Chevreuil , il copie une lettre do M. 
de la Borde qui dit : Il y a à Cayenne quatre 
espèces de Cerfs , et on leur donne \k le nom 
de Biches, soit aux niitlçs , soit aux. femelles- 
On nomme la première Biche rousse ou Biche, 
des bois fourrés , et il dit qu'elles ont un bms" 



(a) Traduction , t. 9 , p. 184 , a l^note. — Original, 
> , p. 93, à la.notr, — T. 6, p. an, note a , édition 
ia-4." ■ 

(i}TiBdiKUon. t. 9, p; ao3. — Oti(;|fi4f t. 8, p. 303. 
— Supplément,!. 3, p. l'^S.' 
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'de 5 pouces ( centimètres et demî).pottrIe 
plus haut et sans andonillers. .Cette désignatioa 
et les noms cités qu'accréditent la couleur et 
le domicile , ne laissent pas douter que ce ns 
aoit mon Gouazupita ou ma troisième espèce. 

La Eorde nomme sa deuxième espèce Biche 
de Barallou , et il <iit qu'elle est rouge aussi. 
Cela seul sufGroit pour que je la prisse pour 
ma première espèce on mon Gonazonpoucoa ; 
mais le mot Barallou, qni signifie Ueu plem 
de balisiers , ne permet pas le doute in- 
diquât clairement que l'animal habite les 
esters (a). Comme la Borde ne dit rien de se» 

(a} Barallou ast le rom domié ■ CaytOM , ob toïmit 
Ja Boids, an Bdiuer ( BeUcoaia ilAaii , Uan. }.'Maiii 
Cajamie , comnie par-tout ailleun , le baliiter croit tou- 
jours dMU le vcntinage des eaax , et puisque les etter» ne 
sont eux-mêmes que des lieux baignés, il n'étt peloton- 
nant que Je mol Indien Barallou qui, dam l'Amériqnfl 
Méridionale, lignKîe «t lieu rempli de balisiers, eicetn- 
jéqaemment aquatique, soîl employé ailleurs i déligne» 
lei moeurs d'un animal qui se plait dans des lieun sem- 
blnblps. M. d'Azara pacolldonc lirer ici une conji^quence 
jusie du mot Baralia» , mtine dans le sens delà Borde , 
en disant que la biche de Barallou peut itie son premier 
Cerf on la Gonasonponcon qot habite les eitea. ( Ifou 
du Tradtietear). 
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cornes , je soupçonne qu'il ne parle que sur 
des récits ; puisque , s'il avoit vu et connu l'a- 
BÏmal , il diroit qu'il est plus grand et non pas 
plus petit que celui de sapremièieespèceonla 
Biche ronge. La Borde dit qae l'une et Tautie 
ont de petites glandes gonflées sur le côté des 
narines j Riais comme la Borde ne les a pas 
indiquées , et qu'il n'a pns vu l'anima] , ainsi 
que je l'ai déjà observé , je crois qu'elle n'a 
pas ces glandes. 

La troisième espèce que la Borde appelle 
Biche des Savannes, est indubitablement; mon 
Gouàzouti. 

La quatriénie est nommée par loi Biclie des 
palétuvièrj , et il dit qu'elle habite les Savanes 
nojées , et qu'elle a plusieurs- andouillers : ces 
signes caractérisent certainement mon Goua- 
zoupoucou , et la Borde nous montre qu'il se 
trompe , èn disant que cette espèce est la plus 
petite , tandis qu'elle est la plus grande de 
toutes. 

Par conséquent ' les quatre espèces de la 
Borde n'm forment que trois. 

Ensuite îl parle d'tme autre appelée Cariai 
■ cou , A laquelle il donne nn poil gris tirant sur 
-le blanc', on bois droit et pointa , et moins de 
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giandeur quaux espèces antérieures. J'ai dans 
rehii-ci mon Gouazoubira, qui manquoit pour 
trouver à Cayenne ies mêmes quatre espèces 
qu'ici. Mais Buffon se trompe en ss figurant 
que tous sont , des Cberretdls , parce que le 
seul' GooBzputj se rapproche du Chevreuil d'Eu- 
rope, et le Gouazoupoucou du Cerf ; tandis 
que ies deux espèces qui habitent les bois ne 
se rapprochent ni de l'un ni de l'autre. 

BufFon dit (a) : « Le Cariacou de la Guyane , 
» que nous avons vu vivant , est de la nature et 
» lie }a grandeur de nos plus grands Chevreuils. 
» Lé mâle porte un bois semblable à celui de 
» sûs Chevreuils , et qui tombe de même tous 
». les ans; la Quelle n'en a point : on l'appelle, 
» à Cayenne, Biche des hois. Il ]^ a une autre 
H espèce qu'ils appellent auasi petit Cariacou , 
» ou Biche des marais ou des palétuviers , 
« qui est considérablement plus petite que la 
B première , et dans laquelle le mâle n'a point 
» de bois. >> 

Voilà mon Gouazoupîta et mon Gouazoubira. 

,Abis jedoisreptarquer que Buffon se trompa 

(«JTiadBBiiOn'. t. ii,p. làS Origiml, t. S, pv i8S, 

— T.fl', p.90, édît. 
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en doonanf à celui-là la même natnra iet les 
cornes des Chèrres de montagne , parce que le 
Gouazoupita n'est point une Chèvre ; que ses 
cornes ne sont point semblables à celles d'e cet 
animal , mais solides comme celles du Cerf 
chevillard , et qu'il habite les bois siutés en 
plaine; la vérité est qu.'ici il n'y a ni rochers 
«scarpés , ni précipices. £r second lieu, Butroa 
A tort en refusant des cornes an KiÂle de la 
deuxième espèce , puisqu'il m a , et eh lui attrL> 
Inunt tâ tiQDf de Sicke des marais , qui est 
le propre du Gouflzoupoucou , le plus grand 
de tous les Cerfs de ce pays-ci. Comme Baff'on 
ne coonoissoit bien aucun des Cerfs de l'Amé- 
rique , ses jugemens portent à Eaux. Aussi erre- 
t-il lorsqu'il croit queles deux Cariacouschéa 
sont le Coagouacouréeé et.le Cougouacou-para 
de Pison'i puisque, comme jel'ai dit , cet été 
et ce'pam sont ma première et ma deuxième 
espèces , tandis que ces Cariacous sont ma 
troisième et ma quatrième espèces. 

Ensuite BufFoii (a) fait, le Cerf du Canada 
plijs pedt qufl'cèbi d'Ëuropei et il lui domieun 

, (0} Traduction, L 11, p. ii5. — Orignal ^ tom. 3. 
p. 194.— T.9,p.97, édii."in-,.° , -.' 
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Ihms plos haat et plus ramîEé , et une qnetta 
plus longue. Si ces caractères sont exacts , il 
le sera que le Cerf dn Canada est très-différent 
de mon Couazoupoucou , et par conséquent 
que je me suis trompé à la page (55) , en les 
croyant de la même espèce. 

Le même auteur décrit les cornes du Ca- 
ribou , vues par Brlsson , qui sont certaine- 
ment d'un fourchu de îua première ou de ma 
dwxième espèce. 

< Buffon, pour_ne s'âtre pas ressourena que 
les petits de mes trois dernières espèces nais- 
sent tacheté» de blanc , n'a pas su que le 

Chevrotain ou petits Biche de Surinam row 
geàtre et marquée de taches blanches , étOÏC 
nn maman de ma troisième espèce. Il en ré- 
sulte qu'il critique Séba à ce sujet arec peu 
■ée fondement, et qu'il assure, en s' égarant, 
quç cette Bicfieest africaine. Ensuite (cj il in- 
eine sur cette idée , parce qu'on lui a montré 
le Memina de Ceylan , et qu'il se figure qne 

{a] TraducLioii, t. ii , p. i iG — Original , l. 3, p. 

195. - T. 9 , p. 9a , édit. iaH-" 
(fi) Original, t. 5. p. 417. — T. iz, p.3ii, édit. in-4," 
(cySii^BsJj B, p. 164. — Supplément ,t.6 ,p. 

iiSi. iD>4.<V 

c'est 
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c'est celui de Séba : mais c'est une erreur de 
plus-, parce que le Mémina est de Ceylan ,4et 
guei'onitiiiildeSébaestainéricAïii. Oatrecela, 
ce dernier est ntarqnë de taches Uanches , 
comme la peaa du Tigre , et ces taches sonc- 
roudes , tandis que le Mëmina les a longitu- 
dinales. 

Après cela Buffon copie la description qae 
Ileccliifail,dansFernanâfls, duMàxamfetàn 
^émamasame (et), Aeecbï dit du Masame (£) 
qu*il est un peu plus grand <jue la Chèrre com- 
mune'; qu'il est rerâtn d'un poil Uaoc et &nye 
ou cannelle , arec le ventre et les c^tés blancs , 
et que les cornes ont des andouillers en petit 
nombre et aigus. Tout cela indique clairement 
mon GouazDuti , sans pouvoir l'appliquer à un 
autre animal. 

Recchi indique le Témamazame en loi don- 
nant des cornes tuguës et très-courtes , ime 



(fl) Te ne uù ^onnpud m dit dau Buffou, Idizame et - 
Témamaçsiiie. Itm^ aamUd que l'analo^ vonloit qu'es 
dti: TëmaiDaïKine ; » d'aillenn , o'eit alnû que l'jciit 
M. d'Azara. — (.Note Ju Tntduetaur). 

(fi) Orignal , t. 5 , p. 4*4 ) 'note a, — T. la , p, S17 
A hnote,édlt. in ^." 

J 5 ~ , 
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coulenr rouge-obScur et le dessous blanc. 
Quoique ces expressions pussent s'appliquer 
ftu Goiiazoupila , il me parolt en tout qu'elles 
ilidiquent plutôt le Gouazouti, parce qu'il est 
le seul qu'on puisse dire blanc en dessous, et 
que ses poils en dessus ont les pointes rou- 
geàtres ; que le reste est obscur , et que ce 
sont les couleurs que loi donne Recchi , avec 
de très-petites cornes; ce qui provient de ce 
que l'individu qu'il a vu, étoit undaguet, c'est- 
à-dire , un animal encore dans sa seconde 
année. ' 

bulEon (a) retrace bien mon Gouazouti dans 
le Mazame, mais il s'abvise en le croyant de 
l'espèce du Chevreuil d'Eun^e. lise trompe 
pareillement en faisant leTémamazamedeFer- 
nandez une variété du Mazame, parce que, 
comme nous venons de le voir, celui-ci est l'a- 
dnlte, et l'autre le chévillard de la même es- 
pèce. Il s'égare encore ensefignrant que le Ma- 
zame et le Tétnamazame sont le Cougouacou- 
apara et le Cougouacourété du Brésil , et que 
le Mazame est ce qu'à Cajenne on appelle Ca- 



(b) Orignal, t, 5, p. 414, note A — T. iSj F> ^17, 
A la aot« , Mit. în-4.a 
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irlatou ou Biche des bois , et le T^mtoiazaiiie^ 
ce qu'on Y nomme petit Cariacou oa Bidiè ' 
des palétuviers ; puisque irousorons yu'qUe le 
, Slasameetle Témamazairra de Petniuujez sont 
mon Gouazouti ; que le opara est aussi mon 
Gouaaouti ; que le Co"g,„uirou-ctô est mon 
Gouazoujioiicou ; et que les Av.uiL ('nriaeous 
sont mon Gouuz mpiia et mon Goiiay.oubira. ' 

Buffon dit («) que Pison donne un bois an 
Cougouacou-été , landis que précédemment (3) 
il a cité le contraire. Il faut présumer qaè 
Suffon , ou son copiste , s'est trompé en écrû 
Vant Congouacoà'été au lieu de Cougouaàow 
apara (c). 

Quel que soit celui dont RWcgraVe yeùï par^ 
1er , il s abuse (i^Q en lui refusant un bois , puisr 
qu'il n'est point de classe de Gerfâ sans c^ 



(aJOriginal.t 6, p. 4i5, noie S. — T. 12, p. 3i8> 

(A) Tra.iuciion , 1, g, p. 1R4. — OHglna) ,-t. a , p. 9^, 
■__T. fi, p îii , *dlt. Ini^.' 

(c) Puisque Pison donne un bois d celui-ci. { Jïb» <&« 
Traducciir. ) ' .■ 

{d)Oii^aai, t. 5, p. 4^5 > Hôte h •^•P- 5>St 

Bote a » éàit, iii-4-.^ . . . ■ 

■ 5* 
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Buffon noua donne gprèa (a) les denx indica- 
tions de Barrère qui sonï ; Cervus major cor- 
niéulis ^revi^fintU, Bicbç des, bois ; et Ceivus 
minqr pqlustris coTniçuU» hrevissioùs , Bicba 
des palétuviers. A ïqoii jugement, Barrère dé- 
signe , par la première , mon Gouazoupita, et 
mon Gouazoïibira par la deuxième , attendu 
qu'être pins grand est propre à l'habitant 
des. b«MS,, et s'applique au seul Gouazoupita; 
CQÔ!^S ^tre plus petit «applique au Gouazou- 
bïra ^ piQurru qu'on |fai.% )^ mat palustris qui 
inipligqQ. Rvçp pftitSMii lÀ tuUp et du 
bois. 

Buffon copie {b) la description que &éha. a 
faite du Mazame et du Témamazame , et s'ar- 
rête long- tems pour la critiquer; mais comme, 
selon Buffon, çst loin do mériter tma 

grande conGance, je ne m'arrête point sur cet 
Article , ni à repasser la critique de Buffon qui 
en exige' elle-même une autre., et je me boT; 
neroi h dire qq e les description^ de Séba s'adap- 
tent à pion GouazouiBtA, et k mon Oouazoq- 

(o) Original, c. 5, p. 426. , noie t. — T. ia,pi. 3i8,- 
ftots^, éd. ii)-4<'i 

(JQ Origiail , t. 5, p. 4sS, Rotf.dL M,p. 3i8, 
notée, <{Ut.iiVi4^ 
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iira , excepté dans ce qu'il dit des comes , en 
qîioi jè ne doute pas qu'il n'ait parlé d'après 
d'autres , selon sa coutume. 

Cette opinion prouve quë Kleiti et Bfissbn (a) 
ont mal ùàt ds copier Séba dans coqu'ilditdâs 
coniesi^ 

Linné (10 s'est tronlpâ eh troyâitt qàe lé Ma- 
zame de Fenlandez et le OongonaËëtl de Maires 
grave , qui sont l'on étl'anrte méa GttwiEoa* 
pita (c) , ont deâtiornes arec trois andouilUrs, 
ce qui est le caractète dé mon Oouàzouti. 

Enfin , je suis si las de la critique , que }e la 
termine ici en ditant que BufFon n'à paâ connu 
ua seul Cerf amériiaÉitt, ebn'a pas mémâ re- 
chercltéVâ 7 en mok m propre & cette parti» 
du monde; d'où il est résulté qu'il àarôit peut- 
être été jdna êMtahls qu'S n'en parlit pas. 

(a)Oil^nsl, t. 5, p. 4a8, notes e et/j — T, 13, f.ôzo, 
notes a et t, éd. in-4*'' 

(£} Original, 1. 5, p. 429, note;. — T. i», p. 3io, 
note o, ddit. iit4*' 

(c) L'auMora cependant dit plus liaiit, (p. 67) , qdeh 
Muatnë A le t^ûtfxaine 3è F'ëMaActeï locb iOa Goiu^ 

( Note Ou TfadueuiW ). 
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PREMIER CERF 00 GOUAZOUPOUCOIT, 

LiBS-GoaraBla l'appellent OouasoUfeovcou 
iff&ad Cerf) , et ies Espagnols simplemoit 
Cerf , peut-être parce <|uMs se figurent qu'il 
est de l'i-spèce de celui d'Espagne ;'niaîs ils 
se trompent , parce que , laissant à part la 

Goiia/oiipoucou fuit lin petit , qui n'a point 
. les taclios blanches du petit faon d'Europe. 
Me trouvant dans l'établissement de Saint- 
Ignace- Cou azoucon , avec mon ami Noséda, 
nous; ranimes beaucoup dé cavaliers et da 
chi«ns , Bveo lesquels nous ^Aies au Fameux 
ester de Neembaucou. Mon smi , comme le 
meilleur veneur , sépara la Croupe en deux bat- 
tues, et nous piliTies , dans cet ester et les en- 
virons, le i3 octobre (vers la fin de vendé- 
miaire ) , une feinelle de maquatriËme espèce , 
un mâle non adulte de ]a troisième , et trois 
vieux mÂIes Gouazoupoucous ,aYec deux femel- 
les delà même espèce. Celles-ci étoient pleiiieat 
às la même époque , et nous trour&mes daa« 
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le ventre de chacune d'elles , un petit bien cou- 
yert de poil de la couleur de celui des pères , 
sans taches blanches. Ces petits avoient 27 pou- 
ces (73 centimètres) de long; de manière qu'ils 
étoient près de naître. Un dès mâles étoit «nr 
'veloppé , c'est-à-dire , qa'il aToît le bois recou- 
vert, long de 4 ponces (11 centimètres), dans 
un état d'accroissement , et que l'on pouvoit re-. 
marquer que la pointe se divisoit en deux. 
L'autre avoit le bois mûr, long de 11 pouces 
( centimètres 3 quarts) ,etdivi3é enfourche, 
il 4 pouces et demi ( la centimètres) desaw 
cine. Le troisième mâle étoit épineux. 

Je vois décrire.ce dsnder. 

Longueur , 69 ponces et demi ( i mètre 88 > 
centimètres ). 

Queue, 7 pouces ( ig centimètres) , en y 
comprenant 2 pouces (5 centimètres 1 tiers) 
de poil , qui en font l'extrémiK?. 

Les deux autres mâles avoient les mêmes di- 
mensions; mais les femelles avoient environ 
s pouces ( 5 centimètres 1 tiers) de longneur de 
moins, 

La circonCérenee antérienre > 4<^. pouces. 
( 1 mètre S centiniètres ) ; celle postérieure , 
41 pouces (1 mètre 11 centimètres); eeUe.dâ' 
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cou k sa naissance , aS pouces (-67 ceBlimè- 
tres ). 

La haateur par devant , 46 pouces ( 1 inètra 
a5 centimètres ) ; et par derrière , 4g pouce* 
{ i mètre Sa centimètres et demi ). 

De la pointe moseau & la naissance de 
l'oreiUe , 11 ponces et demi (Si centimètres). 

L'oreillfi est élevée au^Bsus de la téte ; elle 
a7ponces( 19 centimètres) dé hauteur, et dans 
«a plus grande largeur , qui est vers sa moitié , 
5 pouces 10 lignes ( près de 1 1 centimètres) ; 
elle se termine d'une manière peu aiguë. 

Au-dessous de l'œil est nn enfoncement da 
17 lignes (3 centimètres 4 cinquièmes) , que 
j'appelerai pétit trou lecrTmal. L'œit est grand ; 
et dans la paupière supérieure , il 7: a > en assez 
grande quantité , des poils noirs , dont la pau- 
pière inférieure est privée. Le front est plat au- 
devant du bois ; et le moseau , qui est gros , 
ressemble un peu à celui du Bœuf; il csi pelé 
et noir au-dessus des narines , comme dans les 
espèces suivantes, auxquelles l'espèce acmella 
ressemble aussi par les huit incisÎTes qu'a celle- 
ci dans la mâchoire inférieure, assez inclinées 
Tflrs le dehors ; celles du mUieù sont les plus 
grandes ) et les autres vont en din^nuatU' 
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Le scrotum est resserré et a peu de poils ; 
les testicules ont 2 pouces ( 5 ceatimètres 
et demi) de long, et i pouce (a centimètres 
2 tiers de grosseur ). Le membre est court et 
délié , et placé dans un fourreau. 

lafismelle a quatre mamelles , placées conuna 
eelles de la Vache , et situées aux angles d'un 
quarré de 2 pouces et demi (6 centimètres et 
demi) , de côté. 

Les quatre pieds sont bisulces , et ont , en ar- 
rière , deux autres doigts ou ongles , qui ne ton- - 
client point à terre. L'animal s'appuie sur les 
joncs et snr les débris qu'offrent les esters, en 
ourra^it ses doigts comme deux fourchons , ce 
qui est cause qu'àla racine de ces mêmes doigts, 
il y a un durillon fort et remarquable. 

Du front , naissent deux éminences cylindri- 
ques , hautes de 6 lignes ( i3 millimètres et 
demi) , de 18 lignes (4 centimètres) de diamè- 
tre , et couvertes de la peau de l'animal. Au- 
dessus de ces éminences , sont les anneaux ra- 
boteux , qui donnent naissance aux cornes. La 
hauteur totale de celles-ci est do 14 ponces et 
demi t centimètres ) , arec nn diamètre ds 
18 lignes (4 centimètres ) , lequel reste le mémo 
an-déssns de l'annean , et «ans dùniantion pen- 
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dant 4 ponces ( 1 1 centinK^tres ) , jusqu'au haut 
d'une foiirtîie divisée en âcnx branches. La 
branche qui se dirige en avant , se divise elle- 
même , lorsqu'elle est parvenue à 4 pouces et 
demi (12 centimètres), en deux. andouilleiS' 
presque égaux , cjuoitiue celui de derrière soit 
un peu plus long. L'antre branche , en se tour- 
nant un peu eiï arrière, se divise , à 3 pouces et 
demi { 9 centimètrea et demi), de la fourche , 
en deux andouillers, don t le postérieur est beau- 
coup plus court ; mais tous les deux sont très- 
aigns, forts et placés, en quelque sotte, snr le 
méme^ plan , quoique les pointes se dirigent un 
peu en dedans. 

J'ai vu d'autres épineux , et voici la descrip- 
tion de leurs cornes.' 

Depuis la base , elles, ont , seins diminudon 
et dans une direction droite , 10 pouces et demi 
(38 centimèires et demi) ; mais , à 4 pouces et 
demi (12 centimètres), nait perpendiculaire- 
ment aux cornes Un andouilier , qui a par-tout 
la même grosseur , et qui va 5 pouces ( i3 cen- 
timètres et demi ) en avant , et de-là se tourne 
eii arrière -pendant 6 pouces et demi (i7C9nti'-' 
mètres et demi ) , paredlèlemrat au tronc prin~ 
cipal. Ce tronc , parveon'à k hauteur ^u-înâî>: 
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quéede 10 pouces et demi (aS centimètres et 
demi) , se divise , sous un angle de 60 degrés , 
en deuxahdonillers , donEl'autérienr va S [louces 
et demi (aS cenàmèttes) vers le haut , avec une 
petite inclinaison en ayant, et l'autre est long 
de 6 pouces (16 centimètres). 

Je n'ai m qu'un senl bois à cinq branches , et 
jamais ce nombre n'est excédé. Ces animaux 
s'en servent à la manière des Taureaux. 

LespaupièressDiitnoires; elles ont un contour 
blanc , qui , par le côté du museau , gagne 
la psrtie pelée de celui-ci , et fait le tour de la 
bouche , quoiqu'au milieu de la lèvre inférieure 
il 7 ait une grande tache noire veloutée , et une 
antre en face du nez , dans la lèvre supérieure. 
Mais, au-dessns de la partie pelée du mu- 
seau, est un triangle noir qui va , par une bande 
étroite , jusqu'à être parallijie aux yeux , point 
où est un autre triangle noir. La majeure partie 
des poils de l'intérieur de l'oreiUé et du dessous 
de la téte, sOnt blancs. Le dessous de la poi- 
trine et l' entre-deux des jambes de derrière , 
sont bknchàtres, et tout le reste , ainsi que les 
fesses , est rouge-bai , excepté l'intervalle qiâ 
est depuis les ongles jusqu'à la seconde jointura 
dans les quatre pieds ; cor cet interralle est noir „ 
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ainsi que le dessous de la queue , et une bshda 
gui règne le long de U poitrine. Uccerclenoir, 
de 2 ponces ( 5 centimètres et ilemî ) , se fait 
remarquer à l'intérieur du jarret , parce qu'il a 
un poil différent , serré , court , rude et gros. 

Le mâlefourchu e t le mâle enveloppé , dont j'ai 
parlé en premier lieu , avoienE le même pelage 
que l'épineux , excepté qu'on ne voyoit rien de 
noir au-dessus de la partie pelée du museau , et 
que snr la poitrine , le noir ét<ùtpen de chose. 

Les femelles sont de la cOuleur da fourchu , 
mais sans noir sur k poitritie. 

L'année dernière, on prit ici un mâle adulte 
entièrement blanc ; et dans les premiers jours 
d'octobre (à la mi-vendémiaire ) , on en eut un 
autre de 55 pouces ( i mètre et demi ) , qui man- 
qnoit de cornes , de leur ia£c8 et du cercle 
nbir des jarrets. Le museau et les Urres étoient 
noirs ; cependant l'extrémitâ de la partie infé- 
rieure du moKau étoit blanche; dtns tout le 
reste, il ressemidoit absolument luix femelles. 

Comme ce Gouazoupoucou ne pouvoit être 
que de la portée de l'année précédente , on 
doit conclure' de ce que je Tiens de rapporter , 
que , dans cette espèce , l'animal n'est adulte 
qu'autant qu'il a deux ans accomplis. 
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DEUXIÈME CERF ou GOUAZOUTI, 

Ce/vus mexicanus. LiKN. 
Idem, — LaCépÈde. 

Les Guaranis l'appellent Gouazouf/' ( CecF 
blanc) , faisant allusion à ce (Jite ses parties in- 
férieures sont bknches , et que le reste est plu» 
clair que dans toutes les autres espèces. D'au- 
tres le nomment Gouazduy ( petit Cerf ou 
Faon ) , par opposition avec le Qerf précédent 
(le GouazenpoUcou. ) Les E^sgnols da Para- 
guay Uù dflimem le nom de p^U Cerf^ et ceux 
de Aientétidto et de Buenos-Ayres , l'appellent 
Haine ; mais , dans la réalité , il se rapproche 
plus du Chevreuil d'Europe que de tout autre 
animal. 

n n'iiabîte point les esters comme le Goua- 
zoapoaeoift , mies bois , CQmme les eqièces ^ 
vont 4DÎvre ; inàis les cfaan:^ découvert* depuis 
vk jusqu'aux Pampas de Baenos-Ayres. Il esc 
le plus vif., le plna leste et le pluï léger , de 
manière qu'un cheval ae peut le suivre -y et pouc 
le prendre , il %ut absoliqnent le couper à la 
traverse, ou l'enTironner arec un grand noinbre 
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Ae penonnés & cheval. Il se lasse moins que leii 
autres. La chair de ceax qui sont fort petits est 
tfès-bonne , et j'eU ai mangé; mais OU dit que 
la chair de ceux devenus grands est mauvaise, 
et qu'elle a une odeur désagréable. Il est certain 
que lorsqu'un mâle adulte court, il répand une 
odeur infecte ,dont on est frappé à quatre cents 
pas de luijetron rapporte que, dans le tems 
du rut , cette odeur est encore jilus puante , et 
devient. même insupporiabU. On dit que les 
femelles n'ont point cette odeur, ou n'en ont 
qu'une extrêmement foiUe> 

On raconte que les vijiéres fuient cette in^ 
feciion, et qu'elles meurent, parce que le Goua- 
Eouti , s'il les a|>et roit , les étouffe en crachant 
autour d'elle.s; imitif pourlequeloii attache d'or- 
dinaire une coiUToie du cuir de cet animal sur Li 
morsure de la vipère , et l'on prétend que ca 
moyen guérit le malade; mais je n'en crois rien. 
' Les petits du Gouazouti, et parti culièremenS 
les mâles , ont une cOuIeur plus rougeÂtre que 
leurs pères, et les taches blanches sontmoins 
sensibles que dans les C< rf^ des deux articles 
suivra, er elles se prolongent sur un rang ou 
cordon jusqu'à l'oreiUet 

Je vais décrire nu mile adulte , dont la f&* 
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mellene diffère que parce qu'elle est plus courte 
de 3 pouces et demi (9 centimètres et demi ). 

Longueur, 5i pouces (un mètre' 58 centi- 
mètre!). 

Queue , 5 pouces Squarts (16 centimètres), 
dont 18 lignes (4 centimètres ) sont de poils. 

Circonférence antérieure et postérieure, s6 
pouces C70 centimètres un quart). 

l-lauteur du devant, 27 ponces et demi (73 
centimètres) ; et du derrière , 3o pouces et demi 
(82 centimètres. ) 

De la jiointe du museau à la racine de l'oreille , 
■frpouces 3 quarts (aS centimètres a tiers.) 
■ L'oreilie est hante de 5 pouces et demi 
( t5 centimètres) ; large de a. pouces et demi 
{6 centimètres et demi^ à son milieu; plus 
aiguë , plus droite et plus ferme que dans tou- 
tes les autres espèces. L'oeil est grand , l'ifis 
brun ; les' paupières sont comme dans l'animal 
précédent. LeGouazoutia un trou lacrymal, de 
10 lignes ( près de a centimètres ), qu'il ouvre et 
contracte à volonté, comme le Gouazoupou-^ 
' cou auquel le Gouazouti resseipble encore par 
les. pieds , les parties génitales et par les dents t 
qoî sont au nombre de huit. 

'Au-dessus de la f^te, s'élève d'un ponce (a 
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centimètres a tiers) un os cylindrique, d'un 
ponce (z centimètres a tiers) de diamètre, 
pour servir de base à une corne avec un anneau 
âpre. De-là sort la perche , de i3 lignes ( 3 centi- 
mètres) de diamètre, et lo pouces 2 tiers (29 
centimètres) d'élévation totale; à a pouces el 
dàmt:6c«irimètres ttdeiai), estle centre et la 
naissance d'iyi andouiller qui, dans une lon- 
goeur de »■ pouces et drani ( 6 centimètres 
et demi ), court presque directement en avant , 
et se courbe un peu vers Je haut jusqu'à ce 
qu'il ait complété 3 pouces et demi ( 1 5 centimè- 
tres ). A 4 pouces et demi ( iz centimètres ) de 
l'anneau , est le centre de la racine de deux an- 
douillers égaux , qui font )a fourche ; l'im ; est 
parallèle à celui que j'ai décrit, et un peu plus 
court } l'autre , se détourne un pen en,arr^. 
Ces troïa andoiaUecs sont presque dons le méma 
plan, quoique leurs extrémités' aiguës s'incli- 
nent un peu en dedans. 

La hauteur totale des cwoes et la longueur 
«t la naissance des andouillers varient très- 
souvent , ainsi que leur grosseur; et il est beau- 
coup de Gouazoutisqui ont les cornes lissea, et 
d'ancres qui les ont extrêmement rudes. 
J'ai TU un mile , chez leqod , au-dessous de 
i'andoailler 
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randouiller i;iféneiiT , .en naissoït un autre > 
long de a [ioucea ( 5 ceniimâtres et demi ). J'ai 
vu aussi beaucoup de fourchus, et seulement 
un daguet, dont les cornes aroient en avril 
(entre la mi germinalei ta mi-floréal), i pouce 
(s centimètres z tiers) , et naissoient sans avoir 
l'anneau raboteux. 

Toute la partie inférieure du corps , de la 
queue et de M téte , avec le contour de l'ceil , 
l'intérieur de l' oreille et la partie poacArieure 
des fesses , sont très-blancs ; le reste du pelage 
est bai^ugeâfre à la pointe des poils « et k 
l'intérieur , d'un brun plombé. Le poil da de- 
dans de l'oreille , celui du ventre et de l' entre- 
deux des jambes , est notablement plus long qué 
dans le reste de la robe ; et dans les autres par- 
ties , il est beaucoup plus court, et d'une couleur 
plus claire que dans le Gouaaoubira. 

Dans la province deBu^os^Afresij'àiTuial 
individu totalement blano , avec des y&àt 
roux ; et il en existe nn second ; abaolnmenc 
semblable à celui-ci, dans les chunpa de Saint* 
Ignace-Gouazoa , an moment où j'écris oet 
article- . _ 
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. TROISIÈME CERF^ GOUAZOUPZTA. 

C E mot signifie Cerf ou Cerf roux , et on le 
nomme ainsi , parce qu'il est réellement de 
cette couleur. Dana mes observations sur les 
<ïârfs ep général , j'ai assez parlé de celui-ci , 
et je vais ajouter es qui me reste k dire h 
8W1 sujet. 

Qnoiqoe léger , il se lasse bientôt» et on le 
prend avec les boules , le lacet et avec des 

chiens , à l'époque où i! sort des bois , et dans 
le reste de l'année à coups de fusil , en l'atten- 
dant au clair de la lune dans les chacarras , que 
l'on reconnolt qu'il fréquente par sa trace qui 
est plus ouverte que celle de l'espèce suivante. 
On lâchasse encore en côtoyantles bois k petit 
bnut ^rès le cooclièr du soleil on i la pointe 
du jour , moment où l'animal- gagne les bords 
du bois; et, quoiqu'il voie le chasseur, il s'ar- 
rête et le regarde, tandis que celui-ci apprête 
son coup dé fusil. Les mâles sont si rares, 
qu'il y ajdix femelles pour.I'un d'eux , comme 
, me 1'^ assuré mon ami Don Hudexïndo-Est 
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curra , renommé pour la chasse de ce Cerf 
du suivant , et comme nie l'a confinné ma 

propre expérience. 

Longueur , 56 pouces m tiers ( i uéa% 5a 
centimètres i quart). 

Queue , 9 pouces et demi (26 centimètres), 
dont les poils forment presque la moitié. 

Circonférence antérieure , 27 pouces 3 quarts 
(75 c^dmètres) ; postérieure , 3t pouces et 
demi (85 centimètres). Celle du cou, prise à 
sa naissance, 19 ponces un tiers (Sa centimètres 
un quart); et à sa jonction avec la tôte , 11 
pouces 3 quarts (3i centimètres 2 tiers). ■ 

Hauteur antérieure, ag ponces (78 cendmé" 
très 2 cinquièmes ) ; et poStérlMte , $4 poocea 
(92 centimètres). 

De la pointe ' du , museau à, la racine de l'o- 
reille , S pouces tin ti^ ( s% centimètres et 
■ demi). ' ■ - , 

Celle-cî I qni est élarée de 4 pouces (11 cen- 
timètres) ,'au-des8a8de la téte , a a pouces uit 
tiers (6 centimètres un tiers )dans'sa plus grande 
largeur, et n'est pas pointue. 

La lacrymale n'a que 3 lignes (2 tiers de cen- 
timètre). , 

: L'oeil , Iw paupières , l'ïncisive, les mamelles, 

' - 6 * ■ , 
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les jambes et les parties sexuelles, sont contins 
dans le pietniér Cerf '(le Gouazouponcou 
mais le museau est propordonnellemeiit bead- 
coup plus aiga. 

Au-dessus delà partie pelée du museau, est une 
petite taclie triangulaire presque insepsibie ; et 
de-là au haul de la téce , l'arîimal est d'un -brun- 
obscur , tirant sur le roux. La face extérieure 
des genoux et des jarrets est de même , ainsi 
que !e dehors de l'oreille. Le dedans de cette 
dernière n'a que fort peu de poils : ils sont placés 
vers ses bârds , et blancs. La couleur bkn- 

,c]i'e n'^iste point autour de l'œil ; elle occupe 
cependant tes lévre&, le dessous de la téte et de 
la quege la partie postétieuïe du ventre , les 

, fesses , sans toutefois arriver jusqu'aux jarrets ', 
et la portion la plus postérieure des bras , en 
atteignant néanmoins le genou. Tout le reste, 
sans exception, est roux-doré vif , et l'on ne voit 

-point de nâir ni aux lèrres, ni aurdesaons' du 
nez, niau-deasons de laqueuel, niàTînt^ienr 
du genou , quôique l'on distpgue unpeu dans ce 
dernier point le cercle noir qu'a le ûouazou- 

poucou. 

J'ai vu quelques femelles , telles que cdie que . 
je tiens de décrire ; «(.quoique les nuUes soient 
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la même chose , j'en ai vu un seul, le i5 décem- 
bre (à U fin de frïmairti) , de 55 pouces (ua 
mètre 49 centimécies) , et qui n'arpit qae les 
bases de son bois. 

J'ai vu aussi la téte décharnée d'un autre mâle , 
dontles cornes écoient des poinçons parallèles , 
de 5 pouces ( 8 centimètres ) de long , et de 5 
lignes (un centimètre) dans leur plus grutd 
diamètre. Une autre téte offroit des cornes plus 
longues, de iS lignes (4 centimètres). 

Elles naissent d'un am^eaa raboteux, et sont 
extrêmement lisses, presque'drpites et aiguës, 
sans que j^jnais ellea aient des rameaux, ni plus 
de longueur qne celle que j'ai marquée ou 
un peu plus. * 

Le i3 octobre (vers la fin de vendémiaire) , 
j'obtins un autre màle, de près de 46 pouces 
(un mètre 24 centimètres un tiers). Ilmanquoit 
de bois, et même d'indice de cçboîs. Ilafoit, 
au-dessous du nea- et à la lèvre supérieure, une 
petite tache blanche , et une sémUable à la 
pointe de la m&choire inférieure , suivie d'Bne 
tache de couleur bnut-canoelie aux les deux 
lèvres. 
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QUATRIÈME CERF or GOUAZOUBIRA^ 



Cj'HâT le nom que lui donnent les Guaranis ; 
et j'annonce, à son égard, que tout ce que j'ai 
dit da Gouâzoupita , doit être cenisé répété ici 
sans en retrancher un mot , en ajoutant seu- 
lement que le cuir du Gouazoubira passe pour 
étrs le meillear à chamoiser. 

Longueur , 46 pouces et demi ( 1 mètre aB, 
centimètres ). 

Queue , 7 pouces { 19 centimètres ) , dont 3 
pchices ( 8 centimètres ) sont formés par le poU. 

Circonférence antérieure) 93poi;|ces(62Cen- 
timètres) ; postéKeure , 37 pouces (73 centi» 
mètres ). 

Hauteur devant , 26 pouces et demi C71 cen-. 
timètres 2 tiers) ; derrière, 5i pouces 1 quart 
( 84 ceritimètres etdemi). 

De h pointe du sànseau à k racine de Vty 
reilfe , 7 pouces 5 quarts ( si centimètres ]< 

L'oreille est haute, au-dessus de la tét6, de 
5 pouces a sixièmes ( 10 centimètres) ; largç 
de 27 lignes {6 centimètres ). 




Digitized by GoOgle 



(«7), 

La lacrymale eat presque insensible. 

La physionomie do GouazôuUra est pips 
moatimnée que dans les autres espèces , parce 
que son museau a quelque chose de la forme 
de celui du cheval. L'extrémité de l'oreille est 
im peu plus ronde que dans le Gouazoupita ; 
et par conséquent elle l'est, sans comparaison, 
f^ns qoe dans le Oonazoutî. - 

Quoique l'oreille du Gooazoolnia n'ait dea 
poils que dans la bordure et dans les ]^S da 
l'intérieur , ils sont plus nombreux que dans la 
Gouazoupita , et blancs ninsi que dans le dessous 
de la queue. La partie inférieure de la tête et 
les lèvres, sont blanchâtres. Le contour de l'œil, 
l'intérieur des bras , depuis le coude jusqu'au 
sabot , et à partir du dessous de la poitrine jus- 
qu'aux fesses inclusirement , tout estd'un blanc 
tirant snr le Cannelle. Le poil long de la partie 
k .plus extérieure des fesses , celui du dessus 
de la queue , et celui qui règne depuis le sabot 
jusqu'au bourlet , est cannelle. Le cou dans son 
entier, et tout le reste de l'animal , sont d'une 
nuance brune, tirant sur le bleuâtre. Mais, en 
le considérant attentivement , on voit que c'est 
un mélange , parce que les poils ont une petite 
uche blanchdtre autour de leur extrémité. La 
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llérhé est que la couléar du Gonazoubîrai&la' 
pratie antérieure de sa téte , à l'araut-bres et 
BU caïioa,'est un peu plus obscure; et qu'à la 
face intéileure du jarret , il y a une tache en 
forme de mouche et de couleur cannelle , pla- 
cée comme celle du Gouazoupoucou. 

vu un màle domestique , semblable 
à- celui que je viens de décrire, qui con- 
ses cornes pendant plus d'un an. Elles 
étqîent droites , aiguës , lisses , solides , plus 
itkclinéee en arrière que dans le Gouazoupita, 
extraordinairement fortes, et au point, qu'elles 
avoieni 7 lignes et demie (un centimètre 2 tiers) 
de diamètre à leur racine , et t pouce (2 centi- 
mètres 2 tiers) de long. On m'a assuré que quel- 
ques individus en avoient de a pouces ( 5 cen- 
timètres et demi) de longueur. Un autre.mâle , 
eeinblable encore aux précédens , les aroit re> 
GDUTertes le aifévrier, (au commencement de 
■ ventôse), ' 
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LE "GNOUROUMI ov YOQOUL 

MyrmecopJiaga .lul/nta. Linn. 
Fourmilli'er Tamanoir ( Myrmecophaga 
Jubala ). La Cépède. 

Oss deux noms lui sont donnés par les Gua- 
ranis , mais plus communénieiit le premier , 
qui , sans doute, est àltëré, etqni deyroîtétre 
Youroumi , dont la signification espagnole est 
ioca c/iica ( petite bouche ) , mot applica- 
ble à l'animal. Les Espagnols du Paraguay 
l'appellênt Ours-fourmillier , et les Portugais 
Tamandoua. , 

Il habite les lieux baignés et les bords dei 
esters ; il entre aus» jtans les bois sans monter 
sur les arbres , et il est rare dépôts le Paragnaf 
jusqu'à la rivière de la Plate. Il Ta presque bai- 
sant le sol, à pas pesants , et quoiqu'il galoppe 
lorsqu'il est pressé , sa plus grande vélocité n'est 
pas égale à la moitié de celle de l'homme. Ceux 
qui le rencontrent , le poussent devant eux 
et le forcent à avancer , ce qu'ils obtiennent 
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arec autant de ^cïlité qae a'il s'agîssolt d'un 
Ânebienlourd ; mais, si on le pousse trop fort, 
il s'assietî pour recevoir l'agresseur avec-ses on- 
gles de devant, qni forment son unique défense. 

On suppose que l'Yagouarété n'ose pas l'atta- 
quer; et que s'il le fait, le Gnouroumi l'em- 
brasse et ne le lâche que long-tems après lui 
aroir &it perdre la vie;, en serrant ses ongles , 
et qa'il arrive quelquefois que l'un et l'autre 

, draneurent sur l'arène. Jl est certain que c'est 
de cette manière que se défend le Gaourouuï; 

. mais il n'est pas croynble qu'elle suffise contre 
l'Yagouarété, qui, d'un coup/de dent ou d'un 
coup de patte , peut tuer le Gnouroumi avant 
que ce dernier le saisisse , parce qu'il est lourd , 
même dans ce cas ; qu'il ne sait pas sauter, et 
qu'il ne fait pas autre chose que de saisir avec 
les pattes de devant ce qui vient à lui. J'en 
ai tué qaelqnes-uns enl^ur donnant den coups 
d'un gros bdton sur la téte , avec la même sé- 
curité que si j'avois frappé sur un tronc d'arbre. 

On se sert de la graisse du Gnouroumi avec 
succès , pour guérir les écorchures que la selle 
ou le bât fait aux chevaux (a). 

, (a) Nos vëtérlndfM ne seront pai ds l'avi) de l'aateur , 
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il est éxtraorâînairementFortst très-d(»menr. 
Fouir dormir , il se met sur le c6té, posant sa 
téte entre ses bras , joignant ses pieds de derant 
à ceux de derrière , et étendant sa quene sut 
son côté supérieur, pour qu'elle couvre tout son 
corps- Il est solitaire et rarement gras. Il fait un 
petit qui s'attache sur la mère , par laquelle il 
6st tonjours conduit ; et même , lorsqu'il est en 
état démarcher, il la suit encore près d'unan. 

C'est iine opinion générale que ^ dans l'es- 
pèce des Gnonrourais, tons les individus ont 
une vulve ; qu'aucun d'eux n'a ni scrotum ni 
membre , et que néanmoins tous engendrent 
par l'introduction du museau »le l'un dans la 
vulve d'unautre; mais, dans la réalité, les deux 
sexes existent avec des signes très -visibles, 
comme je le dirai bientôt. 

Dans l'état de liberté , le Gnouroumi na 
mange que des fonraus ; et , pour cela , il fouilla 
les fourmillières avec les ongles ; et au moment 
même où les fourmis sortent en abondance pour 
former un rempart et se défendre , il traîne sur 
elles sa langue qu'il a sortie avec rapidité, et 



qui ne rapporle peot-étte ici qu'une Opinion vnigaîra UIÇ. 
l'emploi de lagraiise. {Sole du Traducteur^ 
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qu'il retire avec les fourmis quiy sont prises. 
Il répète pet exercice avec tant de prestesse , 
que , dans une seconde de tems , il tire et rentre 
deux fois sa langue , mais sans jamais l'intro- 
duire dans les trous, fl paroltroît incroyabla 
gae dea fonrmis pussent sufHre pour alimenter 
un animal aussi robuste , et l'un des plus grands 
de cette province ; mais ce n'est pas une chose 
étrange pour nous , qui voyons quelle multitude 
de ces insectes chaque fourmillière reiilerme , 
et que dans beaucoup de lieux, lesfoUrmillières 
se touchent en quelque sorte. Des personnes 
'-ont eu des Gnouroumis domestiques , et on en 
a transporté de vivans en Espagne , en leur 
donnant de la mie de pain , des morceaux da 
viande , et de la farine délayée dans de l'eau. 

Cet animal est un assemblage de disparates : 
sa téteesten forme de trompette , et elle n'égale 
pas, dans sa partie la plus considérable , la gros- 
seur de son cou. Sa queue tient un peu de celle 
dupoisson, parce que, abstraction faite despbils, 
elle est extraordinavement grosse à sa nais- 
sance, et comprimée sur les càtéa. Les bras sont 
démesurément forts pour le corps , très-ctim- 
primés sur les cAtés , et l'on pourroit dire qu'ils 
n'ont point de jeu dans le coode ; d'ailleurs , ils 
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sont presque aussi gros d'en- bas que d'en-haut, 
et le sont beaucoup plus que les membres de 
derrière. Les pieds de devant ne ressemblent 
point à des pieds , et l'animal ne lea pose.pas 
comme tels , mais comme s'ils ëtoient le sabot 
d'un cheval, ens'appuyantuniquementsurune 
espèce de pulpe ou excroissance dure , et sur 
le doigt extérieur qui , contre la règle, est le 
plus ^ros. Les autres ne paroissent pas être des 
doigts, et il ne peut les ouvrir que jusqu'au point 
où les ongles deviennent perpendiculaires à la 
ligne de l'avant -bras. Les pieds de derrière 
ne paroissent pas faits pour marcher , et ils 
sont très-mal conformés ; leur plante est renr 
flée , et le â<^t interne est plna court et plus 
foible. 

Enfin , la bouche est une petite fente horizon- 
taie. L'anima! manque de dents incisives et de 
molaires , et presque de jeu dans les mâchoires, 
dans les quatre jambes et les doigts. 

Longueur , q5 pouces ( a mètres 5i centimè- 
tres un tiers). 

Queue , 39 ponces et demi ( un méure 6 cen- 
timètres B tiers) , dont 1 1 ponces ( centimè- 
tres 3 quarts ) , sont formés |)ar les poHs. 

Haatenr parderant , 3g pouces (81 centimè- 
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1res ) ; par derrière , 34 pouces et demi ( gS cen- 
tiniàtres un quart) : mais, comme il s'appuie 
sur le talon, on peut dire qu'elle est presque 
égale à l'autre (a). 

De la pointe du museau à la partie antérieure 
de l'oreille, i3 pouces et demi ( 36 centimètrea 
et demi), et à l'angle antérieur de l'œil, 10 
pouces et demi (aS centimètres un tiers). 

L'oreille est petite, ronde, large de 1 5 lignes 
(5 centimètres) à sa naissance et haute de 
12 lignes (a centimètres 2 tiers), au-dessus de 
la téte. 

li'owl est très - petit , enfoncé , et sans poil 

aux paupières. 

La circonférence de la téte, à la naissance et 
en avant des oreilles , est de i4 pouces et demi 
( 5q centimètres ) , et elle diminue jusqu'au bout 
du museau, où elle a 5 pouces un tiers ( i 
centimètres a cinquièmes) , offrant dans sa 



(à) On rsconnoit bioD un Gnonroiimi âaju le grand 
Tamandna on Tamanoir de Suâbn , dont Databeuton a 
âitladewdpUon; mais l'indifldn dont parle M.. d'Asira, 
a dei .dlnennont Inen plu* Gonndënblet gne l'antre, 
pnijqnela longnenr detdmtf «t daasie mppottde $3 i 
(Ifoteila ShidBiMur).. '^ 
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totalité une trompe coupée , et une forme 
mouionne. 

D'un angle de la bouche à l'autre , il y a 14 
lignes (3 centimètres), sans que la mâchoÏTe 
supérieure excède l'autre. 

Les narines sont spacieuses , de la figure d'un. 
C , et dans la bouche , le palais est plane Gt 
sans roAte^ la langue est charnue, très-ilexî- 
ble , aiguë , pas tout-à-fait ronde , semblable k 
celte des oiseaux chiir|ieniiers ou jiivers , et 
l'animal l'a fait sortir de 16 pouces (45 centi- 
mètres un quart) , quand cela lui est nécessaire. 

Le pied de devant est un billot avec quatre 
deîgts. L'interne et le plus foible au lignes 
( 9 centimètres' et demi) , et'sm on^e , 6 lignes 
et demi (un centimètre 5 quarts). Ilest pnisque 
droit, aigu et fort. Le doigt qui le suit immé- 
diatement, ou le second, est beaucoup plus puis- 
sant , long de 3o lignes '( 6 centimètres 2 tiers ) ; 
son ongle, qui a 21 lignes (4 centimètres a 
tiers), est un peu courbe , très-fort , et tranchant 
dans la partie interne. Le troisième doigt a 18 
lignes (4 centimètres ) de long, et 14 lignes 
[3 centimètres I septième) dediamétre, etest 
peu séparé du quatrième; son pngle est un 
pea courbe , ezcessirement fort, «gu, long d» 
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3o lignes (SceAtimètres 2 tiers), et a deux tran- 
chans. Le quatrième doigt , long comme le 
troisième, est un peu moins gros, et l'ongle est 
droit, et de 5 lîgnes'(x centimètre nn luiitième). 
On ponrroît appeler dinguième doigt on doigt 
extefne, une pulpe calleuse , haute de s pou* 
ces { 5 centimètres 2 tiers ) , large d'aiFpoace et 
demi (4 centimètres) , et presque entièrement 
unieauquatrièmefioigt; mais elle manque d'on- 
gle , et ranimai s'appuie sur elle pour marcher. 
Dans la partie la plus postérieure de la plante 
■ de ce pied , est un cal, gros comme une toma- 
te ((ï) , contre laquelle il appuie la pointe de 
i'ongle le plus grand , lorsqu'il saisit ; et , par cda 
même, il est impossible de lui faire lâcher prise. 
La plante de ce pie'd est calleuse, longue de 5 
pouces et demi ( 14 ceniimètres 5 huitièmes), et 
large de 5 pouces (S centimètres). 

Le pied de derrière a cinq doigts très-courts , 
un peu inclinés en-dedans. Les trois du milieu 
sont égaux entre eux, et l'interne est plus court 
. gue l'externe. Les ongles dans ce pied ont peu 
I de pointe et de courbure. Lepluslongcgli^ies 



(a] Etpèce de pomme d'amour ( Lycopenlcm) , de 1» 
groiMur d'une ponme.de rtf ootts. {Ifotedu Traducteur )i 
( a centimètres) 
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{s eeiitimiir«s), «imciinii'eM«ta»aii Gnmii 
ronmi' pour saisin 

L'o. de la queue est .pplati .iir lei côiëi , haut 
à sa naissance de 4 p„,„ es ( 1 1 reiitiniàires) , et 
large de « ligne, (4 centimètres et demi) ; et 
ces deux proportions vont en diminuant jusqu'à 
la pointe, qui est aiguë. Toute la queue eattrè»^ 
garnie de poiU trèsJongs , qui forment , d«iu . 
leur totalité, nu plan ou table yertioale , da 5o 
ponces (81 centiinétrea) de hantenr, disposé 
■ de manière qu'il n'a pas, pour ainsi dire, plus 
d^inplenr que la pUn même des vertèbres, 
erdinairement le Gnoutoumi tient sa queue 
borizontnlement , lej poils traînant ; mais il l'a- 
gite et l élève dans la colère saris la pLer. 

Le Gnouroumi a une mamelle , de i5 lîgnea 
( 5 centimètres 1 tiers-) sur chaque ' muscle 
pectoral , et le sexe de la femelle n'a rien de 
particulier. 

L'unique mâle que eu li'étoit pas com. 
plétement adulte, puisqu'il avoit 8 pouces (21 
centimètres 5 neuvièmes ) de moins que celui 
que je viens de décrire. Il n'avoit point de 
scrotum , et son membre, quoique très-sensi- 
bla,ne semontroit point ext^ei^ment , parce 
que uaissaiitcolléautioid inférieur de l'oriBce, 
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il avoit là Sgure d'une toopie, longnsde ai lignes 
' (4centiinëtreastiers),etde lamëme dimension 
dans son plift graod ^mètre , avec un con- 
duit démesarémeot petit i son extrémité j qui 
est menae. 3e ]' ouvris , et je trouvai que de 
chaque rein , partoit un ligament, et que l'in- 
testin rectum étoït au milieu de la distance in- 
termédiaire de ces deux ligamens. Chacun de 
çes derniers va gagner son testicule , dont la lon- 
gueur esc de 3 pouces (8 centimètres), et la 
gfo&seur de 18. lignes ( 4 centimètres ). Da 
chaqus testicule , naissent d'autres ligamens qui 
se rendent à la ressiq; de sorte que les testl^ 
Cules sont comme suspendus en coy ou hamac , 
par les ligamens qui des reins vont à la vessie , 
^t qu'ils reposent sur l'abdomen sans toucher à 
l'épine du dos («). 

poilesc grossier, âpre , dur, très-court sur 
la téte et l'oreille, et un peu plus long sur l'é- 
puik ï il se dÎDge en ayant dus ce que je Tiéns 

(n) Il y a ic;i quelque faute dans l'observation ; ce que 
JJl. d'Azara » ref^ard^ comme des ligamens allant de* 
reins aux testicules , sont probablement les artères et les 

' vebiei spermatiques ; et les ligamens qoi lui ont paru aller 
<1ei testtcnlet verabi vaàe , n« aimt Bnire chow que les' 

' «anaux défient.. (iVoM- da ^vJactaar ). ■ 
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^ àtfiti et en arrière daaa le surpluà. Entre 

les oreilles, commence une bande de poib droits 

qui vont en croissant ; de manière qu'à la moitié 
de l'épine , ils ont 6 pouces ( 16 centimètres un 
cinquième ) ; dans tout le reste , ils sont assea 
longs , et ceux de la queue n'ont pas moins de 
1 1 pouces (5 décimètres J , ni plus de 18 pouCes 
(48 centimètres 4 cinquièmes ) , et ne sont pas 
ronds. . 

Vers la partie postérieure des lombes com^ 

mence en pointe une raie très-noire, qui va en 
s élargissant , (le niijniére qu'en passant au-dessus 
de l'épaule, elle a 6 pouces ( 16 centimètres J , et 
continue en oEcupani la moitié du côtéducOM, 
le dessous de la téte et toute la partie inférieure 
du corps , ainsi que les jambes en entier. 

A cette. pointe citée de la raie noire, com- 
mence dne autre raie blanche étroite, qui, jointe 
à la noire , la suit par le haut jusqu'à l'oreille. 

De la même origine , part une troisième raie , 
égaleujent blanche éî plus large , qui accompà- 
gne la noire en-dessous jusqu'à l'épaulé, où elle 
s'élargit davantage, et occupe la portion anté- 
rieure et celle intérieure des bras. 

Au-dessous de. cette troisième r«iet est un 
petit mélange d'obscur et de blanc ; cemélangé 
7 * 
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où le Utiftc domine , occupe lé-câté da corpS) h 

partie extérieure et celle postérieure du bras ; ■ 
mais dans l'espace qui esc depuis la troisième 
raie jusqu'à l'épine , la couleur obscure prédc- 
mine ; le même mélange , mais jjIus clair , occupe 
le reste de la téte , l'épine du dos , les fesses , la 
dessus et le côté^ de la queue , dont la partie 
ïnESneure est obscure. Sur les doigts du pied da 
devant , eat nne tache noire ; au-dessns de celle- 
là, ufte autre blanche qui entoure le poignet ; et 
encore au-dessus de celle-ci , une autre trèa- 
noire. Au-dessous du boulet dans la jambe de 
derrière, il y a aussi une tache blanche. 

Bnffon (a) appelle le Gnouroumi grand Ta- 
mandoua {è) , et dit que les jambes de devant 
sont plus menues et plus hautes que celles de 
derrière- La [oémière assertion est înexacte, et 
U denxi^e ne pent être admise qn« lorsque' 
l'aramal est ftppayé snr son takn. Il donne la- 

(o) Tiadoction , t. Ij, p. 54. — Original, t. 4 , p. 5t. 
— T. 10 p. 14s , éd. iiï4". . ■ • 

(Z>) Buffon ^ric Tamandaa ; maEt d'après l'ordio- 
grapbed«M. d'Azara , qui , i coup «Ar , a cherclié dui 
la kttgae !« tons imitBtl& Se lalangne gnaratiiqDe, nom 
Amum fBoncànoer Vamoadaita conmeje llndiqiH. (IfUe 
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pouces (pliudeSz cendmètrea)'deliaiitéuraiuc 
jambes , et cela est ainsi en les mesurant jus- 
qu'aux coudes. U rapporte que les pieds sont 
moins propres à fouiller et à creuser qu'à ^im- 
per , et que l'animal grimpe ; mais le fait cer- 
tain , c'est qu'il ne grimpe jamais , et qu'il 
gratte (a) les fourmillières. BuFfon croit qu'il y 
introduit la langue, et cela n'a pas lieu , puisqu'il 
prend les fourmis de la manière que j'ai décrite. 
Il suppose qu'il n'habite que les pays les plus 
chauds, et on le trouve à la rivière de la Plate. 
I! lui accorde presque autant de vitesse qu'à 
l'homme, et il suffit que celui-ci se promène 
pour l'atteiadre. Il affirme que de loin il res- 
semble BU renard , mais je ne lui trouve point 
cette ressemblance , pas même de la manière la 
flaa éloignée. Enfin , il dit qu'il se défend de 
l^agouaré , et moi je répète que je ne le crois 
pas ; et je crois encore moins , que ponr ce com- 
bat, les on^es des pïedftdederrière puissent être 
utiles au Gnpuroumi. Je ne doatepas pour cela 
que s'il ar.oit ITagouarété entre ses bras il ne|Hît 
lui nuire ; mais je tiens pour imp&ssiUe qu'il 

(«) 'S gratte i Is manièrs des ponlei , dw lapia», cto. 
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le tue , et qu'il trouve l'octasion -de le saidr. 
Ensuite Boffon (a) npus donne, le$' couleurs 
et les dimen^îoiu d'one peau , et c'esC assez 
pour (£) qii'oq préfère ma description. . 

Les observations delà Borde portent sur des 
çaï-^re. II rapporte quon tue le Gnouroumi à 
çoupS de fusil, tandis qu'il suflit pour cela d'un 
gros bâton; qu'il grimpe aux arbres , et il cite 
aussi l'ppiaion vulgaire qu'il tue i'Yagouaré té. Il 
lui lait chercher une caverne pour mettre bas ; 
tandis qu'il iàit son petit par-tout indifférem- 
ment , et qu'il l'emporte sur le dos. Pour termi* 
net, il lui donne une cbair noire, et elle ne l'est 
pas plus que celle de la vache. 

(a) Traduction , t. la , p. 70. — Original, 1. g , p. i35, 

— Supplément , t. 3 , p. Ï78 , àdit. in-/,," 

(i) Traduction , t. iz , p. 73. — Oiiginal t. 9 , p. i38,- 

— Sappl^mem , t. 3, p. 180, ëdlr. in.4.''. 
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LE CAGOUARÉ. 

Myrmecophaga tridactylù. et tetradacty'îa, 
' hum. 

Myrmecopiaga tamandua, — CnriBR^ 
Fourmi'lUer tamaïukto. — ' ■ . 
( Myrmecophagatomanâua — i.) 

^Obsh un* abréviatioii de Gaaigouaré(^iA' 
gnifie habitant des l/ois «t des lieux "puants et 
infects , expressions appropriées à l'animal. 
Les Espagnols l'açpeXUnipetieOurs-fourinillier, 
-par comparaison avec le Gnouroumi , dont il a 
les mœurs, arec cette différence , que le Ca- 
gouaré grimpe aux arbres , se sertdesa'guene 
Jiomtneles ÛBge» , et répand unaodsurde' musc 
trés-incominp4e cpie l'on sent de loin , prineî- 
pslemeut lorsqu'il estîrritéj Je crois ^enontre^ 
'qu'il mange aussi le miel et les abeilles (qùî 
ije^quent point ici , et qui habitent les arbres). 
-Pour dormir , le Cagouaré met son museau- 
»QR3 sa poitxioe,.et se laisse tomber sur Ut 
Tbàm , cachant sa. téte sous , son cou f mettaM 
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ses membres antérieurs Je long de ses côtés, 
et plaçant sa queue le Iqng de son corps. Ses 
formes , prises dans leur ensemble ou par cha- 
que partie', offrent toujours pelles du Gnon- 
Toumî L excepté qu'il a le corps proportionïidle- 
ment plus gros et la queue ronde aon* pnl long, 
et mémp nue dans le tiers de sa longueur , 4 
partir de son extrélnité. 

Longueur, 41 pouces g lignes ( 1 mètre la 
centimètres et demi). 

Queue, i6pouceset demi (4Scentimétres), 
avec une circonférence de 7 pooces et demi 
.(20 centimètrès ) A qa naissance. 

La circonférence antérieure du corps , i5 
pouces (40 centimètres et demi), et celle pos^ 
térteure , 14 pouces 3 quarts ( plus de 59 cen- 

Hauteur du devant , i5 pouces ( 40 centimè- 
tres et demi) ; du derrière , 14 pouces ( 3S cen- 
timètres). 

Du bout du museau à l'oreille , 5 pouces 
(i3 centimètres et demi), et à l'œil, 3 pouces' 
.( 8 centimètres ). ' 

. ^ Celuî-d est petit,«t l'orale , qui est.diHantâ 
de l'autre , de 3 pouces (8 centimètres ), est 
haute de i51)giies(3ceiuiinètreBitiflr8)fla^ 
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de 12 lignes ( a centimètres 2 tiers) , et ar- 
rondie. 

. En avant do l'oreille , la - téte a .8 pouces- 1 
sixième ( 2a centim^es ) de tour ; et !e cou , 
i sa jonction aux épaules, 10 pouces 1 quart 
( 27 centimètres a tiers). Abstraction faîte des 
oreilles, le cou forme , avec la téte, un cène 
un peu recourbé en dessous , comme dans le 
Gnouroumi. 

La jambe de devant a 7 pouces et demi 
(ifo centiniètres ) de circonférence auprès da 
coude. . - . 

. Le pkd' de devant a (piàtre doigts ; l'interne 
eit trAs-p«tït .-comparativement aux-antres^ et 
aon on^ a 5 lignes ( i centimètre 1 liuidème ). 
Dos trois autres doigts , celui du -milieu est très- 
gros , long de 10 L'gnes (plus des centimètres) , 
avec un ongle de a5 lignes ( 5 centimètres et 
demi) , très-courbe et extraordinairementfort ; 
les doigts collatéraux sont de très-peu plas 
courts , mais beaucoup plus.meRU8. L'ongle du 
doigt intmie a- la lignes (a centimètres a 
tiers ) ; et célni de l'autre , qui est moina gros ,' 
a 7 lignw. ( 1 cemimètre'-et demi ). 

ïie.pied de dérrièrea dnq doigte très-courts , 
' presque égaiu en longueur et en Force ; mais 



Digitized by GoOgle 



f loO ) . 

cependant ils décroissent quand on les prend 
en allant de dedans en dehors. -La plante dn 
pied a 3 pouces 3 quarts ( Xf> centiniétres. i sep- 
'tième) de longueor', e> ressmble à celle do 
l'homme. 

Les parties sexuelles sont comme dans le 
Gnouroumi. 

Le poil est laineux , luisant , non couché , et 
de 3 pouces un quart ( d centimètres ) <lans sa 
plus grande longueui'. Le contour de l'œil est 
noir, et cette nuance, en partant du grand an- 
gle, Ta s'unir au ctuitour, qui occupe pins d« 
'9pooefls (5 centimètres 3]iuiiièmes)du bbut 
du museau. Le reste de la tâte , le don ëh 
entier et le dessous de la poitrine , sdne d'nn 
blanc jaunâtre, dont la couleur s'étend en ma- 
nière de capuce très - aigu , en diminuant de 
largeur , et se termine en pointe vers la croope. 
Ce capuce est embrassé des deux côtés par deux 

, raies noires qui, naissant arec asses de largeur 
antérieurement aux épaulés, passent par-dâtsua 
«eUes-ci , s'étendent , et octopent tant le cwpi 
cbm^ One camisoUè , A'oi soniroîeoit seule- 

' ment les quatre jambes en entier ât la queue , 
qui 8ont,d'nn blajao jaunâtre.' 
' ÏAfemeIIeaiaoîiisdfliioiràro^,etgu6lquev 
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femelles n'en ont même point du tout ; et ]a 
bapde noire qui est sur l'épaule est beaucou|> 
plus étroite. Le noir du corps ç^a^ne les deux 
tiers de la queue , et occupe la cuisse et l'entre- 
deux des jambes de derrière. Finalement, la 
portion intérieure des poils noirs est blanc-jan- 
nàtre , et cette nuance dans tout ce qu ellts 
occupe , eiE plutôt d'un blanc cannelle , unique 
couleur d«s_ nouveaax-nés , qui sont excessi- 
vement laids , et portés sur les épaules, par 
leur mère. 

J'ai trouvé en juillet (dans l'intervalle de la 
mi'inessidor à la mi-thermidor) nn Cagouaré 
miJrt dans un chqmp ; il avoit pouces 5 quarts 
( i mètre 2 centimètres ) ;_et tout son poil , sans 
exception, ë toit blanc-jaunâtre i d'où je conclus' 
que les Cagouaréa ne sont point adultes, et ne 
prennent pas la livrée des pères ajaat la sa- 
coude année. 

£uffon (à) appelle le.Cagoaaré, Tamandoua^ 
et il auroit piieux dit s'il avoit ajouté pn y ïiaci\ 
' qui , en guarani , est nu 4imintitif, parce qu'd 
l'aurcrit distingué alors du Onânrouml , qui est 

(aj TraducUon , t, 1 1 , p. £4. — Oiiglna] , t. 4 , p. 5^. 
. « T. .p, p.' i4;,édit. in-^,» ' • 
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certainement le Tamandoua du Brésil. Il n'a pas 
Ttt l'animal, et il le décrit , en copiant Pison 
et Marcgràve , qui n'ont point eu d'individus 
adultes, puisqu'ils donnent à leur Gnouroumi 
1 6 ponces 7 douzièmes (près de 45 centimètres) 
Ae long , aans la qnene ; et k celle^i , -lo. pptices 
{ sèj centimètres ) , sans dire im mot là dea 
couleurs, ni de la qualité des poils. 

Il résulte decette ignorance que BuEfon n'a pas 
su que le Tamandoua de Séba fa) est tnon Ca- 
gouaré non-adulte, sans qu'on puisse en douter, 
puisque Séba lui donne un poil doux et laineux, 
et qu'il le fait grimpant , ce qui forme ses ca- 
ractères spécifiques ; quoique Séba ajoute qu'il 
ést da conleQr incarnat , tandis qu'il est jaunâ- 
tre, et qu'il. Ipi^nne &ussement des oreilles 
éldangaes et Rendantes , des doigts placés au- 
dessus d'autres doigts , et lîès testicules cachés 
sous la peau et en-dedans. 

Buffon n'a pas mieux reconnu quels Couati 
Hanc de l'Amérique , de Séba (b) éloit un 

(a) Tiadoption , t. 11, p. 62, à ta note. —Originel', 
I. 4, p. 60, note -- T. 10, p. i5», à la note, ëditfon 

(i)Trsdaetion,t. ia',p. 6i,àIànoie.— Oïl^nal. t- 4> 
p. 68,, note/ —V »o,p. 161 , à la note, idlt.in-4.*' 
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Cagouaré jeune , quoiqu'il soit mal décrit, et 
qu'il ne mette qu'un seul doigr à son pied de 
devant , où il y en a quatre. 

Quant à la description de Séba («) , elle a de» 
disparates , et^elle est remplie de confusion. 
Cependant ce qu'il y dit , que l'animal est Is 
plus grand des fouimilliers , et qu'il a des poils 
comme des soies, prouve, sans qu'on pnîsse en 
douter , que cette description appartient an 
Gnouroumi. 

Le genre de ces animaux, se compose ici de 
mes. deox espèces. £n ne perdant pas cela de 
vue , examinons un Cagouaré au moment de 
naître ou récemment né , et nous trouverons 
qu'il a i3 ou 14 pouces (de 35 à S8 centimè- 
tres ) de longueur totale et c'est véritablement 
celle qui sppartient.au Cagouaré.: sa couleur 
sera entièrement , ccnnme je l'ai dit , d'un blanc- 
cannelle ; et , comme on le remarque dons 
l'homme et dans tout animal nouveau>né , le 
corps ,1a figure, enfin tout sera enflé etinforme; 
le museau paroitra raccourci ; les oreilles seront 



' (a) Tiadnction , t. i> , p. 63, i la note. — Original , 
t. 4 , 6ï, note A. — T. %o, p. iSS, ilanota. idit. 
11.-4.''. 
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Collées & Id bète; le pou ne. se distingutirapoîilt., 
eclft tâce semblera sortirdes ëpaules} te* doigts 
«|ui, mérae dans les Cagouarés adultes, sont 
très-courts et roulés , ne seront pas aperçus ; 
et des quatre ongles du pied de devant ,. à peine' 
verra-t-on les deux plus longs ; et il y en aura , 
dans le pied de derrière , qui seront cachés , 
principalement pour les personnes qui regar- 
dent: areo peu de soin. £nila nous tro.nveipns 
qae cç noureau-né n'est pas autre chose que 
ï Ours-fourmi Hier à& Buffon , qui , trompé par 
ces apparences , et pour n'avoir pas bien exa- 
miné les doigts , a lait une troisième espèce de 
ce qui n'e^t qu'un petit de la deuxième (a). 

{a\ M. d'Azarn a tort de vouloir réduire le geore dei 
IburmSBflis A deux etpècei : son Gnaorounit , myrmit- 
CBj>k«^Jaiattt da Linné, et son Cngouaté , myrmeco- 
phoffi TtmanAia des dloyens Cuvier et La Cépède. 
11 I; aa » nue inritième , le IbannillieT de Buffofi , 
myriaecophaffi didac^la de Linné, qui reste loujonn 
ptax paille de beaucoup que le Cagautiré, donlle museau . 

blea auï pieds de devant. Celte pelUe esiiiVce , originaire 
île la Guyane , est licî-communc dans les cabinets de 
Paris, et sur-tout au Muséum n.itionni. ,KIIe a ^té irès- 
bien [i^crlrc ,:\ r.;pn'',.,ii,',. psr D[iiiben(on. l.'wTGur fort 
excusable du .M. d'Aurn , \ siini i]oij;e Je ce (]ua celte 
esptce n' existe point au Paraguay. {Note du TiadtMciir). 
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Xkiffoù décrit ensuite un animal (17) àqnt la. 
planche 147 (i) aoffit pour que tout le monde 
Toie qu'ellï! ne siraroit être celle du Taman- 
4oua ( et je ne' conçoit pas d'où fiu£Ëon petn 
«voir tûé oae idéeausaî étrai^e. Sa description , 
quoique ^ès-incomplette, fait reconnoltre un 
Couaû jeune , puisqu'il lui donne une queue 
avec des anneaux &uyes et noirâtres , et entiè- 
rement couYerte d'un poil long ; et quoiqu'il 
iasse cette ^etie un peu plus courte qu'elle né 
l'est dans descriptim , cela prorient de ce 
que je Fai omsuf^ jusqa'&ta pointe daa po^s. 
La mdchoire supérieure, quIn'eKcédje pas l'ht* 
férieure dans les fourmilliers , est si araocéâ 
dans la planche ^ que cel^ seul suffit poarna 
pas douter qu'elle ne représente le Couadi. L'ceil 
très-petit, l'oteille ronde, et les cinq doigts de 
devant sont encore autant d'argumena (c). 
Pour appuyer son opinion , Buffon cite , sur 



(a) Traduction , t. la; p. 75. — Original, t. g , p. 141. 
— Supplément,!. 3, p. 281, Édit. in-4.'*. 

(i) Planche 5S du Sappl6raent, t. 3, éàit. ia-^.". 

(c) La planche LVI , L 3, p. !>^4 'i" Sapplément da 
Buffon , e>t en ellet le produit d'une erreur. L'animal 
qu'elle repr^wnte , et çpe BattOa a piii pour une nou- 
velle espèce de l'aniendoiie,h'eit antrà choie qu'un Couati, 
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lep$titTamandoua,lesobseiTOtions'delaBorde, 
qui ont bien peu de prix , et qui appartiennent 
au Cagouaré nouvellement né, quoiqae-cequ'il 
dit des aoQurs se rapporteà de rîenx GagDuarës. 
Mais, il ajoatfl fitussement que ranimai pr^ra 
un lit pour mettre bas ; et il est tràs-ridiciile 
qu'il dise que , pour cet efist , le Cagonaré trans- 
pone des feuilles sur son dos. 

Enfin arrive la critique que M, de Vosraaer (a) 
fait des fourmilliers de Buffon ; je ne m'y arré- 
terfii point , parce qu'elle n'a pas de rapport au 
fait actuel, attendu que l'animal de Vosmaer 
n'a rien de commun avec les fourmilliers dont 
les caractères sont des oreilles droites , rondes, 
épaisses et. petites ; tandis que l'animal de Voa- 
xiUBi les a très-grandes , longnes , menues , pen- 
dantes et pointues. 
-HousTetrons à l'article do Cou?^ , une antre 



dont la tête osseuse éudt enlevée^ at isr lequel on Avoit 
collé fort artisteiuent, nSa pean étrangère , ajant dei 
bandes parallèles et altemaliveinent jaunes et noires. L« 
citoyen Geoffroy s'en est aperçu en examinant cet in- 
dividu. {Noie du Traducteur). 

(a) Traduction , t. ii, p. 77. — Original, t> 9, p- i44- 
— SnppUment, 1. 3 j p. aSS , édl(. Ïd-^.o. 

disparatt 
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disparate bien frappante , puisque Buffon îait 
du Cagouar^un Cimenelou ou Comy. 

11 ne m'est pas possible de cacher ici l'éton- 
Xtement qui me saisit , en voyant qu'un faonnne 
appelé grand , ti'ès-grand, et le Pline français , 
-confondebilFourmiliievoii Gnoiirbumiarec un 
Couatî', et nn Cagouaré avec unCouehdou, qui 
sont cependant des quadrupèdes assez com- 
muns , et: d'une f^rosseur assez remarquable , 
pour qu'on doive et I' s rei.onnoitre et ies flis- 
tinguer. €ett(^ réflexion, ei iVauties sembla- 
bles que fait iiaitre rit-queniment l'ouvrage de 
Buifon, ni'onl port(> plusieurs fois i'i hasarder 
des conjectures peut-étie poussées plus loin 
^u'il nfe conVenoit , et à parler ayëc moins de 
ïespect qu'il n'en âppartient à la lépntaUoa 
'Smi aossï illustré personnage. 



Digitized by GoOgle 



( "4) 



^ L'VAGOUAftÉTÉ. 

FeUs Oiwa. — l^ivn. 
Jaguar. — Blffon. 

Supplément , t. 3 , pl. 38 , éd. in-4.» 
jPelis Jaguar. — La CipioB^ 

Là. pbpuhtioii de cette province à tellenent 
diminué le nombre des Yagouorétés , que ceux 
tjpi y restent ne «mt pliu qne sur les c6tea', 
et ae réfugient dans lea forêts impénétraUes. 
Ils en sortent seulement lors des grandes inon- 
dations des rivières , et se dirigent alors vers 
les lieux peuplés , pour y faire du dommage. Je 
ne les ai jamais trouvés dans mes chasses des 
Pampa», soit dans les bois, soitdans les esters, 
ni dans les voyages que j'ai Cdts k des distanoes 
de_ plns-da 70 lieues ( environ 40 mjziamètres ) * 
.où l!on disoit qu'il s'en ttouvoit. Four cette 
raison, je ne pensoia pcrintien parler; mais,, 
ayaûtlul'liis^ïrede rYagoùarétédans Buffon, 
}'aî crnaécessaire d'écrire ces notes, pour édair- 
dr riusloirQ.de cet aainudf et celle des antres 
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quadrupèdes arec lesquels cet auteur l'a con- 
fondu de k manière la plus étonnante. 

Suffon (a) nomme entre les animaux améri- 
.cains,' aj^eléa ïropropTement Tigres, la Ja- 
goaar , le Cougouar, l' Yagouarété et le Ckat 
pard, , mettant en ^otUe qa'il ^ existe aocim 
antre, et se trompant ensuite lorsqu'il ditqn'il 
a vu te Cougouar et lé Chat pard , mais pas le 
Jagouar , ni le Pouma , quoique ce dernier soît 
son Cougouar. Ces quatre animaux se trouvent 
ici , et en les prenant dans le même ordre que 
Buifon , on les y nomme Yagooarété , Goua- 
Bouara , Yagouarété noir et Cliibigouazou. 

Mais ]"ai entendu différentes personnes , età 
diverses reprises , subdiviser le premier , ou 
Yagouaré.té, en deux espèces , disant que 
l'une est plus haute des jambes, avec les pieds 
da derant plaa petits , une peau moina beUe«' 
et nn naturel moins férocè ; et que l'autre 
espèce, quoiqne aussi longue, et ihéme plus 
lon;;ueet plus grosse que l'autre, est plus basse, 
a une téce et des jambes plus grosses , et que 
ses pieds de. devant sont sensiblement plus 



ifl) Traduction, i. it, p. 7g M 80. — Ori^pal , t, 3, 
p. 139, — T. g, p. 6e «tCi , jdli. in^.^ 

8 * 
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■ étehdoï; deriiier motii pour lequel on l'appelld 
Popé ( h la main étendue ). 

Quoique l'on donne la même livrée aux deux, 
en assure que le Pbpé l'a d'Un fond plus i^- 
geâtrt ; les portions noirea , d'ône nuance plus 
claire, et le poil plus court,. loisant et couché. 
- Ehfin l'dn ajoute que le Popé est plus fort , 
pltfs féroce et plus audacieux ; et Ton dit qu'il 
attaque, tue er mange les hommns. 

X'Yaeouarété noir est si n.re , que , d.'.r.s ces 
dërhiéres quarante années , on n'en a pris que 
aéU*; à U.côte supérieure de la rivière Parana. 
' CeWi quî a tué l'un des deux , m'a assuré qu'il 
fae diffétrft point de ITfagouarété commun 
OU prèmier, sinon en cequ'il étoit noir, marqué 
de taches encore pits noires , mai* igales et 
seittHSibles à celles du. premier.- 

Outre les quatre espèces "citées, quelque* 
personnes attestent qu'il en existe. Une cin- 
quième', qu'ils appellent Once, disant qii'élle 
^sc plus petite, que son poil a le fond et les 
taches un pra différens de FYagouarété pre- 
tiilBr. Mais comme j'ai entendu bcaiieoii|> de 
, gens pratiques nier TexlsEence de Utnce , si'n- 
' -tenir que le premier Yagouarété et le Popé ne 
.6nt qu'une fieule et même chose, ëE-»ffir«ie»r 
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que les <IifHrences qae j'ai Tappoitée» n'exîi- 
tent pqint , ja m'attache à- leur ' opinion qui , 
pouf moi , eat ii'un bien plus grapd p,oid8 , et 
je parlerai de l'Yagouarété. et du Popé comme 
n'étant qu.'un seul animal. 

On l'appelle dans le pays , Yagoua ; mais 
comme ona appliqué ce nom au Chien que les 
^Espagnols onc iransporté en Amérique , on l'a 
changé en celuide Yagoua-été (vrai Yagoua) ; 
*t puis on l'a altéré , et aujourd'hui l'on dit Ya- 
gouarétë (corps du Yagoua). Qudqiies-uns lui 
donnent le nom de Yagoua^para ( Yagoua M- 
theté), eclesEspagnolsceluide Tigre. Buffon(o; 
l'appelle Jagouar ou Janonara , qui sont des 
expressions corromîjtaes et tirées.4e Yagoua. U 
croit, dans sa nomenclature, que c'est l'animal 
appelé Janouare et Janouar par Its premiers 
historiens de rAmérique; mais ces mots peuvent 
■ très-bien être des altérations de Gouazouara , 
;qui est celui que les Guaranis donnent au qua- 
.dropéde qui suivra celiii-ti. 

Me trouvant dans une estancia , avec mon 
ami Koséda , nous vîmes une peau,, que l'on 



' (a) Tnd notion , t..ii, p. i8x — CM^al, t..3i f> 
.aSg. _T.9,p. aoi.édit. in-4.» j 
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disoît être Cfllle à'hn Yag«irarët4-Popé', qu'od 
aroit tné quelques joan auparavant. Aussitôt 
on chercha le squelette dans le champ , et mon 
anù en prit les dimensions. 

Longueur totale, 7a pouces (1 mètre 94 
centimètres ). 

Queue , 2s pouces ( 5g centimètres 3 tiers). 
De la pointe de l'ongle à la £n du talon , 
9 pouces ( 24 centimàtres 1 tiers). . ' 

Le tibia, 11 ponces et demi'(5i centiinè- 
tres ); et le fémur', 11 pouces 1 quart ( 3o cen- 
timètres et demi). ' 
. On né trouva ptnnt les os des bras. 

La bouche , les dents canines et les molaire» 
ne différoiem ni en nombre , nï par leur éSf^ 
trïbutîon, ni par leur Forme, de ceux du Ta- 
goiiaroundi , sinon qu'ils étoient p!us grands 
relativement aux proportions des deux animaux. 

Dans toutes les parties infiSrieures , et dans 
la K»ce intérieure des quatre membres , le poil 
est fond blanc , avec une assez grande quantité 
de taches noires pleines , la [Jupart arrondies ,' 
quoiqne irrégulières et grandes. L'YagouaréÀ 
a en outre one bande étroite et noire , en. xm^ 
ni^ de poitrail. Le fond du reste de la robe 
est jsimàtre, nuancé sur la téte,le cou et les 
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quatre jambes , de taches noires pleines et irré- - 
gulières , et notablement plus grandes aux 
jambes. Du haut de l'épaule à la queue , court 
une bande noire , formée de petites parties , 
et qui se divise en deux au'desus de la croupe. 

Le surplus du pelage , a sur le fond jaunâtre , 
\les taches annulaires irréguliéres , de s à 4 pou- 
.ces(de5 centîmétresetdeinià 11 centimètres) 
de diamètre , {dus interrompues dans leurs coif 
tours , & mesufe qu'elles sont plus ëtoignéei do 
l'épine du dos. L'intérieur de ces anneaux est 
de la couleur du fond avec des taches , dont le 
plus grand nombre est noir. Une longueur d'un 
pied (de 32 centimètres) dë la queue , a le' 
même Fond , avec des taches noires pIûneBi eC 
plus longues que larges. 

Dans beaucoup d'autres peaux , j'ai remarqué 
qi^elque variété dans la distribution des taches ; 
et dans le même individu , elles ne sont point 
égales ni ' Exactement symétriques, ou •orres' 
pondantes tes nu^s aux autres snr Fun et sur 
l'autre cAté de l'animal. 

J'ai vu dans le même endroit, une autre peau 
dTagouarété , qui étoit bien d'un pied (3z 
centimètres et demi) pWhmgue que ceUe que 
(e viens de décrire. - . ' ' 
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. La femcHe a la couleur du mdle , et il j a. trois 
nifs qu'on tua, sur le bord de. la rivière Tebi'* 
quouari , un individu' albinos > ou entièrement 
blanc ; mais une certaine opacité indiquait lea 
tEiches noires. 

On m'exciisfii a si je ne m'nrréte point pour 
expliquer le* formes de l'Yagouarété, parce qutf 
ce sont celles du tigre et des cbats. 

On dit de tout Yagonarété , qu'il wal , et 
quelquefois arec la femelle qn'iraitne. Celle ci 
fait deux pt^tits . dont le poil est moins lîsse et 
moins bc^u quu dans les adultes. La mère les 
guide dès qu'ils peuvent la suivre; le» protège 
et les Jéfenil, en attaquant même sans calculer 
ks péj ils. I, Yagoudrété esc un animal noctiirne, 
qui raremi;nt s'avance daiis des thampa décou- 
teits; et î'ilie &it, comme dans les Pampas do 
Stteiios-Ayrce, c'est parce qu'il se c.iclie danslea 
cftYemea des chienï (a). Il habite les estèrs èc 
les ^rotdes îotéta , en prétëntnt le voisinage des 
grondes rinères qu'il £rayeu'se"'en nageant avec 
adresse et habileté. Sur lotirt borda , S prend 
les QaptT-gouu et tout ce qu'il peut rencontrer ; 

(a) Cqtta coatrëe eil rampHe de chieat ânen» MR-, 
Tafias, (Ifoie du th-aductem-y. 
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et l'on assure qu'entrant an peu 4ans I'mQi aux 

points où les rivières forment des' angles et 
n'ont presque pas de cours , il laisse tomber sa 
(jiive (jui attire les poiasoiis ; et que d'un coup 
de sa. patte de devant , il les saisit et les jette 
^dehors , parce qu'd en est trés-iciMid- Ilmai^, 
de tout animal qaeloonqufi , et j'ai Vti dans ^es 
excrëinens les épines du Couïy.- 

Ildotuiela chasse «axveanx^aiixgeiiisseflt'aax 
vaches, et même aux taureaux de quatre Ans , 
aaxdjneff,aiixcbevaaK,aux mulots (.Sixxiçhiens 
.Ôu Ji de moindres animatix , et illes Une d'vne 
manière étrange ; paroe qu'il leur jaute sur lo 
cou , et qu'en leur posant une patte de devant 
sur l'occiput , et de l'autre saisissant le museau , 
iljève sa victime, et lui briae la. nuque en ui» 

Quoique l'on puisse inférer de là qaelle<e&t la 
force «t la puissance de l'TsgOuarété , i'fij&^x»- 
tai , q«ie.iue treuvant «aQuouarëpMi , otkme dit 
qu'un Yagouarité venoît de tuwïin.chewri ; j'y' 
eonn^ au lOOBteM même , et je trouvai qu'i) 
■ «?oit à peàie comaieiicé à lui dévorer la poi- 
tcinB. ^e cheTiilùî llYagouarété ; et »e l'nyaTit 
pas dâcouTeiti jft £5 miner k cadavre- jusqu'à 
portée às faal d'un &rbra <A je. ne preposois 
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de-passer la iitut.,.iBe figurant qne ITagOnarété 
ne reriendroit pasiinparaTaiit. Dans cette coa* 
iiance, j'allai manger ,- tajssant un espion qui, 
dans le moment mém» , vint m'avertir que l' Yo- 
gouarété , après aroir traversé une rivière large 
et profonde , étoit venu saisir le cheval arec ses 
dents ; et que le traînant soixante pas ( environ 
un hectomètre ) dans une terre qu'on avoît 
labourée , il avoît repassé la rivière , et avoit 
gagné , avec sa proie , le bois de l'autre càté. Je 
ne crn^ cet avis qu'après avoir vu la trace jusqu'à 
ht tivièie, ma» non psB celle de l'antre boid 
je n'aEkd penne, étant saqa chien et sans 

' ferB<»uie ici n'ignora la facilité areC'laqndle 
l'Yagouarété traîne an cheval ou un tanm* 
mort , et le conduit dans le bois , ni ne manque 
d'assurer qu'il fait la même chose en surmon- 
tant en outre la force et la résistance que hii 
oppose un autre cheval ou bœuf vivant, qui se 
trouve attaché à celui qu'il a tué. 

U ne met point en réserve l'excédant de son 
repas : il<jiuae enaarprenant , comme le dwt 
par rapport an lat; qw>ique ués-pnnnpt dans 
son premier moirrem^at et sftr de aa , >1* 
est tcé»-pea léger qnand il fiikit sa retonnnc ou 
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CDorir. On dit que s'il troarelanuhnnatronpa 

deroyageùrs endormÎB, il entre ettne le diien 
s'il y en a un , puis le Nègre , puis l'Indien , ec 
qu'il n'attaque l'Espagnol qu'après la défaite de 
tous ceux-là ; mais d'ordinaire , il saisit le chien 
et la viande, lors même qoe celle-ci e^siir le 
feu à la broche , sans nuire à l'homme , à moins 
qu'il n'ait été Attaqué , ou qu'il n'ait une gronda 
taim , ou qu'il n'ait été accoutumé à manger de 
la chair humaine , parce qu'alors il préHi» 
l'homme à tout autre aliinent. ■ , 

Depuis que je suis ici^ les Tagouarétés ont 
mangé six hommes , dont' deux ont été saisis 
par eux au moment où ils se chauffoient prés 
du feu. S'il passe à une portée de Fusil d'un 
'^agouarété une petite troupe d'hommes ou 
d'animaux , ils attaque le dernier d'entre eux en 
poossOtat un grand cri. ' ' 

Durant la nuit , et principnlenient pendant 
le tenu de.ies a^OOTs ,il ru^t,erpronénce, 
pddr ainsi dire , et d'une manière continue, /wu,' 
pou, pou. On assure que l' Agouarachay le suit 
pour manger ses restes , et qu'il ose se placer sur 
la partie opposée de la victime , sans s' effrayer 
des feu, .feu. Jeu, et des grotnmelemens qu« 
î'Y'sgéuaTété ftit à la matiiére-du dùt,i^âS8nE 
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i^u iirtMit , et agitât seulemem l'extrémité de 
fia^eue. On dit que son haleinç est Cétiie Ça) , 
et que pour qu'on ne la sente pas , il attaqua 
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sa tendre enfancfr^ et adoiici jusqu'à, joaer 
avec lui , s'en sopx .repentis , parce qu'il a tou- 
jours donné la mort à spn malue ou. à quet- 
qu'autre personne. . ■ 
, .Lorsqa'àcausedel'ëxpulsiondesJésnites, <m 
étendit Jes établissemens ou estahcias espa- 
gnols , dépitis Montévidéo jusqu'à Santa-Fé de 
Ja Véra-Crux, au Nord , on trouva t.mt d'Ya- 
goiiarétés , qu'on eu tuoit deux luilla par an , à 
ce qu'où rappoitii; m^ïs aujnurd'IiEji ils sont 
diminués ; leurdesuucEioii auiiuellti ne va point 
à mille, CL chaqvie pehn mi vendue S liv. 5 s, 
. (Sfrancs cuuu. s 

(s) Eile l'est généralement dam les cainivoitl- { Nota 
■d» Tanitteteur.), 
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Pour en faire la ch.isse dans le bois , on 3 
une multitude de chiens qui , qiioiqu'ilsne par- 
viennent pas à mordre l'Yagouarété , sicen'est 
tout au plus k la. queue, l'entourent et l'im- 
portunent avec leurs aboiemens; de sorte que 
l'Yàgouarété A coutume de monter à quelque 
erbrc', s'il én trouTë un qui soit légèrement in- . 
clinë , titUt, .les chasseuri lui tirent un cou^ 
de.fiiail, ou lui jettent le lacet ; mais on ne 
parvient pas toujours & le foire montOT k 
un arbre ; il n^n descend point d'un saut , 
mais à pas lents comme i! est monté. Lors- 
qu'on If! trouve dans les champs , les chasseurs 
à cheval l'erilaceiu nvec beaucoup de facilité-, 
et, se mettant à courir , ils l'entraînent jusqu'à 
ce qu'un aiure cavalier l'enlace par les jamiiea , 
et ils l'étouffeiit en tirant en sens contraire (a). 

11 arrire quelquefois que l'Togouarété entre ■ 
dans impnjonal ou dans on autre lieu,. où l'on ' 
ne peut pas l'enlacer , et dont il ne veut pas ' 

(a) L'sJicsse des lispagnols et des Indienj de i'Amt- 
lique Méiidionnle pour enlacer, est piodigiBUse . el: le 

Une clialoupe anglaise, chargée d'une vingtaine d'iiom- 
inss, allant^ duruit li gaeire de 177S, Ulong des câtei 
' du ChUI peur Lâcher d'7 &ire qaelqae pillsgs; dm lo^. 
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sortir ; alors il y a des hommes si téméraires , 
qu'enveloppant leur bras gauche -d'une peau 
de brebis non préparée, ils l'attaquent avec une 
lance d'environ cinq pieds ( 2 mâtres 60 cen- 
timètres ) , qu'ils lui enfoncent dans la poitrine, 
évitant son premier élan avec la peau garnie 
de laine et esquivant le corps , ce que favorise 
l'animal; car il -s'iélève sur ses deux pieds de 
derrière pour se jeter en avant , et , s'élance 
d'une manière droite , ce qtà donne le tenu 
de se pré{^r pour nne - secpoide attaque , 
tand^ qa'il se i«tonnie. Quelquefois le lan- 
cier est accompagné d'one aotre personne 
armée d'une fourche de bois avec laquelle elle 
réprime et arrête l'Yagouaiété Iwsqa'il Ta 
sauter; mais ceux qui se livrent à ces excès 
d'aadace , iîiussqiit par y saccoraber. 
-BufiËon (a) sl^etche à* décrire l'Yagouaréfé, 

dluH qui l'avcaent teiaaiqaée, monlbre&tà <Aetii «t 
■'«mbuiquèrenc. Li>rsqae la cbalonpe fut à une foibl* 
dbtaoce du riTUge , les Indiens paccreitt , et courant an 
galop , ils jetèrent leurs lacets vers lu chaloupe , dont 
ik Huirentles hammai qu'ils trainÈcent ainsi sar la plaga, 
t>à Ut pUpflit arrivèrent étranglés ou nojés. ( Note du 
Traducteur). 

(a) Tradnciion, L it , p. iSz. —Orignal, t. 3 , p. 
U-T.g, p. ioij Mit. iq.4.» 
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en disant cet animal rëtnnUe & l'Once 
qu'il décrit , par la grandeur du corpa , par son 
naturel et par ses taches ; qu'il est moins féroce 

que la Panthère et que le Léopard ; que , quoi- 
qu'il ait le même fond de couleur que celui-ci, 
il a la queue plus courte que le Léopard et 
t'Once ; et finalement , que son poil est plut 
court que celui de ce dernier , et plus long que 
celui de la Panthère. £a entendant cette com- 
paraison , personne né pent croive qua l'antcor 
oit coiûin l'Yagonarét^ , puisqu'il n'en a em^ 
jwimté aucune de ses idées. La planche 127 {a) 
qa'ilnous donne est certainement c^e démon 
Chibigouasou (son ocelot), comme l'atcestenG 
encore ses longueatachessurlecou, lesanneaux 
qui sont sur le corps et tout le reste , même les 
dimensions avec lesquelles il le désigne (A). 

L'Yagouarété ne fuit pas à l'approche d'un 
tison , comme Buffon le dit , puisqu'un grand 
nombre de fois , et même il n'y a encore que 
peu de jours , il a enlevé un homme d'entre 

(a) Cette planche àe la iraduclion de CUrijo en U 
planche 18 du lom. g. édir. 111-4,'' {Note du Tra- 
4uoUury 

(J) Traduction, t, 11, p. iSS. — Original, t, g, p. 3i. 
— fiopplJmeDt , I. 3 , p. ai8 , ëdlt. iu^" 
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^iieoap'd'ai^^ qui entouroîenc tm grand teû 
ttèa-dair. .Mais si l'auteur veut en cela parier 
du Gfaibigoiiazoti , je lui «lirai que celui-ci fuit 
toujours l'homme , qiioiqu'it n'ait pas de tison , 
et patcîHemeni: un Chien quelconque , de la 
raémfl.'groesËbr que lui. 

PréteitdMSiïaerTagouarété perd son courage 
lorsqu'if fisi tassasiéjestune erreur; le vrai e?t, 
que se ttOuVant repu , il ae commet plus de 
domttaagë &G 'qu'il fuit m^me au contraire 
touté rencontre; et «e n'estpas qu'il manque ni 
de force ni de valeur, comme le croit Buffon; 
mais parce qu'il n'a point de cruauté.. Je ne dis 
pas qu'un seuimAtin, comme le pense cet auteur, 
puisse tuer un Yagouaréré que h faim presse , 
niais que même cent mâtms réunis ne le potir- 
roieilt 'pas; et il n'y a point d'exemple que 
des-CMenS lui aient donné la mort, en quelque 
nombre qu'ils fussent. Le font-il* înh ? Oui ; 
quoî^e 'pài toujours ; mais ils sont bien loin de 
pouV<iir lë tuer. 'll n'a besoin ni d'tin second 
coup de gueule , ni d'un second coiip de griffe , 
pour mettre hors de combat et tuerie meilleur 
Chien; il suflit pour cela qu'il lui donne sons 
le menton une espèce de petit soufflet. Quoi ! 
il traîne un Bceuf mort, et un autre qui lui .est 
Attaché f 
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attaché, et qui résiste à marcher, et l'on pi^ 
tend qu'un mâtin peut être son rival , quoi^ii« 
celui-ci neluisoitcomparableni parle* âme», 
ai par les foices , ni par la dextérité ! 

Il est çertain que quelques famames ont tué 
r Yagoaarëté avec la lance ; mais il .est incn^it- 
ble que perswine ait jamais pu lui couper le> 
jarrets avec le sabre, comnle on l'affîrnie (tt). 

Pj'son (II) parle d'après des détails mal conçus , 
lorsqu'il dit que des Yagouarétés sont marqués 
de taches noires , et d'autres de taches rousses 
ou jaunâtres ; puisque j'ai vu une multitude de 
peaux , îoutes comme celle que j'ai décrite. 

Le nom de Chat-eigre, que lui donne Pa- 
.gès (c),peutâtre.ada|ité auCfailrigoua;^u,niua 
point à l'Yagouarété; et ni l'un ni l'autre ne 
miaule comme le Chat. 

Dampier parTe id) d'im Chat-tigre de la baie 

(a) Traduclion , 1, il, p. 1S4 , à la noie. — Original , , 
t. 3 , p. 191, noie e. — T. 9, p. 2o3 , nois a, éàir. 

(^)Tiaductton, t. 11, p. 1S6. —Original, 1.3, p. 199 
■— T. 9, p. ao6, édit, ln-4.'' 

(e) Tnduetioii, t. 11 , p. i63, â la noie. — Oiiginal, 
t. 3 , p. ago, ila noM. — T. gj p. aos, àla note, édit, 
in-4.» 

' 9 , 
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deCampêche iiiiais j'iiifc^re de ce qu'il lui donna 
Ijn corps court, qu'il ne l'avoit pas vu , puisque 
tpjisJes animaux de cette classe ont Je corps 
long. De toute manière, ce nom ne 'pentoon- 
Tenir, qu'au Chibigouazou, et non à l'Yagoua- 
zèfié auquel l'applique Buffon , en CQoFondant , 
4'>fnpiiiani^e étonnante, ces deux atùmaax. 

Buffon dit (a) : Dana laplanche 198 u apué 
» donnons la figure d'un animal de l'epéce des 
» Léopards ou des Jaguars ; le dessin nous en 
" a été envoyé par feu M. Colinson , sans nom 
" et sans aucune autre notice. Et comme 
H nous iguorons s'il appartient à l'ancien ou au 
» nouveau continent , et qu'en même tems ii 
ïi diffère de l'Once et du Léopard par la forme 
Il des taches , et plus encore du Jaguar et do 
H l'Ocelot , nous ne pouvons décider auquelds 
» ces animaux on drâtjle ntppofter ;.seiilem6nt 
" il nous parott qu'il e un peu plus de rapport 
» avec lé Jaguar qu'avec le Léopard. >■ Ei moi , 
j'assure tout de suite que cet animal n'est pas 
i.Oc^çt ou Chihigouazou , puisqu'il n'a point 

(0} Tndncliatt, t, 11 , ^ 1S7. OrigLoal , tom. gi 
p. 3i. — Sopptëment, L 3,p. aiS, é^t, ia-^." 
(il Ccitla se.» planche dn Snp[déii]eiit, t. 3) <!ilit^ 
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4ç;raiâs noiries' ïii au front, ai m le coit jqti'iï 
iti'a point d'espèces .d'aimeaux à U qneue ; et 
qu'enfin toute sft deatrîptiop ost celle de ITa- 
gouarécé , et qae l'aniaiRl est réeUeausfit FTa- 

gouarété. 

La seconde addition (a) appartient au Chibt* 
gouaBou , sans qu'on puisse en douter en U 
confrontant avec celie de cet animât , ^oiqua 
la planche 129 (*) soit peu correcte. ' 

Les réflexions de Sonini de Alanonceur sur 
l'Yagouarété (c) , me paroissent exactes. Ce- 
pendant jedois reniftrijDérique j'ai vu de petits 
ïagomrftéi dont le poS n'étoit pas aéj.u, 
commeTaffirme Buffoa , ni Russi lisse que eelui 
des vieux^ comme le dit Sonini. Je ne «oia 
pas davantage que le poil varie avec l'âge , aussi 
considérablement que le veut ce dernier. 

La relation qu'il donne de l'Yagouacété , qui 
le tourmenta pendant deux nuits dans une forêt, 
est la même que cqlle que m'ont faite des jour^ 

(a) Tradnction , t. 11, p. 188. — OriBliial> t, 3, p. 3â4 
-Sapplément,. t. 3, p. a'iS, idit. In-^." 

(*) C'est la pianclie Sg-e du luppWmaitj t. 3, MiL 
ln-4.1' (iVoifi rfw ïrailncleSr), " 

(o) TrajIncUon. Lu, p. iSgiiOri^ml, hj, p. Sj, 
— Snpplémem,!, S^ptaig^édib in i^" 

9* : 
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mliers dans dâs cas pareils , et n'a rien de vrai. 
Us racontent desemblables fables pour s'amuser 
et pour se dirertir , en inspirant de la crainte- 
aiu voyageurs. LTagbuarèté. ne Fait point Ioes- 
qu'on le couche en joue ; au contraire , les 
chasseurs expérimentés conviennent qu'il est 
nécessaire de le tirer dès le premier moment 
où on l'aperçoit , parce que autrement il atta- 
que en furieux. Et d'bù lui riendroit la connois- 
sauce qu'un tiisil peut le taer , pour qu'il se 
laissât tomber pair terre avec promptitude , et 
pour qu'il éritit ainsi la Imlle f U est certain^ 
quoique celaparcÙMe impliquer ,qne les hommes 
de la campagne, et principalement le* IncUen^i 
dorment dans les champs et dans les.btùa saxa- 
précaution , quoiqu'ils craignent beaucoup l'Yfr 
gouarété ; mais quant k ce que dit Soaini , que 
l'Yagouarété n'a point d'ennemi plus cru^qoe 
le Tamandoua , c'est une fable. 

Dans la critique que je ferai aux articles des 
denx animaux suivans , on trouvera diverses 
' patdcukcités appartenantes à l'ïagouarë^. 
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LE GOUAZOUARA. 

Felis Discoîor. — LiuN. 
Felis Couguar. — Li Cèpâdb. 

O'bs't ainn que le nomment les TteillanI» 

Guaranis ; d'autres l'appellent Yagoua-pita 
( Yagoua-roux ) ; d'autres encore , Vagouati 
(YagOua-blanc ) ; et les Espagnols du Paraguay , 
et ceux de Buenos-Ayres , Lion ou Léopard, 
sans qu'il soit ni l'un ni l'autre. 

Comme il est moins féroce et plus facile à 
tuer que i'Yagouar^té , les Paraguaisiens l'ont 
presque fait disparoître de leur terre. En cou- 
rant les Pampas de Buenos-Ayres , j'en ai pria 
qii£itre; et comme ces lieux n'ont point d'ar* 
bres , ils se cachoïent très-bien dans les pa- 
jonahs , sans jamais s'introduire dans les ca- 
rêmes , comma la Kùt l'Yagouarëté ; inats dans 
le Paraguay , le Gonazosara grimpe aux arbret 
qncnqn'ils soient droits , préférant ) à ce ^p'on 
dit , les plus élerés , montant et descendant 

' \ : . 
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d'un seul saut , en quoi il rlifrére également de 
fTagouarété , qui monte et descend à la ma- 
nière des chats , et qui choisît les arbres un 
peu inclinés. Je le réputé un animal des champs 
plutôt que des bois, ce igui est le contraire de 
l'Yogouarété. 

Je n'ai jamais ouï dire que Te Gonazonara 
sic Ëiit iii cliWché à &ir'ë~dU mal àlliomme, 
ni aux jeunes en&ns , ni aux chiens ..quoiqu'il 
«it ainlvès endormis ; au contraire, il fuie 
on 'se caiAe beaucoup , maniFestanc de la timi- 
^tè\ ét comme il n'est pas très-vélote, quoique 
beaucoup plus lé^er que l'Yagouarélé , il y 
a des drasseurs à cheval qui l'enlacent sans 
.crainte. 

- Il ne tiïe ni les Vaches , ni les Cheraux , ni 
les Mulets; et il Ae se hasarde qu'arec les jeùues 
Poulains, lés Génisses et tâsBrebîSj etd'autres 
animaux moindres encore. Il ra seni ou aVec 
dne compagne. 11 est féroce et ctuel saris né- 
cessité ; puisque , lorsqu'il en trouve l'occasion , 
il tue cinquante Brebis et plus pour en lécher 
ie sarjg ; en quoi il est encore différent de l'Ya- 
gouarété , et en ce qu'il a moins de force , plus 
de légèreté, qu'il est plus enclin à vaguer, qu'il 
- s'approche davantage des lieux habités -et moins 
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des rivières. On dit qu'il fait deux petits ; et 
. j'ài trouvé , l6 ag mars (au commencetnenC de 
germinal), trois petits', longs de 18. lignes et 
demie .( d'environ 4 c«ritimètre!i ) , dans le 
-rentre d'une fémell». Tdat%s ses formes , ses 
mouvemens « ses espèces d'éteriiuemens-( yêit , 
feu ,feu ) , et soI^ mode de chasse par snfptise, 
sont de l'Yaj^oiiarété , dont il s'éloigne CPpen- 
dant encore, en ce qu'après s'être souli' , i! 
couvre de paille ce qui lui reste d alimens , 
pour les retrouver ensuite. 

Dans la jolie ville de Néemboucoti (à) , l'on 
prit UH petit Goaazouara ; on le châtra et le 
curé le . garda, doux -comtire un Chien , plus 
d'une année, sans qn'il caus^àt d'autre dom- 
mage tpxe celui de manger les Poules de la 
urâison et celles du voisinage. Onjnè le donna-, 
et fe l'ai tenu attaché dans ta ctnir pendant 
quatre mois. ZI étoit aussi doux qu'aucun Ciiién 
puisse l'être, et si paresseux qn'il passoit'h 
majeure partie du tems étendu et iaimaxtt, 

(a) Située par aS degcit 5a minatei 14 lecabdei, ds la- 
titude méridionale , dans la Sud , iS." 56 mînotM Ouest 
de la ville de f 'AsstaiiptloD, Elle est dlitonte de cette dep- 
ntËre ciié de 33 lieues na tiers (environ iS iryruinÈliel 
et demi}. ( Nota du Tradactenr). 
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Il joifoit quelquefois avec le premier qui ae pré- 
sentoit, etprenoit un plaisir particulier à lé- 
cher la peau de mes nègres. En lui dotmant 
une orange ou autre chose , il la frappoït da 
plat de la main , la pon^oit et l'atteigaoït ea 
jotmiit , çomm^ le Chat arec la Souris. 
Pour »mif le&Potde« i il vsoït des, mêmes ruses 

' et de«méiiies:;ge^taa quête' Qiat, quand it voit 
UD^ Souris , sans en -excepter l'agitation de 
l'extrémité de la qaeue. Si on le grattoit , il 
s'éiendoit et faisoit entendre le même rou, rou 
que le Chat en pareil cas. 11 ne distinguoit per- 
sonne , ne cherchoit point à rompre sa corde , 
et je ne l'ai jamais vu en colère. Les nègres, le 
délioient , et ils le menoient à la rivière sans 
.qu'il prit garde aux Chiens de la rue. Un jonr 
qu'il éuAt ïieké I il firaBchit les murs de torchis 

^e la co»r , mais revint à la maison sans ija'fm 
l'eàt cherché. Ilcachoit l'excédant de la viande 
qu'on lui donnoit , avec du sable , parce qu'il 
n'ayoît point de paille , et il la reprenoic lors- 
qu'il avoit faim ; jnais , pour la manger , il la 
mettoit dans l'auge , la lavoît et la màchoît à 
mesure. Lorsqu'on lui donnoit de la chair , il la 
mettoit siir une table ; et avant toute chose , 
il la léchoit pont la manger, ensuite comme les 
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Chats ; c'est-à-dire , en commençant par un 
bout , et continuant sans dépécer , sans tiraiHer, 
nisecoaflr. 

On dit qae ^ lé Gtmâzouara ttome qOelqne 
YagoQuété femeUe en chaleur , il la courre , 
et met les mâles en Fuite après les avoir vaincus. 
Si cela étoitvrai , ce seroit parce qu'il est plus 
preste, et qu'il ne laisserait pas à un Yagouarété 
le tems d'en faire sa proie, puisqu'on ne peu* 
douter qu'il ne soit très-inférieur en force , en 
valeur et en hardiesse à ITagouarété, On assure 
aussi qu'on a vu quelques individus métis , et 
qu'Us sont plus forts et plus sanguinaires que 
lenis antenn ; et on ajonte que le poil ou la 
CQuIeur de ces mnlj^tres ressemble davantage 
Éu Gon^zcmara , qiii est leur père , quoiqu'ils 
aient' en assez grande quantité les taches de 
la mère. 

Garcilasso ,Kv,8, chap. 18, l'appellePonma, 
et assure qu'un Espagnol luia dit avoir tué une 
femelle pleine de deux petits , tachetés comme 
le père , qui étoit GouaKOunra , et non comme 
la mère , qu'il supposoit Yagouarété. .Te n'a- 
dopte rien de tout cela , parce que je crois ces 
animaux ^us éloignés entre eux que le Chiett 
et le Renard , d'après ce qne j'ai rapporté. 
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. Longueur, 74 pouces (2 mètres). 
. Queue , a6 poitces 3 quarts ( 72 centimètres 
I ■ 1 tiers). ■' " , 

CifCDnEâreiice ^ntériecrâ , 27 pouces i qoàrt 
( 74 centïmibes ) ; postériem-é , aa pouces (près 
de3 décimètres). 

Hduteùr sncérieure , 3o pouces ( 81 cemi- 
mètres) ; postérieure , Sa pouces ( S6 cenlimè- 
tres 2 tiers }. 

- Le pied de devant est comme celui du Cliac, 
weccinq doigts. Le doigt interne est très-court 
et'situé très-haut relacivement aux autres ; mab 
son ongle est le plus puissant. Cet ongte est 
long dé i4 lignes ( plus de 3 centimètres ) , 
très-courbe , et a la figure d'un tranchet de 
cordonnier. De l'extrémité de l'avant-bras natt 
un cal long et aigu , qui n'existe point dans le 
pied de derrière. Ce dernier n'a que quatre 
doigis , tous les ongles sont étroits, élevés, 
courbes , aigus , très-forts , et on ne les ïoit 
que lorsqu'on fait remonter la peau qui les 
tache.Les qtiatrepiflds sont fournis; mais ceux 
de derfière'l^ sont datantage : C&i ils ont, au- 
-dessous-^n boulet , it> poucesCsy'centimètres) 
'de four , tandis que cetfx de devant n'ont que 6 
pouces I tier9( i7oentîniètres)au mémepoint. 
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L'oreille est comme celle du Chat ; elle est 
élevée de 3 pouces et demi ( plus de centi' 
métrea ) au-dessus de la léte , large de a poucea 
et demi ( 6 centimètres a tiers) , et son tour 
postérieur a â«ux bords , et le tour, intérieur , 
une petite brëcbe ou hftehure.. • 

' La tête est ItMgue de ii p<Hicet ( sg centi- 
mèCres 4 (^Kliii^'ues) , arec 17 ppacesSqaart? - 
( 48 centimètres ) de circonfôiçitce on-devanc - 
de l'oréiUe ; ac quoique sa structàro soitcdlo 
de la téte du Chat , le nez est plus larga et 
pluS' élevé entre les yeux., et plus moatoB» 
l*s moustaches sont longues de 5 poucM et 
demi ( plus de 9 eantimètfe» ) » blanches", et 
quelques-unes des supérieures sont njiMtes. U 
j a -ausiu quelques poils bkncd AB-desfusda 
l'angle IsciymaL ■ ■■ - • 

L'œil eM très-grand et briilant,> ffréc an iria 
d'un brun grisâtre. 

La langue est Apre Dans la mâchoire supé- 
rieure il y a quatre incisives que soit une petite 
canine de chaque côté ; ensuite est un vide , et 
tout de suite une canine conique , trés-forie , 
et longue de 14 lignes ( 5 centimètres) ; celle* 
ci est suivie d'nnè petite dent trés-éttoîtë , 'et 
après Tiennent' deux àolàires.' 
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En bas sont autant d'incisives et de canines 
qu'en haut , arec trois molaires ; mais la petite 
dent étroite y manque. 

L'animal que je décris est un mâle , dont le 
sexe est marqué comme celui du Chat; mais 
il n'a qu'un seul testicule, gros (a) de i5 lignes 
(3 centimètres i tiers) , dans un scrotum relu, 

La femelle pleine aroit 7a ponces ( 1 métré 
q5 centimètres) de long , avise trois paires de 
mamelles ^ dont l'antérienre «st sous la poi- 
trine ; 6 ponces ( 16 centimètres) aprAs , est 
la âunùémfl paire que suitia tn»siéme k une 
égale distance. 

Un Gouazouara domestique, d'un afi et demi , 
aïoit 64 pouces et demi ( 174 centimètres). 

Le poil du Gouazouara est très-serré, long 
d'nn pouQe (27 millimètres ) , et si doux qu'on 
pDurroit l'employer dans les pelleteries. Il y 
a une tache noire , grande comme une piastre 
forte 4'Bspagne (plusqn'iine pièce de Sfnmcs), 
au ptûnt où naissent les moustaches. 



(o) Pent-ttie l'antre testicule avoit-il éli emporté par 
tcddem ; penl^étre Buui les daai tellicol» coIMi comma 
' le (ont lu cotylédotu des jeunes, planiei , n'anroat-ili pa*. 
^ <id diiUngoé* pu i'entenr. { ITote du SivAieUMr). • 
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Uneftatre tache longue, et de là méma cou- 
leur , se montre par derrière à la nabsance de 
l'oreille , et une autre pareille à la pointe ds 
l'oreille. Les lèvres, la mâchoire inférienra, 
l'entre-deux des quatre jambes , une tache au- . 
dessus de l'angle antérieur de l'œil, et une 
autre placée ait-dessous de jet angle , et qui 
s'étend, d'une manière étroite, vers le bord 
inférieur de l'œil, sont blancs, ainsi que les- 
longs poils de l'intérieur de l'oreille. Le verttra 
est de même , mais tirant sur le camielle. 

Depuis la téte însqu'an bout de la qneoe , 
ce pwl est ce que l'on nomme roussAtre , on 
nu mélange de roux et de noir qai dégénère 
parce' que le noir diminue aa point qb'U os - 
s'en trouve pas sur la partie infiirieure dés 
côtés. Le bout de la queue est noir. 

Tel est l'animal que Buffon dit (a) qu'on 
appelle Pouma à Quito au Pérou. 

Frésier se trompa en lui donnant, nue 
quene plus qourte qn'an Tigre at an .Loup ,\ét 



(o) Twdnciicai, t. ii, p. 5? r- Origîoil , t 3 , p. 
109. — T. 9,p. i3, «it,li»-4.'' 
(»} lïodnctian , t. il, p. S9. — Origbul, t.3, p. uS,' 
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tlite tâte participant de celles de ces deux anl-> 
maux. Le premier article peut être appliqué à 
r Agouara^Quàzou , mais le second ne lui con- 
tient point; etlea deux circonstances réunies 

, ne peuvent s'accommoder au premier , qui a 
nne lite semblable à celle du Tigre , et une 
queue trèi-longue. 

" BufEon suit les erreurs de Fré3ier(rt) en disant 
que le Gouazou.ira a ie museau plus allongé* 
et la téte d'une forme différente de celle de la 
Panthère et de celle de l'Yagouarécé. 

En parlant de l'Yagouorété , j'ai ditqae les 
noms dé Janouar et de Janouara ifie parois^ 
sem une corruption de Gouazouara , et qu'ils 
appartiennent plutôt à cet animal qu'au précé* 
deiit. Buffon l'appelle Coungouar , par contrac*- 
tion de Coiiguacou-arci , qu'on lui donne au 
Brésil {b) ; mais ce nom doit être Gouazouara, 

Dans la description , Bulfon dit , que quoique 
le GèwiBouara ait la taiUe aussi longue que 
rVagouù^ , ii<est moins étoffé, plus lerrettâ 



(a) Traduction , I. ii^ p. pg-^Oii^ul, I. 3, p. ,1411 
^ T. g , p. 61 , édit^ Iii-4.a - . 

(£)Tniducil(ni,\t. II, p. igS. — 'Or!pDiI,t. 3* p. sgS* 
nete 0. — T. 9 , p. aiG , il lalioiev -Mit. ia-4i^ 
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et plus haut sur ses jambes , avec une téte pliis 
petite. Je renvoie à ma description exacte de 
l'Yagoaarété po«rfaire la comparaison, 

Euffon dit que le Gouazouara a le poil court : 
celan'estpointainsi; il nuance son poUenroux- 
Ti£,inéléde quelques teintes noirâtres, sur-tout 
au-dessus du dos; sans taches rondes et pleines . 
comme le Lëopard , ni annulaires ou en 
roses , comme la. Panthère : tout cela est 
inexact. II est vrai que ces couleurs sont 
.celles qu'on donne à l'animal, que je regarde 
comme fabuleux , et qu'on appelle métis de 
l'Yagouaréié et du Courizoaara. 

Il dit encore qu'autrefois les Gouaaouaras 
passoient en grand nombre et en nageant dans 
l'Ile de Cayenne. Mais comme la circonstance-., 
d'habiter le voisinage des rivières et des lacs, et 
d'être de grands nageurs , convient -à l' Yagoua- 
rété infiniment plus qu'au Gooazouara, on ne. 
doit pas douter que BuApn n'ait pris ces mœurs, 
de l'Yagouarété pour les appliquer mal-à-, 
propos au Gouazouara. 

Il erre également en se figurant que c'est 
YOcoràme des Moxes du Pérou ; parce que 
celui-ci est mon Agouara-gouazou , sans qu'on 
puisse ea douter , lorsqu'on sait qu'il a le poil- 
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' roux et le museau aigu ; ce qui est élrangeraa 
Gouazouara et à tous les animaux de sa classe. 

Le Tigre du pays des Iroquois que cite Buffon, 
est certaÎDement le Gouazonara, puisqu'on loi 
adapte exaetemeot la relation de Charleroix (a), 
'Enfin , B«fBon ditjque le Cougouarn'attaque 

, point l'iioibme , à moins qu'il ne le tronve en- 
dorini ; et cela n'est pas propre aa Gouazouara , 
puisqu'iln'attaque jamais l'homme , mais à l'Ya- 
gouarété , qui a coutume de manger les hommes 
endormis comme éveillés. Ce qu'il dit du 
Gouazouara , qu'il fuit le feu , n'est pas un Fait 
concluant; puisque sans cela, il fuit toujours 
l'homme , et que cette précaution ne suffit pas 
contre l'Yagouarété. Celui-ci se cache dans les 
cBTemes , s'il en trouve ; diose que ne (ait point 
le Gonezouara , et que l'on ne peut conséqaem- 
œnt pas dire de lui , comme le hasarde BnfFon , 
qui se trompe encore en disant qu'il s'élance 
d'un arbre sur sa proie. Cependant, comme le 
Gouazouara est plus léger que ITagouarété , ce 
mode de chasse lui répugneroit moins. Buffon 
doute que «a chair soit bonne , et je l'ai vu 



(a) Traduction , t. ii , p. 194 , d b note, -- Original, 
t. 3, p. So», Ilote B. — T. 9, p, 317, note 4, iàlt. in-4.' 

manger 
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içatigér aux piotmiersr qui la préiënàent A cella 
de la Vache. 

La planche (i 5o) (a) que Buffon nous doimedu 
mâle , est très-mauvaise à cause de l'amincis- 
sement du cou , de la longueur dea oreiJla», da 
la petitesse de la téte et à» son mmtàa da 
Chien. Celle de la femelle f*) est moins déSoff 
tueuse , et l'une et l'autre sont extrémemenc 
fnal enlattnnëes , comme elles le sont tons» (c). 

Ensuite (rf) il dit que Je Cougonar et la Ja- 
gouar tmon Gouazonara et mon Yagouarété) 
habitent les régions les plus chaudes de l'Araé- 
rique Méridionale ; mais qu'il y a une auira es- 
pèce deCougounr dont il nous doBBS.la-âgtlro 



(B> Celte planche i3o delà traJuclion espagiicjB , iloiÉ 
correspondre à la planche 19 , p. 23o du i, 9. édit. m-^. 1 
( JlToM da Traducteur-). 

(6) CbHo planclie doit correspondre à I.1 planclie 1 1 do 
Buffon, p. îa4. SuppiÉment, t. 3 , édiu in-/,." ( JVoie rf« 
3-raduçlgur). 

(e) Cecidoitï'entendiede Texemplairede ia (radacttoa 
espagnole 40! éiolt entre lai naini de l'auieoi, parce qm» 
Jw pbncbW <hi emM tM etiianhitt. ( ifotê <At 

Traduélaw)., 

(fl) Tiadnctfon, t. 11 , p. 19S. - Ofi^. t. a,p.5it 
— SnppUment, t. 9,]p, ua, ^dlc. i]|.4,o 

. -f. .0- 
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dans la planche ( i3o **) , (a) que l'on trouyo 
dans les parties tempérées de l'Amérique Sep 
tentrionale , et que Coliasoti lui a amojé le 
dessin deceCoQgouar,aYecla description qu'S 
«I publie. Ici je dois ftrerttr que le Gonazouara 
et l'Yagouârété habitent également les paya 
t^pérés , piiisqu'ila existent an Spd da-fiaenosr 
Ajres et sur la cAte des Fatagons. Par conaé- 
quant il but fitire disparoltre la différence que 
BuFfon établît entre le Gonazouara et le Cou- 
gouar de Pensylvanie. 

Golinson dit de ce dernier , qu'il diffère beau- 
coup de celui de Cayenne ou Gouazouara, 
par sa nature et par ses dimensions ; mais comme 
il lui donne 74 pouces 2 tiers (2 mètres a centi- 
mètres ) , et que le mien a 74 pouces ( 2 mètres), 
on »(Ht qu'il n'y a , pour ainsi dire , point da 
difEârencs dans la longueur. Je suppose qne tes 
1^4 pouces a tiers (a mètres a centimètres) 
comprennent la queue , car le contraïK seroit 
jxde disproportion, L'Anglais Colînson le fait 
' beaucoup plus long du corps que le Gouazonara; 
nais rabattant 35 ponces (éoriren gS centîméi 



[■>)Ceitb4i;Bdn«tippIémeiit dBBiiffbii/t.3, p. àl4, 
iàit, ÎI1-4.D (ifoM du TraducteiW ). 
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^tres) , ^'il assigne à la queue da sien , il reste 
Sg'poucesatiere (107 centimètres et deuii) pour 
le corps ; et comme le mien est de 47 pouces un - 
quart (128 centimètres), il en résulte qae la 
GouaBDuara a le corps plus long , contre l'asser- 
tion de Colinson , ou que celui-ci se trompe 
beaucoup sur la lonpieiirde la queue ; en effet , 
je ne doute pas qu'il ne l'alonge de 8 pouces 
(près de 22. centimètres ). L'Anglais fait le sien 
, délié du corps que le mien ; mais il se con- 
tredit ea lui donnant 34 pouces et demi ( plus 
de 93 centimètres ), de dtcanfiSrence ; ce qui 
ïndiqne que le corps est plus gros qiie celui du 
Gonazoïjiata , qui n'offre que 27 pouces un quart 
(enTiron 74 centîtoètrea) de tour. U lui donne - 
des jambes plus l>asses , et il marque celles de 
devant 4^4 pouces (38 centimètres ) , «t celles 
de derrière à 17 pouces et demi (47 centimè- 
tres ) ; le train antérieur , de 24 pouces et demi 
(66 centimètres), et le postérieur , de aS pouces 
a tiers (près de 70 centimètres). Je ne sais ce 
qu'il entend par ces mesures (a) ; mais je na 

' ift) Les m«nre) qoe M. d'Aïaia cita ûaot cet artida , 
comme, étant celle* de CoUotou, ne tontpu let tntmet 
tfie cita Bùffon d'apièt ce ieaàar an tappléiaeiU, t. 3« 
p. aaa , Hit. bi^.'^ [ Ifou du TivdueteAr ). 

- '. 10 * 
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Amste- pas qn'A ne se trompe f «â aKrftiaat 
■jp» xta Caagoaar est ^ns bù des iuidxs. Utti 
il loi dmme uim, tAta et des oraillss dé Gou- 
isoiuaip , «t l'Oa est luaflx Buttwisé k conclura da 
c«ls m^iie , que Ooliitstm « tu son CougQuaf * 
Alt» ce <çpi| fappelle man GouazoïUrft , et A 
ne jtt* douter de Ieii% identité , lorscpie le* 
prétendâes difFérences relatives k l'habitation , 
aux dimensions , aux proportions et à In lon- 
gueur (le la queue , ont disparu absolument. 
Qtiant A la planche , elle est très- mauvaise 
BnfFen ecmclut , en annonçant qu'£dw«rds loi 
m'etifOjé des gravures relatives au daesin M 
Cc^asftBjnats il ne dit rien da ces gravurec, 
Hcen'C«t^'illes axaçufls. 

I^iùte ^b) il pade d'un Tigre ou Cdugttuaf 
s<v> «n^c^iant la Borde, qui s'explique supetf 
ficiellement , sans donner d'autres caraotèEM 
spécifiques qu'uu poil noir et loDg , et un poida 
d'environ 40 livres ( 19 kitogramines et demi). 
Csqu'sjoute la Borde, queoeCongpuarnoi^a 



(û) Elle correspond à la 41.^ du jupplëment , t. 3 , p, 
314 de Bix/ron, édit. in-^.o (IfoleJ,, Traduoecur). 

(è) Traduction, t. 11, p. 198. — Oripoal, t. ç|, p.41. 
- auppUnwKt , t. 3, p;. Aa3, é«l, liir4.o 
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une tdte assez semSlaUe à celle du Coogmar» ; 
qu'il a une queue longue , de* monHadiM lon- 
gues et fortes , sont des cbotes de genr«. Cea» 
particularité , qu'il fait ses petiti dans deraibre* 
creux, est insignifiante. Buffon présume, d'aprèa 
cela , que ce pouvoit être l' Yagouaréjé noir (a) ; 
je ne pense point ainsi ; parce que ITagouMélô 
noir a des taches qui sont encore plus noires , 
et que celui de la Borde manque de cesi tachuK 
ntdépendKmment de ce qpe l'Yegouarétà dq 
Buffon eu celm ^e}'aîiiidiquéàlapa^(ii3)j 
lequel B le poil e«irt , ^na cslni delà fi<»d0 
a ie pool long. 

Je seoa bten dîninuev na mufiance en la 
Sorde , depuis que }'ai remarqaé nombre de faîv 
qu'il rapporte des circrastances puérites , ie» 
notices indigestes et des ouï-dire , avec la même 
complaisance que si c'écoient ses propres obser- 
vations. Si elles le sont ; s'il existe un Gougoaar 
noir, à p»l long , et tel (fue te Teprésente k| 
|dancKe ( i3o ***) Je ne le eennois peim.. 

La Borde dit encore de mon Yagouarété et dft 
. > 

(û) Traduction , r. u , p. 7j,e[ 80. ~ Or^lnjd , l. 5 , 
p. 141. — T. 9 , p. 61 , édit. ia^." 

(d) C'Mt k4a.>da nippUiiwnt, u 5, p. 124, Mit. 
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jptm Gonazouara, ,* qué l'ua ét l'autre méat tem 
vaches et les. bœufs ; qu'ils né sont point aehaiv 
nés à donner k mort , et qu'ils se bornent k 
seule victime. Tout cela est particulier àl*Ya- 
gouarété et point au Gouazouara, 11 est encore 
mal informé sur la manière dont ces animaux 
tuent ; elle consiste à briser la nuque , et non 
pas à faire ce que U Borde rapporte (a). Il est 
pareillement faux qu'ils dépècent leur proid 
pour la porter par quartier dans le bois ; parce 
que l'Yagouarété , et non le Gouazouaia , lij 
traîne entière ; et la Sorde dcvoic sartrir qu'il 
répugne k tout animal da génre tigre ou ch&t 
àè 'ttttTe des quartiers de' sa proie. Cacher et 
couvrir 6e qui excède le repas , comme il le dit 
des deux, est le caractère du Gouazouara, et 
non de l'Yagouarété. Il erre de la même ma- 
nière en crojant que l'un et l'autre s'élancent 
des arbres sur les animaux , en ne leur iaisant 
produire qu'un petit , et. en leur fitiaant manger 
par fois des féuiUes tendre^ et' des bomrjeoiu^ 



(a) n En gantant «ir le dm, «n enloDÇRitt lei grifiéi d» 
)> la patte gancbesor lè coujelIonqDelebanifettooDTW^ 
» ib I« djchirent et tr^ldent lei Umbeans de la cbW' 
» dsBï le bol) X. . 
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j^aateneat , la Bord& ae dOnne que des notes 
fondées sur des bruitsqu'il a recueillis , et elles 
sont mal appliquées et pleines de confusion. 

Il ést nécessaire de bien méditer ce que j'ai 
dit de rYaj^ouarété ^ ce que je rapporte du 
Gouazouara , et ce qae je dicai du Chibigona- 
zou ; parce que BuFFon a beaucoup mêlé, tout ca 
qui tient à ces trois anîmaïut. 
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LE C H I B I G O tl A Z 6 U, 

' Feîis pardaUs. — Lurà. 
Ocelot. —1 Brreos. ' 
^eUs Ota/oi. — La GériDE. 

Ume partie de^ Goaranis appellent CMhi Is 
Chat domestique , et d'autres lui donnent le 
noito de l^aracaya. 0e même aussi, les uns 
appellent (^libigouazou l'animal actuel , et lea 
aatit:» Mbaracaya-Gouazou ,i\w\ signifient l'un 
et l'autre ^rand Chat. Quelques Espagnols le 
dénomment Once- 

Le Chibigouazou est si commun , que dans 
deux lieues , autour du bpurg de Saint- Ignace , 
monamiNosédaena pris dix-huit en deux ans; 
cependatit il est peu connu' , parce que les 
Chiens ne le trouvent jamais , et qu'ils ne peu- 
.▼ent pas entrer dans ses retraites , et je donte 
qu'il j ait&nanimalquise cache mieux. U passe 
les journées dans des épaisseurs impénétrables ; 
et il sort pour ckasser pendant les nnits obscu- 
res tempétueuses , eç s'introduisant jusque 
dans le» enclos et les cours , sans que jamais - 
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les chiens s'en apperçoivent. Lorsqu'il fuit daïr 
lie lune, il ne va point dam Lss lieux faabjtés* 
i^tûm tomba pfHax dans les pièges ; c'«t m 
râit qu'on l'auead mysc la fosil , parca ipi'îl 
£P^t9 )s chassenr., et qu'il prend la faite ftVanc 
que icelui-jci ne puisse le voir. Il nonta snr les 
arbres pour 7 saisir- les oiseaux dainestiquas. 
fie^iem jusqu'à six fois dans une nuit, et laisse 
par fois quelques-uns de ces oiseaux morts. Il 
fuie avec le pliu grand soin les hommes et les 
chiens. Il paroit que chaque Chibigouazou a son 
districc séparé , comme on l'induit de ce que l'on 
prend toujours un mâle et une femelle , et pa» 
plus dans le mâtne lieu. Il iâit deux petïN , et 
le tems de la chaleur commue» «n wtotvs 
Xyeiîdéiniflire). 

Kon ami No$éàa imagina nnis isage&itedegrof 
piean. et k trois divisions -i duis^alla d« uipiaQ 
il mettait uii coq , afin qu'il chantât , «t il la 
choisÎGSOit blanc pour que fon.pùt Je voir d« 
plus loin. Lesdeuxautresdivisionsseformoient 
ttn faisant tomber ime trappe lorsque le Cliibi- 

duisoit la cage sur des petites roues dans le lieu 
où. l'on disoitÀmon ami qu'il trouveroit delà 
diattB ; et ijuat pi^ beaucoup de Çhibigcuuu 
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zous , il les mit dans une autre cage de sa mai-: 
son , d'où quelques-uns s'écant échappés , ilall& 
les reprendre jusqu'à deux ou trois fois avec M 
première cage ; les reconnoissant à une or^ll*: 
coupée ou à d'autres indices. L'on peut eon^ 
dure de ces arçonsmiceft , que le désir dft 
. piller leur bit perdre l'idée du péril. 

Nous. <d>seiTftme9 que ceux qui étoient âaaa, 
la grande cage ds la maison , alloient par pré- 
férence déposer leurs excrémens dans le rase 
où on leur metioit de l'eau ; et quoiqu'on plaçât 
ce vase dans un baril, ils montoient sur le 
bord pour remplir leur dessein , et jamais ils 
ne foisoient leurs ordures que dans le bacquet 
• l'eau, ou tout prés de ce bacquet. 

Ils'passoient presque isut le jour couchés ea 
peloton i et celui qui Youloit s'étendre , ne le bi- 
uût point sans avoir léché aupararant son Toiûn » 
qui rettoit ramassé. Nombre de fois nous po- . 
sions des pailles d'environ 5 pieds (97 centimè- 
tres) , hors de la cage , de manière qu'ils pus* 
sent les prendre en passant la patte de devant 
entre les pieux , et autant de fois nous avons 
trouvé le jour suivant, qu'ils les avoient coupées 
et haché es en un monceau ; ds manière que les 
biiiu «voient à peine 3 lignes ( 7 .mUlimètres ^ 
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éé lâDgneur , et ils secouctioientpar-Jessus. Ua- 
étoient occupés la nuit , au point du jour et'le 
soir , k aller et venir aux extrémités de la cage; 
et si un autre passoit 4 la traverse ouinterrom- 
poit cet exercice , ils se mettoïent en colère , et 
ges tic uloi en t comme les chats sans égraligner, 
parce qu'ils ne se battent jamais , et que tout 
au plus ils se donnent quelques coups de patte. 

: KoDveUement pris", ils mangent cinq livres de 
■viande (24 à aâ'^ectogrammes ) par jour', et 
ensuite tr<^ livres (>4 à iS-hectogramines^ 
leur suffisent. Nous feisions une radon |K)Df 
chacun d'eux , et ils la prenoient par «nciennetA 
de cage, sans ^e-les autres lestronblassentï 
mais si l'un d'eux étoit négligent , on ne maa-i 
geoit point, tout de suite un autre pilloit sa< 
part, sans que le premier la défendit, sintRi 
par quelques éternuemens (Jeu , /eu , /eu) 
un coup de patte par-ci, par-là. • 

, Mon ami leur iît une rue avec des claies ào 
roseaux , hautes de q pieds ( 6S centimèties ) * 
«t dans laquelle nous mettions on rat, nso 
ponle , un chat on un Chien ; en leur oaTnuil 
porte,'ils fiortoient et a)Ioient les prendre;' 
et nous observâmes aussi qu'ils ne sortoie^ 
^'ù raison d'un pour chaç|ae proie , et presipi4 
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ttmjtmt$ fU ancienneté de cage. Us prenoienS 
le) cliats et les chiens par la nuque avec les dents; 
et ae couchant sut le sol , ils assujeltissoient de 
leurs pattes les pattes de devant delavictimç, 
et de leurs pieds , les jambes de celle-ci', sans 
Ifii laisseras mouvement jusqa'à ce qu'ils l'eus-, 
sent tuée. L'usage de la chair de chat les coa- 
Tjroit de-gole, lesattrUtoit, les iaisoit Gaulée 
(mnffi9 dw chats ; et à la &i Ils mmiroirat. lU 
vua^fident aiun des vipèies » de» cooleuf res , ' 
4es orApunda él des grenovilles ; mua ces oni- 
msm ienr-Dceasioimoient de terrihlea rmui»- 
aemeitt , dont la suite étoit de rendre l'estomac 
incapable de garder aucun aliment , et de lea 
conduire lentement à mourir étiqiies. Si le 
chien étoit aussi grand qu'eux, ils ne lui fai- 
soient point de mal, parce qu'ils ne a'entr'aid»!: 
point, et qae si un seul ne pevt fas &iie vn, 
coup , il ne l'entreprend pas. , 

Qratnt -atnE oîseatu , ils les pv«HHmt pai k 
t^ta OR par le cou , et ils les plument tiës-^ea 
ftveo lenrs dsata avant de tes manger. H parott 
qu'ils ne sont pt^Dt cruds sans nécessité, peroa 
que mon amî observa qu'un Chibigouaaou nft 
tua na coq que' le troisième jour qu'ils pas~ 
eoîeat sQija eosembb dans 1k cage. 
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t^n^sora toîi , après avoir Sût feitaer lei ' 
.{xntes de la çout, nqna ohitîoim cellef de Ia 
cage , et ils sortoient en commençant prit les 
plus modernes , et quelquefois 1^ antâ^S ne - 
vodloieDt sortir , quoiqu'un Jeune, homme 
entrât dans la. cage pour la nettojrer. Noua les 
laissions libres, pendant quelques bearei ; ils 
chercboîent les coins,etsemetEoient àdormir; 
et aussitôt nous les faisions poursuivre par les 
jeunes gens , et ils retournoient sur-le-champ à 
la. cage , et plus promptement si on les sui- 
voit avec une paille allumée ; mais noua reniai- 
- quâmes qu'ils' ne firent jamais de mal.* quoi- 
qu'on tes enlaçât , et qu'on les battit. Uâ iour 
igue l'nnd'flux ae moatra lent et tralnew i dta 
qu'il r«itra dans la cage, sa femelle l'égratîgBa 
et le mordit, comme pour le reprebdce. 

Leurs yeux TeB[deiidisaent la iwic eomne 
ceux du Cbat , auquel le Chibigouaaou rassem- 
ble dans toutes ses formes et dans ses actions , 
ea Bf) couchant, en se léchaut, en se nettoyant, 
en se débarbouillant la face avec ses pattes , en 
jurant en soufflant du a«z on secânant la 
téte, et dana tout le reste- Mon ami en prit an 
très -jeune, ^oi s'apprivoisa tellement , qu'il 
donaoit sur le bas de son babit; il allait sans. 
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lién, et il n'y aroit pas d'animal ptaa dolik; ttuîs 
.comme il inangeoit les Poules de» voisins, 
ceul-ci le tuèrent. 

Je rais décrire l» pins grand nUle que j'aie 
tu ; et il étoit si gros , que n'étant pas Tîdé,îl 
pesoitSS livres (environ 17 kilogrammes); les 
femelles sont un peu moindres. 

Quoique les Chibigouazons communs aient 
plus de 42 pouces de long (plus de n3 centi- 
mètres ); celui que je décris avoit 47 pouces 
( 127 centimètres), et la queue , i3 pouces (55 
centimètres ). 

La circonférence antérieure , 1 3 pouces ( 48 
centimètres); et au ventre, 21 pouces (environ 
67 centimètres). 

La hauteur totale par devant, iB pouces ( 4S 
centimètres ) i et parderricire , 19 ponces et demi 
^( Sacentiaètres). 

- Les quatre jambes sdnt trèa-foumies ; et dans 
Ja patte de devant , il y a quatre doi<^cs dont la 
peau cache les ongles. Ces derniers ont S lignes 
(23 centimètres) , et ressemblent au tranchet 
du cordonnier. Il y a en outre un autre doigt 
très-élevé et court, avec un ongle fort. 

La patte de derrière a quatre doigts sembla- 
bles àceuxdu Chat. 
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Dans la mâchoire supérieure , sont six incisî-^ 
Tes, et un intervalle , (le chaque côté que suit 
une canine aiguë , forte et longue de lo lignes 
'(a cratiiBëtres iui«înqi]iàmfl). 

La inAcboue înËSrieure a le même ntmibra 
d'inbuives , qne finirent les canines , qui «ont 
Un peu moindres que celles d'en-lmit. 

Il y a douze molaires. 

Le scrotum est très-ridé ; les testicules ont 
Bi lignes (4 centimètres 2 tiers) de longueur, 
et 12 lignes de grosseur ( 2 centimètres 2 tiers ). 
Le Fourreau du membre est extrêmement épais 
et court , et le membre est menu. 

Le sexe de la Eunelle est comme celui de la 
ratte , mais elle n'a que denx inameUes de 
' chaque cdté. 

Le pml du Clubigonazou estcourt et couché. 
Le fonddupeli^ dans tonus les parties iofâ- 
- Tienres est blanc; tacheté sons la poitrine , sods 
«le- ventre, et entre les jambes de derrière ,<)e 
; marques noires ; et entre les jambes de derant 
sont de pareilles marques , mais irrégulières et 
plus grandes. De l'épaule à la queue , en suivant 
l'épine du dos , sont deux bandes noires , inter- 
rompues , semblables à deux rangs de taches 
planes , très^iupprochées emreelUs , et placées 
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nft Ëmâ é'an bknc ron^e&fré.. J^pr^ use 
fstit9 aêpnATÙBÛtpte Siâmela^iiiaftiage, 
vî«itda dtaqnfl.câcé na aqtrè rangcts coches 
très-écartées , les^ellei f. depuis la sni^ du 
corps «n attftm ptfr detriéra , dont en aatitatix 
Tîdes « en ranaUir» ^s'ohéimm , et l'intérieur 
de ces amisaux est can»dle- blanchâtre. Ces 
dernières taches occupent le reste des côtés de 
l'animal , ntsil sut un fond blanchâtre. 

La queue est bknche en-d^sous , et par- 
dessus elle 6si Ëomnte le pelage d« haut àa 
dogjiAaiB dl«e9«'irè»4«ehéeâeAeî¥Tptti8pa*< 
dessus , où ^Us »<lw tÊfècBS à'nmravx blanc» 

Oo T<rit mr la nuque foatfe bandes nenes 
et longues , qui commencent entre les onnHe» 
ettmftsuT'ltfcbni. SmïépBid»'ilya.hemoalixp 
d« tacllâ» wriM» et te^uliëres'. In. bce ta&i 
rièure des quxtra inein(i>res a des matqoëa 
noires; l'oreille est noire aussi par derrière, 
avec une tache blanche à son milieu ; et par 
derant elle est blanche. Autour de l'oreille 
et àat» finte* mile de l'CMne à l'autre , naît nue 
hmds msir'iS de cbaqife càté , qui va jm(gia 
par ie pnraQ^ àès yexix ; et entre l'une et 
Vaùtm buule , em roit d'wure* pstiisa tadhé» 
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noires (jui , par leur deisin , ornent aseez "Je 
front. 

De la partie postérieure de Ifleil naît une 
bande noire qui s'unit, an ifesiOHS de l'orale, 
avec tme autre bande qui rient du conr des 
4iiou5taches ; cejlea-ci sont noir» tetbhachea, 
«t les pins longdea .«qt 4 ponces (11 centimè- 
tres ). Les paupièrsi. sont 'bijinches. 

Le Chtli^ouazou que je décris , est un des 
pins beaux individus de cette espèce , parce 
que les autres', outre que leur couleur est sen-* 
siblement moins vive et moins pure , ont trois 
fois plus de noir sur Ja poitrine, le ventre et 
la face extérieure des membres. En outre, les 
taches sur Je corps et les cAi^s «ont' moSÎa 
ornées , de maïuéfe qne Is tout psrolt atae» 
disparate. 

Cqs aSéreatM de oonleur ne dépendent 
pas diiswe,parceqiiflj'fiivu'de«.iiiAIesetdes 
fétnelleS' det denx teintet , et qae mon ami 
Nosédaa pris- [JusieUrs £ds an coapl^ &Mm6 
d'un iniUvidu d'nne couleur et d'un ïmliridii 
de l'autre. Les jeunes Chibigouazous ont des 
teintes plus confuses , et sur-tout s'ils sont tenus 
à l'attacbe on apprivoisés. 

A la page (127) j'ai dit qno Bnffon avoît 
/ - 11 
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décrit le Cliitigouazou en Toulant parler de 
l'Yagoiiarété. 

Le môme naturaliste (a) nous donne la des- 
cription de l'animal que les Portugais de l'Inde 
appeUent Se/val. Il le semUable à la Pan- 
tfiàrfl, {lar unfotid decooleni^&uve surlatéte, 
le dos et lés flaacs', et blaoc sur le ventre , et 
en le faisait- tadiefé de .marques, ^euite il 
dit qu'il a comparé la description du Ser-ral 
avec celle du Chat-pard , qu'ont Aite MM. 
de l'Académie rojale des scietfces de Péris , 
sans trouver d'autre différence que les longues 
taohes du dos , et les aiuieanx de U queue dii 
Çhat-pard. 

Ce qu'il dit de sa grandeur , qu'il assure éti^ 
plus considérable que cellç du Chat sauvage 
ordinaire ; les taches à chaînons et les finneaux 
de la^quebe, ne laissent pas la nuundredonte 
'^ne le Cbàt-pard des académiciens ne soit mon 
C^rbigonazou rfit que BaEf<Mi né se trompe e» 
ledoy^t Via SetvaL 

Le même auteur (p) décrit son Ocelot, qu'au 

(a) Orioinul, I. G, p. 171. — Tom. x3, pag. i33, é&. 
{b) Original, 1. 6 , p. 375. — Tom. i3 , pag. b%, édft. 
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j^iemiet' coup-d'ail je reconnt^ dons ses grs* 
Tares peur 'être le ChîUgouazDa , sans qœ lea 
tac&s à chelaons sqr le corps et les c£tés , 
et les longues tacbes do front et dulianrâu. 

cou V permettent d'en douter. 

, Linné(û!)le décric de manière qu'on.ne peut 

s'y tromper, 

Buffon a vu le mâle et la femelle lorsqu'ils 
aroient un an , et pouces et demi ( 64 cen> 
timéEres ) de longueur ; mais il juge qu'ils n'é- 
taient dors qu'à la moitié ou aux deux tiers 
delagrosseni d'un. adulte. Il dit pas si cette 
mesure comprend la queue ou non ; mais je na 
doate pu qn'dte n'en soit ezchtp, ni que la. 
langueur totale ne soit.de Za pouces et demi 
(prés de 88 centimètres) ; à quoi, ajoutant une 
Atoitié ou un tiers , nous trouverons 48 pouces 
et denii(im6cre3i centimètres), ou 43 pouces 
et demi ( 1 mètre 17 centimètres et demi ) de 
longueur totale pour l'adulte , ce qui est juste- 
ment celle que je lui assigne. 

M. l'Escot amena à Paris le mâle et la fe- 
melle dbnt parie Bu£Fon> en disant qu'ils aroient 



(a) OiïgliMl , L 6j it la note. — T.' i3, p.aSg^, âla 
note, édIl.in-4.> 

11* . ■ ' 
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été ptii èans lei environs de Cai^gène der 
Indes , ^ea mptks leuf nausoiice ; et qfie leur 
ayant donné «ne chienne pour tes alaiter, 
ils la tuèrent et la mangèrent lorsqu'ils n'â- 
voient encore que trois mois. Je dois noter ici 
que la première particularitiî'est inrraisiïmbla- 
ble , et qu'il est incroyable pour moi qtie ces 
animant Ëe soient résolus à m^ingeftinedhiemie, 
ét tfié 'eell«T<ii s'y éoit prêtée. Quant i laM- 
£(Aidâ; ^dis qu'il ëst impossible. qa*!!!! aahlnal 
qdî, àunfl'n', A*aqâea3 pDuciBaet<d^i(64tiélt< 
dMÀiïeï ) , «tt pa ', à Và^ de. trois mtAs , Ibr»^' 
qa^ijt if^Uât pas de la gt-ôs^Aur A'm dmi onfr 
' jtairë , ' tUto «t déVoter une chienne aduItA -, et 
d'aut&nt moins qtie cés animaux m 9'aideat 
point entte eux ; et j'ai observé que les Chilns 
adultes' né se commettent point avec un chien 
de leur grosseur, 

L'Ëscot en impose elicore en disant qu'ils 
ifeangeoient 7 à 8 livres (de 3 à 4ki!c^amMes) 
de viande par jout , à nnoîns qa'H u'eHtâBtte 
etiXit eux deux. Il ditqUë le mâle «Mrcs da 
la »ipét^i>dtii , m •ttob st/ne 'dë pt^fêt«nc«> 
potit p1«aâfë 1A tiândfi , et tpxe ht femrile m 
na&^ qtn^ sDp rèâte. Sor cdh, j'ai d^dît 
qaé cette pléfécence ne provient pas dâ S&ib , 
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mSA âe r«uieiiii«é da «éjour d^ns U ange. 
Pour ttmtiner, U «fonte qo'U leu* « ianné 4es 
pbâts vivans plusieurs fois , sans qu'ils -fissent 
autre chose que de sucer leur sang ; mais j'ai 
TD qu'ils les mangeoiem entièreniem , et que 
par-là ils attrspoient ta galle. Il est^ràllemwil 
faux que, comme ilTavance, ils n« pniasènt 
paa être rendus domestiques. 

Baffon a trouvé quelque différence dans les 
CPu^ura , et il a'«6t figuré qu'elles dépendaient 
da 'sexe t iDsis il s'abuse. De plus, cela «s. P^* 
pas &ire qu'on se trmqie tm l'mpèce , ^rce 
([b'îIs ont ton» de* tsohfla longues spr le' son et 
. b fnmt , et enfivlnées on en chaînons -«ar le 
eorp» et sur les o4téa , on ^mï- ila aost tràa-> 
dîstïnets de l'Yagouarété. 

Il dît que le premier auteur qui ait dicrjtla 
Chibigouazou , fut Fabri , en faisant gratap «1 
enluminer les dessins de Recchi, et en en fffë- 
parant une description , à laqii^le il ajouta 
l'histoire de l'animât , tirés de Grégoire de Bo- 
livar. Ce Recçlu desùna deux aniiniuiz , et 
Suff?n prétend pronv^ qu'à n'y èfi a ^'uiï, 
c'est-à'dire , l'Ocelot ou CIiibig9ti4i(0|i( iflVê îk 
se trompe beaucoup. 

La première description de Fabii dans Hei^ 
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mtnâeK (a) ,'mt celte d'un Yagtnuuriké , com»» 
le prouvent les taches en inanière de ros^ ou 
rondes de toutes les parties supérieures et de 
la téte, et la beauté de la robe qui l'emporte sur 
celle de l'Ocelot , quoique Buffon ait cru lo 

La deuxième description est indubitablement 
celle du Chibigouazou , confirmée par toutes 
les couleurs , parla moiiulre b^utd de la robe* 
et par les longues taches arec lesquelles il eet 
décritjfi). 

fitdtvar (c) dît qae ranimai adulte est haat de 
3o pouces ( 81 centimètres ) , et long de 47 
pouces 197 centimètres) ; ce qui doit étré en- 
tendu sans k queue , comme le prou?e le rapport 
de la longueur avec la hauteur. Ces dimensions 
sont indubitablement celles de l'YagOuarété , 
et niin pas celles du Chibigouazou , comme le 
pense Bulfon, Les mœurs que lui donne Bolivar 
sont aussi celles de l'Yagotiarété , quoiqu'il se 

{ajOrigimH , t. 6, p. 178. noie. £. —t . i3,p. 341, 
&ot« ii,édit,']n4.° ¥ 

(fr) CMginAl,- t. 6, p. 178, note e. — 'f. i3, p. 141 
■oto * , Hit. to^o, 

(c) Oriprul, t. 6, p. 179, - T. i3, .p. 3^, itKti 
ln-4*- 
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trompe en disant qu'il s'élance des qrbres sur 
sa proie , et <ju'il préfère le sang à la chair , 
tuant beaucoup d'animaux poui.lea lécher «t 
les laisser ensuite;. car c'est là, le caractère du 
Gouazouara. 

Enfin BuEfpn (a) nous dcmne la re&itioD qae 
fait Dampïer du Chat-Tigre de Can^éche i et. 
elle est fondée snr des récits , caril n'a pas la 
grandeur d'un chien de chasse , ni le corps ra- 
massé comme celui d'un mâtin , et ne tue pas 
les génisses comme le die Dampier. 

Il est clair que Bat'fon'n'a connu nirVagoua" 
rété ni le Chibigouazou , puisqu'il les confond 
(l'une manière aussi surprenante. D'après cela, 
personne ne ^étonneiadece que ce naturaliste 
revienne à décrire le Chibigouazou dans son 
Margay (3) , tirant ce nom dé Maragoua ou 
Maragaia , qu'il dit qu'on lui donne au Brésil , 
mots qui stmt altérés et qui devroient être Ma- 
racaya.lAm&mo corruption a produit les noms 
de Margaia , MaragQuaca ^ Jdaracaia et 



[a) Original , t. 6 , p. i8o , noie'o 
noie b, édil. in 

(£) Original, t. 6, p. itj^ , noie i 
éd. iii.4<>. 



. — T. i3, P.-341 , 
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Malakaia ,queà.'autTi3!, auteurs lui ont ilonnés. 
Je l'ai reconnu tout de suite dans la planche (a), 
et je ne suis point anété parce que Bullon Ifr 
fait plus petit que l'Ocelot, puisqu'il croyoit 
que l'Ocelot étoit un Yagouarété. 
Marcgrare lui donne la grosseur d'un Cliat 
, sauTBge ordinaire ; mais il est beaucoup plus 
grand. 

Heraandez le fait un peu plus petit que le 
Ciheto , qu'il n'avoit pas connu. Son poil est » 
selon lui , plus court que celui Au Ciiat sniivage , 
et cela est vrai, ainsi que ce qu'il dit quant aux 
couleurs ; savoir : que l'animal est marqué ds 
bandes, de raies et 'de taches noires sur un fond 
de couleur fauve ; traits qui sont iodubitatde- 
ment ceux du Chibigouasou , comme ce qu'on 
ruppOTte des' mœurs. 

BoKon croît que cet animal est proprement 
iaPiûimt de Page du Prata, «t je suis du ra^éme 
sentiment; mais ît est nécessaire de corngér 
du Pratz, lorsqu'il le &it aussi baut que fYa- 
gouarët^. 



{a) Vett la pbnc^ du toài. i3, p«g. t&» , Mib. 
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M. de la Borde (a) parle assez bien du Chl- 
. bigoiiazou; mais je ne doute pas qu'il ne se soit 
trompé en le faisant mettre bas dans toutes les 

La notice ijue M. Colinson a fournie à 
fii^ffon.(é) , esc encore celle, du Chïbigouazon 
lorsqu'il est. trés-petît^ et dont il diminne h 
queue-en ne- lui donnant que 4 poucas(iicen- 
tinètres) ,, lorsque le reste du corps a 19 pMicet 
(âi centimètrea). n prétend' que le fond de son 
pebge est d'un bmn clair , mêlé de poils gris , 
et avec des raies larges et noires , placées , en 
forme de rayons , tout le long de son corps et 
sur les côtés , depuis la téte jusqu'à la queue , 
qui a huit anneaux blancs. Le ventre est , selon 
lui , cîair avec des taches noires qu'on Toit . 
aussi sur les jambes , et il a une tache large 
très -remarquable et noire au-dessOus de l'œil , 
de chaque cAté db nez ; et .tout-à-Iâit au bas 
de cette tache , à toucher les lèvres , naissent 
lés mdustaehes.- Comme les individus bien 
jeunes ont des couleurs pea -distinctes' , il en 

(s) Originn) , t. 9 , p.-4& — Sapptément, t. 3, p, saS^ 
«dit. In-/,.- 

(A}OTigîiiaI, t. çi> p. 48. — Suppléent t. p. aaft 
• édit. In-4.0 
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résulte que CoIîiuiHi les exfdiqne mal : on- ne 

eaatoit cependant douter qu'il ne patle du Chî- 

bigouazou ', quoiqu'il ae trompe en lui donnant 
une femelle dissemblable d'avec Juj , plus pe- 
tite , et d'une couleur grjs-roussâtre uniforme 
on unie , avec une tache noire sur le ventre 
qui est blanc-sale. 

. ' Gomme la grosseur et les couleurs de cette 
itm^e supposée coarieDtient 9Ske k mon 
Mira , je iie doute pas' que ce ne soit lui , et 
qu'il n'y ait dé l'équivoque pu rapport à celle 
tu:ba noire qu'ob lui donne. 
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L'yAGOUAROUNDI. 



Plusieurs anciens Indiens m'ont dit qna 
tel étoit le nom du quadrupède qui m'occupti 
en ce moment ; d'autres m'ont assuré que 
l'Yagpuaroundi est l'animal que je place après 
celui-ci. Il y en a aussi beaucoup qui appellent 
l'un et l'autre Eira. Dans de pareilles circons- 
tances , oùilestnéç«ssaireâe.ahoiâiilesnoins> 
j'ai tronvë conrenable de conserrer au quadru^ 
pède actuel celui que m'dnt indiqué les vieiix 
Indiens, et de nommer le suivant £tni,-qa<M- 
que l'on donne jussi ce dernier nom à mes 
furets. 

■Je n'ai eu que deux femelles semblables entre 
elles qui me parurentadultes , et des gens prati- 
ques me rassurèrent en ajoutant que les indivi- 
dus des deux sexes ne diffèrent point entre eux, 
£a effet , j'en ai tu une paire au bord d'un 
bois , et le i^âle et la femelle oCErpîenc une 
parfaite conformité. ^ ' , . 

^j'Yagouarouâdi habite seul oti, areo sa com*. , 
pogne , les bords des forêts , les boîsaoïM , les 
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ronces et les fossés , suis s'eiqwser dans de* 
SèQx découverts. Il grimpe , arec fiiGÏlîté , aux. 
athrea pour y prendre des oiseanx, des rats» 
des micourés', desinseotes , etc., et il atta^e 
anssi les volailles s'il eu troare une-occasion Es- 
TOrabje pendant la nuit ; c^r cet animal est 
nocturne. Enfin, c'est un chat sauvage, .sans 
gu'oh puisse en donner une meilleurti idée que 
par cette dénomination mémei étantaernblable 
au chat dans son ensemble , dans ses détails, 
^omme dans ses gestes , ses frémisiemeiiB , ses 
étëfiiDemeas et ses actiont. Néanmoins il dif- 
fère du chat dotnestiqae , non-s«nlement paie» 
^'il «st moins ventAt , et qn'il a le cwps pro- 
pmtîonnellemeiit plus long , BuisanoMS parc» 
que sa tété est moindre , pln# coarte et moïn» 
joufflue , que ses oreilles sont plus courtes et 
petites , son museau plus aigu ou alongé et 
sans enfoncement entre les yeux , ou plus mou- 

i,'œil qui est plus petit garde , quoique tourné 
vers le soleil , une pufulle ronde ; la queue est 
assez- gonSéo', et tes quatre jambes «nt très- 
grosses. 

Bien m Mt bàr. ITagOpasoandii.et l'oit 
raconte qibes'attadiBntatut fesses des cerfs t ik 
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ne les lâche poiot , tnalgrë leur vitesse , jusqu'à 
ce qu'il les ait tnéa. Je rie doute pas que l'on 
ne puisse apprivoiser facilement l'Yagoua- 
roundi , parce que j'en ai vu un pris adulte, 
qui se ïaissoit toucher vingt-huit jours après. 

Longueur , 36 pouces 3 quarts ( 99 ceatî- 
mètres ). 

Queue , 1 3 pouces 3 quarts ( 37 ceatinètres> 
Hauteur du derant , 1 1 pouces et demi ( 3i 
centîiiràtFes ) ; derrière , 1 4 pouces ( enriron 
36 centînKâtres). 

CircoiiEérence intérieure, lo pouces (27 cen- 
timètres) ; ceUe postérieure , 10 pouces iquart 
(près de 38 cenbtDfttres ) ; celle du cou à sa 
naissance , 7 pboces L «xMlMe ( 19 OHXiaa^ 
très }. ' ■ 

De ia pointe du museau à l'oreille , 5 pouces 
ï sixième (plus de 8 centimètres ). 

I.'<3rei11e est haute' et large de iS lignes (4 
centimètres ) , ronde et de la même iigiii^ tp» 
telle du cliat. 

Les doigts et les paRes de devaat wttcoBHM 
ceux du Gouazouara. ' 

ttanslainiclnrire 8Up4fieure,.il/a uxiaci- 
ÙTes r^unie^ ,«t celle externe est la plusgrosse 
«t k-plus longue ; suit un intemUct ; apriè* 
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èstonË canine , de 5 lignes ( ii millim êtres , 
^is^ un autre intervalle et les molaires. 

Danslfimdchoireâ'en-bas (Jl^sautaot d'in^ 
dsîres ; une canine, de Sligneâ ( 1 1 miUimètres i 
les soit sans in.tervalle ; mais après celle-ci esc 
un vide qni la sépare des molaires. 

L'Yagoiiaroondi a trois paires de mamelles , 
et ses parties sexuelles sont comme celles du 
chat. 

La couleur est uniforme et sans tache; elle 
se réduit à un mélange résultant de ce que 
cliaque poil a différentes bandes ait:GrnatiT&- 
ment noirâtres et blanchâtres ; mais comme 
les noirâtres occupent la pointe du poil et sont 
l>eaacoap plus larges , la nuance sombre pré- 
vaut beancoup. I^'on .remarque ces bandes jaar 
qiie dans les moustaches qui ne sont pas ^ussi 
garnies qnç celles du chat> Le poil est doux , 
propre a des fourrm'es d'habits , et de la même 
longueur et avec le même lustre que celui du 
chat , excepté celui de la queue , qui est plus 
kmg, et qui a g lignes (a centimètres) et 
plu.. 

Ba£t^ (ai) dit que le chat commun d'Europa 

. (ii)Tracti)clîoti, t. g,p. log, vOriglul,!. i. r,p. 9S3b 
-T. 6, p. 10, ëdlt. ln-4.^. 
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se troaTOÏt en Amérique avant k décoATerté' 
de cette partie du monda ; et pour le prAuver , 
il aUâgue la vie de-Chrisfephe' Colomb, où . 
l'on roit.qu'jin ubaueur qiù avoit tué un chat- 
çlah« le boia , en fit présent à cet illustre capi-' 
taine ; qu'il étoit de la taille ordinaire , qu'il 
avoit le poil gria-obscur , et que sa queue étoit 
longue et forte. Ce cliat est sans doute mon 
Yagooaroundi , et , par conséquent , il étoit 
ttés-différunt de ce que croit Buff'on. Il appuie 
aussi l'existence du chat commun en Amérique, 
snr le témoignage des voyageurs , sur l'histoire 
d«a- Incas et suc celle de Cbarleroîx , ^ui as- 
surent- qii^ y en avoit, et qu'il y en a aii 
I^érou, au Canada, aux lUSnois , etc. Maïs 
Comme perscmne né les caractérise , il me Bem^ 
ble plus [wudent de croire qu'ils parle^it des 
duts américains qui sont l'Yagouaroundi et les - 
animaux qui Vont suivre , plut6t que du chat 
d'Europe qui , à mon sentiment., n'existe ici 
que depuis la conquête. 

Enfin , fiu£fon ajoute (à) qu'on lui a envoyé 
. de Cayenne , une peùU très-semblable ■ à celle 



(o)TradueaoD, 1,9, p. no. - Original, (. 8, p. 188, 
— Supplément j t 3, p. H7, in-4.e 
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du xiiàt sftuyàge d'Europe , et que c eit ceUft 
d'an aràiûal appelé Hafra dans laGujanSjOÙ' 
l'on mange sa cboir Manche et délica» aveo 
plaisir. Far cette seule circoasUnce , ' BuFfoa 
croît que le Haira n'est point le chat d'Europe* 
etcenJu qu'il ignore que cêlni-ci ft.la chair 
blanche et bonne, et que f«i. ai mangé avec 

Il est certain , toutefois , que le Haira de 
Euffon n'est pas le cliat d'Europe , mais le 
Pampa ou l'Vagouaroundi que , comme je l'ai 
dit, beaucoup de personnes nomment Eira, et 
non Haïra ni Taira ; comme l'écrit Buffon qui , 
postérieurement à cela , se corrige (a) en affir- 
mant dans un antre endroit , qne la chat ordi- 
naire ne se trouve ptnnt en Amérique. 

(ft) Tnuhicfion, t 11, p. 96. — QTigbuI , t. 3jp. 16S 
— T. 9 , p. 78, édil.' in-4.B 



L'EYRA. 



Digitized by GQOgle 



< »77) 



t" E Y a' A. 

£ri<-parlatit de l'animBl gai prrfcàde, jal dit 
la' raison du nom que je lioiuifl i ctim-ài 
L'an ét l'autre ont léi niéiues mcaii» tt Isa 
inémra fonoM , et l'os m'^i Miuré tfBÎilm M 
prodnisoient qae d«nc petin. . 

}'ai eu un £yra presque adulu qui , ày^nt 
été pris j«une , étoit édisî doux «t «nui Colâcre 
T^ue puisse l'être un chat. Néaniuains on !• 
tenoit attaché , parce qu'il ne pardonnoit point 
aux volailles. Il dormoit snr les habits du pre- 
mier Tenu , et fiiaoit le rou , rou , rou des chats ; 
«t, comnH«tix, il joDoitarec les «ouriï, sans 
tpo atd auîmaloAt'^iqiM luila certitude de 
,Te8Mirir«a|inac. Quoique mviniJrequB 1* choc 
doitwstlqae, il took es m insMm îea sattlei 
pluagroa, les poules, les canard* et les dijidei. 
Il n'aroit point non plus d'odeur particulière , 
ni une pruneUe alongée> 

Il nja. de différence dans cette espèce que 
celle qtii muque le sexe. 

Longueur, 3t pouces (84centîmitres). 
, , ,/ «a . " 
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Queue, 11 pouces et demi (Si centimètres], 
plna nmHiie que celle du chat. 

Les autres dimensions sont proportionnelles 
k celles de l'Yagouaroundi , auquel t'Ëjra res- 
semble par la denture et par le reste. 

Tont son pelage est roux-clair , ainsi que la 
màcHoire inférieure ; il a les moustaches et une 
petite tache de chaque côté du nez, blanches. 
Son pcol ne diffère m en dimceur.QÎ enlongneur 
de celui de l'Yagouaroundi^ ètseroît très-pr<^>rB 
«ux iburrures. 

J.'ai diC dans te critique sur rYagonaromtU ; 
que les ridons des Toyageurs et les historiens 
de l'Amérique , qui afSrment l'existence du 
dut commun dans cette partie dù monde , 
sont Nuises , et qu'elles parlent de quelques- 
uns de mes chats , sans qu'on puisse dire du- 
quel , parce qu'elles ne le caractérisent point ; 
et à la page (170) , j'ai averti que te femelle 
que Coliiisoa donnoit au CfalbigouSKUi est un 
Eyra. 
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L E C H A.T PAMPA.. 

J s ne sBclifl'point, et je n'ai pas on! dire qu'il 
liabite le Paraguay. 

On le ^cimtre dans les Pampas , au Sud 
«le Birenos-AjTes , lien où, entre les pajonah 
<3n 55,' et d« 36.' degré de latitude , je trouvai , 
en avril ( en germinal ) , cinq individus à la 
distance de lo lieues ( plus de 5 myi-iamètres 
et demi) l'un de l'autre. Gomme ces endroits 
n'ont ni arbres, ni buissons , ni terrains coupés, 

-nous en poursuivîmes à cheval quatre , que les 
journaliers tuèrent avec les boules et le lacet , 
et ils lâîsaèrent écliaftper le cïnqaiéiiie. Je ne 
sais s'il se sera caché dans les .retraites des 
Tatous et des VizcatA^ i^-vc manquent pas 
là ; car s'il ne l'a pas Ëiit , je présume qne c'est 
parce que nous ne lui en btoUs pas donné le 
tems. Les campagnards m'ont assuré que le 
Chat pampa mange les Perdrix oli Ynanhous, 
et les Chevreuib ou Oouazoup's lorsqu'ils sont 

' petits et même grands ; mais je ne crois pu 
cette deroïére RSseftion.- 
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Longueur, pg, poaces 5 sixièmes (81 centî- 

mètres)- 

Queue, 10 ponces (27 centimètres) , dont 
]5 lignes (3 centimètres i tiers) ne sont que du 
poil. 

Hauteur deTsnt , i3 pouce* 1 tî«rs (36 centi- 
mètres); derrière, 14 pouces i qœtrt (plus de 
.SgcotUiiaètres). ' 

Ciiconférence de l'une ct d* fâittrc iMttie , 
iB pouces (3a cenânAtTes et dlmî) ; et ccâe 
du con , -fi ponces 5 sixièmes (près de 19 cen- 

Du bout d« miseau à la racine de l'oreille , 

3 pouces I sixième ( S centiinètres et demi ). 

L'oreille estliaute de z pouces 1 tiers (6 cen- 
timètres) au-dessus de latéte, un peu pointue, 
et de la même forme cjue celle du Gouazouara. 
' Le Cliat pampa a aussi la téte , les quatre 
-pattes, les ongles et les parties sexuelles de, ce 
denàw. 

21 7 8 dans k màt^oïte supéfîenre «x inci- 
sives; l'extame est un peu plus longue : après, 
est on espace , puis une canine aiguë , forts «t 
long^ de 5 lignes ( i 1 inij^imètres ). Celle-cî 
•Bt saine d'un ainr« iatervaUe « et easiiits rica- 
nent deux molaires. . 
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Dans la inâclioire iplérieare on voit cinq î»- 
cUiTes; et, après ira pea da «ëpantion, t'en 
trouve ensuite , de chaque càté , une antre qui 
est collée à la <:anine , et qui a une seconde 
pointe pkcée plus bas que tu pointa principale , 
laquelle est égale à la plui jlevée inoltires ; 
puis est un espace et deu« molaires. 

La langue est âpre. 

Le corps et la téte sont très-forts , et la phj- 
donomie est plus sautage que celles des ani 
maux précédens, et la quene sensiblement pin» 
courte et plus tou&e, aFfic k de tout le 
Qorps. beaucoup plus long. 

Dana lepreniér mile que, j'ai eu , les testi- 
cules me parurent petits et je jugeai à cause 
de cela que l'animal lui-même ëtoit jeune ; 
mais comme les testicules se trouvèrent abso> 
lumenc semblables dans les deux autres , et 
que les trois animaux étoient de la même Iwi- 
gueur, je ne doute pas qu'ils ne fussent adulte*; 
car ce seroit un bîçn grand hasard que le« trois 
individus fussent tous jeunes , d'autant plni qa4 
kC^isUe avoit les mêmes couleurs , avec 09 
pouces (78 centimètres) de long. 

Les parties sexuelles de la femelle du dut 
pampa sont comme cï^ea de ta. femelle du 
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OonazoosTs i et elle n'a senlement qôe denx 
paires de mamellss. 

La partie inférieure de la téte est blancbe; 
le .deuous de la gorge est blanchâtre , avec de 
larges bandes en travers , d'un fauve un peu 
cannelle. Le bas du corps est comme la gorge ; 
mais les bandes sont plus foncées, plus visi- 
bles et niai suivies ounoncontiguës. Dncarpe 
et du métacarpe jusqu'auxpngles , la couleur 
est cannelle-clair , sans .bandes. I^es quatre 
membres sont blanchâtres en dedans, et blanc- 
caniielle en dehors ; maia dans tontes ces par- 
ties , il y a, en travers, des bandes ou z&iea 

' obscures très -remarquables. Tout le poil du ' 
dedans des oreilles est blanc , et celui qui naît 
TCTs le bord antérieur est long , de manière 
qu'il excède ou «oit de 6 lignes ( i5 millimè- 
tres). La pointe de l'oreille est noire en dehors. 
Les moustaches sont blanches; mais à leur nais- 
sance elles ont quatre bandes noires. Les poils 
les plus longs de la moustache ont 3 pouc«9 
(8 centimètres), et on en voit aussi quelques- 
uns au-dessus (le l'ceil. Laparde pelée des lè- 
wes est noire. L'angle de la bouche est blanc 
comme le poil de la lèvre supérieure au-des- 

stfns-durieii, et le tour étroit des yeux aussi , 
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excepté le grand angle. Au-desstu 4e.t'oaîI $è 
montre une lentille obscure. . 

Une raie notable bruii-cannelle sort del'anj^e 
extérieur de l'œil , et suie tout le côté de la 
téte au-dessous de-l'oreilte. Unâ autreraie'pa- 
reîUeetjMrallâlenaltdela'itteiMtaËhe. Lereite 
de 1^ robe parott bnm-dair ; .mais %n l^z^mi- 
nant avec soin , on voit nae nia- le long 'de 
l'épine du dos , et sur les cAtéa diantre» raies 
qui sont presque parall^eS à ceUe-tt celle 
première ligne a des poils d&3 pouces ( 8 cen- 
timètres ) , avec des pointes obscuiesi ; puis 
incontinent après «ne portion cannelle , et 
ensuite des poils obscurs. La raie qui suit im- 
médiatement , ou la deuxième raie , a des 
pointes blanchâtres ; bientôt après elle est un 
peu obscure , puis blanchâtre ensuite. La trw.- 
sièmë raie ne diffère de la deuxième qu'en ce^ 
que le blanchâtre y, est cannelle ; le reste est > 
comme dam la deuxième raie. Outre tout cela , 
il 7 a encore un antre poil intérienr , Gannelle- 
vif , dans la raie de l'épine do dos ou première 
laie , blanchâtre dans la deuxième , et cannelle 
dans la troisième. Mais je dois avertir que tontes 
les bandes sont si pen perceptibles , qu'U seriric 
peatétre mieux de n'en pas faire mention ; et 
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iati» ^eerttti» indÎAridiu , elle» sont beuconp 

moins sensibles qao dans d'antres. 

La qneue est comme l'épine du dos , sans 
anneaux ni raies , et très-gonflée et touffue , 
prinoi paiement vers sa naissance. Tout le poil 
est très-douK et excellent pour des fourrures 
d'habits. 

Comlne le Ch»t pampa préEèrs , à ce qu'il 
patolt, t«a pflf» froids et tempété$ , et qu'il a 
.1b poil ti4s-long sur tout soacorpa fit 4an«ro. 
RÔlle , av«c une queue .courte» il ne manque 
peiat.de Banmdiste* qui te oomptent parmibi 
Xinz Où les haap9HteePnm- 



Dtgilizad by Google 



( i85 ) 



DES FURETS. 

J s ne leur connois point de som propré. Ce- 
pendant , j'ai ouï dire que quelques personnes 
leur donnent celui de Yagouapé ( Yagoua 
■^raaé ) , faisant allusion à la briéTeté des jam' 
bes ; d'autres les appellent f/m , les confondant 
avec mes chats ; et les Espagnols d'ici les 
appellent Furets comme moi , parcequ'ils se rap- 
prochent plus du Furet avec lesquels on chasse 
les lapins , que d'aucun autre animal. Néan- 
moins je conserverai à la quatrième espèce le 
nom de Yagouaré , parce que c'est celui sons 
lequel'elle eat plus comme. 

Le? Furets ont là téte plate pardessus , l'o-' 
reille ronde , veine , courte et doublée , comme 
si elle étoit collée A la téte; le museau est alon- 
gé , quoique pas autant à mon jugement , que 
dans le Furet à lap'm , et il est plus plat. Les 
moustaches sont en petit nombre, et pas très- 
longues ; les narines sont grandes et déchirées ; 
la bonché est comme celle du Furet, lu mA- 
■duùrt aupérieure «xcéde d» 6 lignes ( i3 miHî- 
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m^es)} et dans chaque màclioire ii y a sis 
incisires et deux canines aiguës et ioitet,. L'œil 
est petit, et sans poil aux paupiëies ; le cou 
est long , et presque gros cotnme Is téte et U 
partie antérieure du corps. , 

Les quatre jambes sont démesurément fortes 
et sî courtes, que le ventre traîne presque par 
terre. L'animals'appuie sur te tfioa. Ame quatre 
pattes il y a cinq doigta arec des.'pinls jus- 
qu'aux ongles , qui sont un peu courbée , plus 
hauts nue larces , moyennement aigus , et plus 
propres pour gratter que pour autre chose. 
Tous les doigts sont unis par une membrane 
qui natt du doigt postérieur. Ces Furets sont 
si souples des articulations et du cou , qu'ils 
entrent par - tout, où ils peuvent -incrodnire 
leur téte. 

■ Bè Iiabîtent les champs et parconieiit les 
p&turages ;'et quoiqu'ils ne grimpent point anx . 
arbres, je crois que les deux- premiei's Hé répu- 
gnent point à se mettre dans les forêts et dans 

les bords des bois. Ils s'apprivoisent beaucoup, 
et mangGnC totu ce qui se meut , comme les in- 
sectes , les lézards, les vipères , les rats, les 
apéréas , les tapim et les -oiseaux. Quelqu'un . 
m'a assuré qu'un -Furet delà premî^ espèce.. 
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avoil donné la mon à on jeane chat de moyenne 
taille , et peut-être en £sroit-3 aMant des vieux 
s'il pouvoit les surprendre. Les Furets sont 
robustes , et tnent en im instant les poules et. 
les dindes , en leur mordant le cou et la rête, 
pour èn mnnger autant qu'ils ont de faim , et 
ils laissent le surplus. Ils sont cruels fi.ir incli- 

' nation , puisqu'ils tuent sans nécessité , et iU 
jouent avec les rats, les vipères , etc. qu'ils pren- 
nent. S'ils ont faim , ils ne souffrent pas qu'on 
toucheicequ'ils mangent, et ils le défendent 
en grognant, en frénùasant et en. mordant. Ib ' 

^l>oirenteh''lappant, et presque toujours ils jet-, 
tent l'eau restante pour s'y rouler. 

Ils bccoiirent lorsqu'pn les appelle , et ils 
suivent. Ils nettoient une maison d'insectes , 
et jouent amicalement avec tout le monde sans 
distinction ; mais ordinairement on les tient 
aitacliés , parce qu'ils tléiruisent les oiseaux 
domestiques. Ils sont inquiets , et ils boulever- 
sent tout dans les appartement ; rompant , dé- 
mblissant et m.ontant , quoiqu'avec quelque 
péine , sur les aîëgss ; mois point aux tables iso- 
lées. Ils vont en baisant, pour ainsi dire, le 
sol , et conrent nioins vite qu'un homme; , 
Ils proJîteni des terriers des.Tatons'; ils les 
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crenioTit très-bien , y donnent et y font en ae^ 
tembre ou ociobrs (de laini-fractiâor A lami^ . 
bramaira) , deux petits de aexea diffëreais , et 
toas les deux semblafales entre eifx. Ceux qiù 
sont apprivoisés dorment la nuit et vont le jour > 
et je les ai trouvés aussi dans les champs lors- 
qu'il y faisoiî beaucoup de soleil; mais je pr^ 
sume que l'obscurité ne leur répugne point. 

Les deux premiers de mes Furets répandent, 
lorsqu'ils sont irrités, une forte odeur de musc 
très- incommode ; mais point insupportable! 
puisqu'elle n'empêche ni qu'on les touche , ni 
que les chiens les tuent ; et elle se djssipe sn 
quatre heures. J'ignore s'ils exhalent cette odenr 
parleur sueur ou par un conduit particulier. Ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'on ne s'en eper- 
coii que lorsqu'ils sont en colère; que leurs 
iirines sont inodores , et qu'il en est presque de 
même de leurs excrémens noirs et mous, De-là 
vient que ceux qui les élèvent, assurent qu'ilî 
ne sentent pas mauvais ; mais moi, qui les ai vus 
irrités , j'atteste le contraire. L'Yagouaré , en 
élerant sa qnene, enrine son urine dans une 
direction sûre i. 'quelque distance ; et elle 
j>ne À ua point inexprimable , tellement qu'il 
n'est point d'homme qui puisse la 30ufFrir,nî 
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même d'animal pttisse tenter de mordra 
l'Yagouaré. 

Si ce que je dis ici des Furets ea général , ne . 
convient point à l'un d'«iuc, j'aurai a(Aa d'en 
"avertir. 

BufFoB les appelle Mouffettes; et comme ïl 
a mis une grands confusion dans leur descrip- 
tion , j'espère la faire cesser lorsque fanrai. 
fait connoltre les caractères de chaque espèce ; 
parce ({u' autrement il seroit impossible d'en- 
tendre I et BuffoB et las autres auteurs. 
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' V.iverra 'tàittata. Lihk. 
Marte Gn'son {Mustela vittata). 
CitÈBB. 

J' É M ai TU plusieurs de domestiques dans cette 
province (du Paraguay) et dans celle de Bue- 
nos-Ayres , et qiielq\!es-uns de sauvages aux 
chatnps , sans y remarquer de diflérence 
entre le lAâle et la femelle. 

Mou ami Noséda a obtenu en octobre (ven- 
démiaire } , deux petits , màle et femelle , eem- 
l^bleS entre eux , qui furent pris à l'entrée de 
lenr tron. Ds étoient si peti^ , qu'ils ne surent 
pas s'esquiver, et chaque matin au point au 
joDT , leurs yeux étoient fermés par la chassie. 
On les "éleva arec de la chair crue jusqu'à ce 
qu'ils fussent adultes ; époque où ils gagnèrent 
le champ près dnqnel ils étoient immédiate- 
ment placés. ' 

Longueur, a6 pouces an ^ui|rt (71 centi- 
mètres). 
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■ Qnsoe, 7 pouces 5 quarts (31 centûnétrea}, 

dont i8 lignes (4 centimètres ), sont formés 
par les poils seulement ; sa circonférence me- 
surée à la racine, est de 3 pouces (8 centimè- 
tres) ; mais elle se termine en pointe. Le poil 
qai l4 recouvre est long de 3 pouces (8 ceoti- 
mètres ) à l'origine de la queue ; mais il va en 
diminuaiit , de manière qu'à l'extrémité de 
celle-ci, il n'a que i8 lignes (4 centimètres);' 
celui qn'eUe a sur les cAtés n'est pas couché, et 
il est plus long que celui du dessus ; de sone 
que la queue parolt beaucoup plus large que 
liaute, et plane supérieurement. 
- Le poil d.e l'épine du dos est plus court , quoi- 
qu'il ait j pouce (27 millimètres).' 

Hauteur antérieure de l'animal , 7 pouces et 
demi (20 centimètres); de derrière, 3 pouces 
3 quarts (près de 24 centimètres) ; mais l'ani- 
mal s' appuyant sur le talon , il devient presque 
horizontal. 

La circonférence prise derrière les bras , a 8 
ponces 3 quarts ( près de 34 centimètres ) ; au 
cou ( 7 pouces 5 quarts (ai ceutiiûétres ]. 

La téte est plate, large , entre les oreilles, dd 
a pouces et demi (6 centimèties a tiers), et 
longue de s pouces ( 5 centimètres' et demi ) , 
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dc^îs t« musesu josqu'i la racîiie île I*o»eîUe< 

Au millea de cette distance est l'œil. 

Les moustaches sont peu fournies , noires , 
et la plus longue a un pouce ( 27 millimètres ). 

Dans la bouche il y a six incisives , et l'exté- 
Tieure ejt sensiblement plus grosse. Aprèselles, 
on Toh ipaa la mâchoire supérieure an espace 
gBQ soit une camne,dfl4)ignes(g miUimëtre8)< 

Bans la mâchoire inférîeura , e*t tme caiùne 
collée aux incisives . Il y a trois «nokires en 
hant et qtistre en las , en tout quatorie. 

Letcrotum est sans poil , et les testicules «ont 
oYaIes> et longs de plus d'un pouce 1 27 millim^ 
très). Le membre est mince , osseux , et placé 
dans une gaine serrée. J'ai oublié d'obserrer les 
parties sexuelles de la femelle et ses mamelles ; 
mais le mâle en a quatre paires. 

Tous les doigts du pied de devant sont gr6s, 
courts, etâsaez wiis par la membrane. Le dcngl 
interne ou premier , naît un peu plaa en arriAre 
que le cincpuème. H est soivî du second ; puis 
yi«)nent le troisième et le quatrième , qui nna> 
sent au même point l'un et l'autre , quoique le 
troisième' soit un peu plus long. Les doigts des 
pieds de derrière ont les mêmes distances t ^ 
aéme union et la même Tonne. 

La 
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Le îtont est d'an blanc-jannàt^ , et cette 

nuance ïa jusqu'à la lignes (a centimètres a 

angle. 

La' même couleur se prolonge , de chaque 
càtê , par une raie très-marquée , qni paue sur 
l'ceil sans le toucher ; mais qui embrassant l'o' 
reille va sur le côté fiu cou jusqu'à se perdre àla 
naissance de celui-ci. Dans qaelqaes individus , - 
le front et les raies sont bëaucoupplus distincts 
et plus remarquables que dans les autres. 

De l'occiput jusqu'à la queue inclusivement, 
et sur les côiés du corps , tout est d'une couleur 
mélangée , parce que les poils ont des extré- 
mités blanc-jaiinàtre , et que leur partie inté- 
rieure est noire. Les 12 lignes (2 centimètres 
2 tiers ) ciiées de la pointe du museau , et tout 
le reste de la téte , ainsi que la partie inférieure 
du corps et les quatre jambes , sont d'un noir 
foncé; mai^ intérieurement ih ont un autre poil 
follet brun et doux. Lé poîl des raies des câtés 
du cOu se dirige un peu en dehors ; ce qui 
éLir;;it le COU et semhle l'applatir. 

Le poil est de la même nature dans la queue, 
que l'animal n'élève ni ne replie jamais , et qui 
est toujours horizontale. 

/ , 1? 
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Sa peau pat bonne comme fourrure > quoi- 
qu'elle ne. soit pas aossi douce que celle du 
Furet suivant. 

Buffon (a) appelle celui-ci , Fouine de la 
Guyane , parce qu'on le lui avoit envoyé de 
là. Il lui donne 20 pouces (54 centimètres) Sans 
la queue. Il ne parle pas exactement lorsqu'il 
lui suppose une grande tache au haut des jeui, 
qui s'étend sui tout le ftont , etc. Enfin , ne 
perdaiu point de tems> et disons que la de»- 
cripti^ qu'il fait des couleurs, montre que 
l'injure dn tei^s les avoit beaucoup altérées. 

Quant à la plancbe 87 (^) , elle prolonge le 
museau avec excès ; dile élève le front et le» 
jambes; elle étar^t le COn , flt aifin die a'est 
pas bonne. 

Le niéme auteur (c) rend cet animal double 
pur le nom de Grisou (d). Apparemment qu'il 



(0) Traduction , 1. 10, p. 98. — Original, t. 8, p. 264. 
— Supplément , t. 3 , p. 161 , ëdit. în-^." 

(1) C'est la 2.3.' du aupplément ,1.3, édk. m-4.o 

W Traduction , t. 10, p. lay. — Original , t. 8, p. Z7S, 
— .Supplément,!. S, p. 16g, édit. in^. 

((t) Le cilojen Cuvier est absolument de l'avis ds 
M. d'AtuA aux M doubla «mplol. ( Ifci» da Tndae- 
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ne reconnut pas celui ci , parce qm la Fouira 
de ia Guyane, étoic adulte , et que Is Giison itoin 
jeune. La plasche g4 i^f) lui donne use trep 
Force téte , un nmaeau pointa levretté ; et en uit 

mot , elle est très -mauvaise. 

Lorsque Griigoire <ie Bolivar dit que la Ci- 
vette musquée se trouve dans beaucoup d'eu- 
droits d'Amérique , il peut avoir eu en vue mon 
petit Furet qui . irrité , sent beaucoup le musc. 
Buffon ib) le contredit , en niant que la Civette 
existe ici ; et moi , qui ne sais et qui n'ai point 
examiné si mon Furet a ou non une bourse de 
parfum , je ne puis rien dire sar )a matière; 
sinon que la planche i34 (c) que BufFon donne 
du ZibeC , a le front , l'oreille et les raies blan* 
ches , de la même manière que mon Furet , et 
d'autres ressemblances , quoiqu'il se montre 
d'ailleurs assez de dissemblances. 

A la suite de la description du grand Furet , 
je ferai nue critique , où Von Vjerra que mon 
pedt Furet est aussi le ^son de fiuCfon et la 



(a) Cett Ib ia loppUmaat , t. 3 , édi(. la-^" 
(i> TradnctioD , t. 1 1 . p. a^S. — Oïl^nti , t. 3 , p. 
aSi. — T. g p. 3o5, iàii. 111-4.°. 
(c) C'eM I4 39.* du t. g , édjt. in-4." 

i5* 
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Galère de Brown. Dans la' cridqueque fexpo- 
serai à la suite de la description du Yagouaré, 
on verra également que les Ysquiepatl de 
Hernandez , et le /"wi/if deGâtesbi, sont mon 
Furet actuel. • 
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LE GRAND FURET. 



Mustela Barbara. — ZdHM. 
Idem. — Tjk dakos. . 

J'achetai mort celui que je vais décrire , et 
j'ai vu une peau entière d'un nouveau-né en 
tout semblable à celte du Furet qne j'avois 
acheté'; d'où je con^a que les petits ne dif- 
fèrent poirit Je leurs pareus. J'ai vu encore 
.un de ces Furets qui étoit domestique, puis 
un troisième plus petit que celui que je 'décrî- 
rai; et tout ce que j'ai pu observer, est abso- 
lument conforme à ce que j'ai <]it du Fiirec pré- 
cédent ou petit Furet. 

Longueur , 27 pouces 3 quarts ( 7$ centimè- 
tres ). 

'Queue, 10 pouces I tiers (aS centimètres), 
jifttiteur devant et derrière , 9 pouces ( a4 
centimètres X 

Circonférence antérieure , 9 pouces (24 cen- 
timètres > , et postérieure , . 9 pouces 3 quatts 
- (aScentimètres). 
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De ia -base d'une oreille à celle de' Tautre , 
3'pouceS 3 quarts (7 centimètres et demi). De 
là à la pointe du museau , 3 pouces ( 8 centi- 
mètres). 

L'oreille est haute d'un ponce et demi ( 4 cen- 
timètres ) , depuis son point le plus inférieur , 
et large d'un pouce (2 centimètres a tiers); 
et toutes ces mesures pourraient être prises 
pour les axes d'nne ellipse , dont la Ëiee for- 
meroit presque la totalité , en y comprenant 
la carité de l'oreille. Le bord de ceye-ci «st 
comme datif le petit Furet. , un j>ea, donUé rers 
Ja tétfi ) an-dessus de laquelle éBk passe & peine. 

Ha mâchoire supérieure excède de 8 Ijgne^ 
,( pris de z. centimètres ) mâduure infé- 
rieure ; et ces 8 lignes sont aussi la mesure des"^ 
moustaches ; celles-ci sont noireS et si rares , 
qu'on ne les aperçoit qu'avec du soin. 

La bouche et les dents sont cotume dans le 
petit Furet. 

Le doigt externe ou premier de la patte ie 
deTapt,ala longueur apparente du quatrième ; 
le second et le troisième sont égaux entre eux , 
mvs les plus longs de tous ; et le cinquième est 
notablement plus OQutt, qavqufi tous soieat 
d'oçe égEdé grosseur. 
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DaDs là patte de derrièrA les doigts sont - 
«omme dans celle de devant , arec te mémo 
ordre apparent de lofigifeor et la néme dlApo- 
sitioa , mats ils ne aimt pas anssi piùasans , et 
toiis sont unis par une membrane comme js 
l'ai dit. . 

Au premier coup d'ceO , il ne paroit point de 
scrotum , mais le tact Fait troii?er deux testi- 
cules un peu séparés, de la grosseur de ceuK 
d'un poulet à l'époque où l'on chapoane , et l'on 
n'aperçoit de la gaine da membre que aa saillie. 

Sous la gorge est une tache d'un jannc-bluK 
châtre , large et très-nunqoée ; elle commence 
k la naissance à^ffa. tAte , et «mm ans jambes 
de derûit sans les toudw.' Tout la- reste dn 
coa et la téte entière , sont d'ui^ Uonc trèa-sals. 
Cette couleur commence k s'obscurcir anairi- 
vant h l'épaule, et poursuit de waniéfre ifue 1« 
croupe est déjà noire comme tout le reste dn 
quadrupède et les quatre jambes. Le poil est 
doux et bon comme i'ournire ; celui de l'écliïno 
a un pouce ( a centimètres 2 tiers) ; celui de 
la queue a iSlignes (3 centimètres 1 tier*),eE 
il est égal dans toute la longueur de ceU&-CÎ , 
touffu et hérissé ; l'animé portç la queue 
honïMtalement , et elle est très-grosse. 
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I ■ liS -première description de quadrupède que 
. }'aifaite;a été celle d' un grand Furpt qu'on m'a- 
Toit vendu yivaht ; s'étaat échappé depuis , je 
le tuai , et j'obsemiqu'^ sentoit le musc d'una 
.manière iacommcKie , circonataBCe que je n'ai ' 
pas pu noter dans la description qsi rient da 
précéder, parce qiie c'est celle d'un individu 
que j'achetai mort. 

Je vais placer ici la première description faite 
sur le Furet vivant. 

Longueur , 35 pouces ( près de gi centi- 
mètres. ) 

Queue , 14 pouces (38 centimètres). 

GirconfêreDfie au venov, i# pouces (Sacen- 
timètres ,et demi) ; du cou , 8 pouces (|wôs de 
sa centimètres). / ' 

De la naissance du cou au boot du museau, 
7 ponces ( 19 centiméa«s ). ta tête est longue 
de 4 pouces et demi ( la centimètres) , large 
de 5 pouces ( 8 centimètres ) par le travers des 
oreilles. Delà pointe du museau au grand angle, 
1 pouce C 2 centimètres 2 tiers ). Les mousta- 
ches sont peu nombreuses etlongue3>ainsique 
le poil de la queue. 

L'oreille est longue d'un pouce et demi 
(^4 centimètres ) depuis le point le plus bas ^ 
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large de plqs d'un ponce ( pcès de 3 cratïmé- 
tres ) , et sod bord esc double aa-dessu» de la 
téte. • ■ . 

Ia inichoîre sapérienre excède l'antre, de 
prés de S lignes ( tS miltitnètres }. Elle a six 
incisives , puis un espace de 2 lignes ( 4 milli- 
mètres ) que suit une canine grosse de 5 lignes 
( près de 7 millimècres ) , et longue de 5 lignes 
C 1 1 millimètres ) ; mais elle étoit trés-gâtée e£ 
sans pointe ; ensuite sont quatre molaires. 

On voit dans la mâchoire inférieure antant 
d'incisives , puis une canine plus petite que 
celle d'en haut , puis un espace de 5 lignes 
( ii'centimètres) , et. enfin six molairea; en 
tout vingt molaires. 

Depuis le carpe jusqu'à la pointe de l'ongle . 
le plus grand , il y a à peine 3 pouces ( 8 ceatt- 
mètres) ; et du carpe au coade , 3'poucea et 
demi (9 centimètres i tiers). 

Du tarse au plus grand ongle du pied. Il y a 
aussi 5 pouces ( 8 centimètres ) ; et du mènie 
point au jarret , 4 pouces et demi ( 12 centi- 
mètres ). 

■ Entre les jambes de derrière il y a deux ma- 
melles , distantes l'une de l'autre de iq lignes 
( 2 cendifaàtres a tiers) , et d«ux ntrea , de 
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12 lignes ( 2 centimètres 2 tiers J plus en 
avants 

Une tache blanc-jaunâtre commence d'une 
maiàère étroite piès de la jonction de la téte 
avec le coa, et s'élargit sous la gorge jusqu'à 
avoir 2 pouces (5 centimètres et demi) dans 
la partie inférieure de celle-ci; le reste du cou 
est brunâtre comme la téte, qui a cependant 
un poil un peu plus foncé. Toutes les autres 
parties de i'animal sont noirâ:tres ; mais la 
nuance va en se rembrunissant encore depuis 
l'épaule jusqu'à la queue. Celle-ci a du poil de 
ptés des pouces (5 centimètres et demi) de 
long; et t' épine du dos , d'un ponce et demi 
(4 centimètres). 

Je supprime quelques petites minaties , parce 
qu'il s'agit de choses qui sont les mêmes que 
dans k description du premier individu , des- 
cription que j'ai faite arec plus de soin et plus 

Celui qui me lit attentivement trouvera que 
mon premier individu étoit jeune, comme l'ac- 
créditent ses testicules ; et que le dernier étoit 
une femelle adulte , que sans doute j'ai mal me- 
surée , en lui alongeant la queue , parce qu'elle 
dertnC être proportionnée à cdie du s'ujet non- 
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adulte. Quant aux différences qui se montrent . 
dans les couleurs , on ne doit point s'en ëton- 
ner , attendu que je ne savois pus les bien 
exprimer lorsque j'ai décrit !a femelle. 

Je pense , d'après tout cela , que la longueur 
de l'animal entièrement développée doit être 
de 36 pouces ( 97 centimètres et demi ) ; celle 
de U queae, i5 ponces 10 lignes (§7 centimè- 
tres I tiers ) , et que les couleurs sont celles de 
l'individu premier non adulte. 

BufFon(0) décrit un autre animal de CayeiUlfl, 
auijnel il donne des analogies avec mon petit 
Furet. I! lui fixe a3 pouces ( 62 centimètres 
1 tiers ) de longueur totale , dont 8 pouces 
( 21 centim6trKs tiers ) pour la queue , faisant 
celle-ci plus velue à son origine qu'à son extré- 
mité. Il ajoute que l'animal est bas de jambe , 
que chaque pied a cinq doigts , que le poil est 
laineux , et que la téte est fort approchante de 
celle de la Fouine , à l'exception des oreilles 
qui ne sont pas . semblables. 

Tous ces signes qu'il nous donne unit|ne^ 
ment pour nous faire connottre l'animal , sont 



(a) Tiaduclîoii , t. 10 , p. 99. — Original, t. 8', p. >56. 
— Sopplémsat , t. 3, p. ilSi*, ëdii. ia-^.'. 
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génériqaes , excité les dimensions qnî acccé^ 
ditent bifin l'idée qu'il paile d'un individu jeune 
de mon espèce présente , suis qu'on doïre op- 
poser à celui-ci que la planche 88 (a) lui aiguise 
démesurément le museau et la queue j lui blan- 
chit le ventre et lui refuse le jaune sur la gorge ; 
parce que de semblables , et même de plus 
grandes erreurs , sont fréquentes dans les gta- 
Tures de l'auteur. 

Bu£Et>n pour décrire le Pékan et le P'ison, ' 
dit encore que , quoique leurs peaux fussent 
trés-connoesen pelleteries, on ignoroit àquels 
Animaux elies appartenoient en propre ;' qu'au- 
cun naturaliste n'afait mention de pareils noms, 
appliqués par les voyageurs à divers quadru- 
pèdes , principalement aux Mouffettes ; et que 
les notices qu'on en a données sont si rares et 
si fausses, qu'on ne peut se former par elles 
aucune idée de ces animaux. Après ce préam- 
bule , il ajoute qu'il a trouvé le Pékan et le 
Vison dans le cabinet de M. Aubry , et que ce 
«ont de simples vafiétés de la Marte et de la 



. (a) Cstte plindie sit U i4,> du nipplëaant , toiu. S, 
édit. iD-4.<> 
(S) Origûwl, t. 6, p. a43. _ T. i3, p. 3o4, 
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Fdtiiae. Il se fonda snr ce qu'ils ont k même 
forme de corps , identité dans les proportions 

avec la même longueur de queue , la même 
qualité de poil , le mémo nombre de dents et 
d'ongles , le même instinnt et les mêmes mœurs, 
sans qu'ils oifrent de différence réelle, si ce 
n'est que le Pékan et le Vison ont le poil plus 
lustré , plus soyeux et plus brun. 

£n réfléchissant sur ce que je viens de rap- 
porter de Suffon , il me semble qu'on ûst aa- 
torisé à dire que cet auteur ne peut exiger ici 
' aucune confiance pour tout ce qui est instinct 
et inclinations , parce qu'il n'a pu ni les ob- 
server dans des squelettes , ni trouver sur ces 
objets dans les voyageurs que peu de chose , et 
des choses mauvaises. Quant auK dents , aux 
ongles , aux formes et à la qualité du poil , 
cela n'est d'aucun . poids , parce que ce sont 
des articles communs à tous les animaux de ce 
genre., Dé sorte que rien de ce que dit Bulïbn 
ne sert i caractériser ni à comparer le Pékan 
et le Vison avec U Marte et la Fooina , sinon 
qu'ils ont les métftes proportions et les mêmes 
longueurs de queue; maïs cela ne décide ni n'é- 
tabUt ce que prétend BuEfon. S'il àvoit exà- 
niné ces animaux avec une exactitude plus 
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scrnpu&uce: s'il «voit bien expliqué leurs con- 
leurs , et s'il avoit mesuré leurs longueurs tO" 
taies et celles de leurs queues , nous poutriona 
juger arec certitude de .ses idées «juï ponr qk» 
ont l'empreinte de l'erreur (a). 

Je vois que le Pékan et le Vison sont amé* 
ricains et de la famille des Fuïets ; qu'ils ont 
Je poil foncé ; que le premier a la queue (lOta- 
blemenî plus longue que le second , et finale- 
ment que les planches que Buffon nous donne 
font le Pékan, un peu plus grand que le Vison. 
Ces cataetàtesB'ap^prient à mes deux furets, 
e£ il me parott plo* priident de croire que ce 
sont eux que d'ea &ire des variétés delaMarta 
et de la Fouioe (S), 

Indépendamment de ce q^s , selon BufFon , 
le Pékan ne diffère de la Marte que par le 
lustre de ses couleurs , il faut présumer que 
le^ekan a , comme la Marte , une tache jau- 
nâtre sous la gotf e ; cependant BoKon ne la 



\a) i/L d'A^ra noiu lappella encore dani cet eudicdt , 
que ]e travail de baubâbton'lBiéudt înconiiD. (Ifotedi 

fraductatir ). 

. (i) On inat fmtét qne cet» eptaion de raotent tst 
'kM»tùie. ( Nm du Triidutuur). 
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dit pas , et on ne I.i voie pas dans sa planche 
qui , dessinée d';iprès un squelette , alonj^e et 
aminrit exnessivenit;nt le cou , met les oreilles 
très en arriére, étend démesurément la peau 
de la tète , alonge un peu les jambes , et rend 
la queue touFliie outre mesure; Ces altétations 
de la vraie nature que je reproche au dessin , 
ont pu préoccuper l'auteur aa point d'empê- 
cher qn'Q ne reconnût qae la planche da Pékan 
est la même -que celle qu'il nous donne de Vor 
nimal qu'il appelle Coase. 

Celle du Vison est tout aussi outrée , parce 
qu'elle lui élargit le cou outre mesure ; qu'elle 
le lui grossit k la naissance , pour le diminuer 
tout-à-coup à sa joiiciion avec la tête ; elle lui 
enfle beaucoup la queue, et ne désigne ni la 
marque du front ni les taies blanches. Enfin 
mon opinion se réduit à ceci , que le Pékan 
est mon grand Furet , et le Visoii^ mon petit 
■ Furet (a). 

Quant à l'animiBl dont parle Kalm (i) , c'est 

(a) Le Tison sic certainement une espèce de l'Amé- 
rique Septenuiouale , qui esl toute brune aveu un pe)! de 
blanc au bout delaJèvre iaïéi\eare. {Notedac. Cuvier)'. 

(b) Ot'igiiul, t.6, p,i43,aUiKite&— T, i3, p. 3o4. 
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Dilechoseà pari"; puisqu'il suffit qu'il dise qu'il 
répand urre odeur insupportable , pour ne pas 
douter que c'est l'Yagouaré. . 

A l'égard àeVOttai, deSagard Tliéodat (a), 
l'opinion de Buffon qui le croit le Pékan ou 
mon second Furet , ne me parolt pas mauvaise. 
Ses caractères sont la grandeur d'un petit lapin , 
tin poil trèf-noir , doux , poli , beau , et qui 
parolt être une panne ou pluche. 

J'ai encore à parler de mes deux Furets. 

Buffon 0) les confond en faisant des deux 
un seul animal , qu'il appelle Taira ou Galera. 
lien rapporte plusieurs choses tirées deBrown ; 
mais elles sont toutes tiéiiénipes et insuffisantes 
pour faire connoitrc l'espèce , exceplé ce qu'il 
dit qu'il est brun et qu'on l'appelle Gah-ra. 
Buffon se persuade que ce nom est dérivé de 
Tajra ; mais je crois qu'il se trompe , et que 
Bromt }ui a imposé ce nom en faisant allusion 
au bonnet ou apparence de bonnet qu'a mon 
petit Furet , auquel rép<igiie moins qu'aux au- 
tres la couleur brune qu'il lui donnti. 

(rtJOdginal, 1. G, p,aV(. àkaotec — T. i5,p.3o5, 

à la noie , édii. iB-^.o 

(h) Oijg1|taI, t. 7, p. 5S6, à la EOl«. — T. »5, p, i55, 
■ A 
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A' ce Furet , qui «st mon premier , appar- 
tient indubitablement la description qui dit (a) : 
Galera atatura ma.rtis atnigra, pilis rigf- 
diorikus , auriculet) rotundœ •villotm. .Area 
ante oculos cinernscens , maculœ sub medio 
collo non -vcro sub guld. Alammir ponc uhl- 
Liculuni, i/uattior ; parce que- ciirEaiiieiiicnt iJ 
a lu poil plus rude que la marte avec \!Are.a 
blanchiâtre , et les taches ou raies dans la lon- 
gueur du cou ; de sorte que cette indication 
jie pèche qu'en ce qu'elle n'explique pas que 
fe noir est dana les parties inférieures , et dans 
l'intérieur dâs p(»ls de la partie supérieure. , 
. BufEoii , d'accord avec Linné, présume que 
cette Galé^est la Beleue noire du Brésil; ÔL 
' cela n'est point emct , parce que l'iniiicatioa 
de celte même Belette , qui dit {h) : Mustela. 
atra , collo suhtùs maculà albà trîlolm. Ha- 
bitat in Brasilia , est , sana que personne en f 
puisse douter , de mon grand Furet , que dans 
la Guyane on nomme Tayra , et que beaucoup 
nomment ici Ejra ; ce qui revient exactement 
à la même chose, 

(a) Original , i. 7 , p. SSy, note /. — T. i5,p. 1S6 , 
noie b, éOH. itl-^" 
ii) Ibidem. 
I . , >4 
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QoàntÀcequeBfOwn £aUla Galère , africiaina 
io Guinée , je crois arec Buffon cela n'est 
pas ainsi. 

Finalement l'indication de Barrèrequi dit (a): 
Muîtela maxima atra Moscfium redolens. 
Tayra , est sans doute celle de mon grand 
Furet. Mais ce qu'il ajoute là est faux, qu'en 
se frottant contre les arbres , il leur laiâse une 
humeur huileuse qui sent beaucoup le musc. 

Dans la critique que je ferai à la £n de l'ar- 
ticle de l'animal suivant, on- verra que mon 
|;rand Furet est le QiMtuasaa on Ysqntepatl ds 
Séba , et le Pekjm ou le Fila du DiaUe de 
Vir^ni©. 

(a)Od^BiJ,' L 7,-p. 386,iU)b>m. — T. i5, p. tâS, 
Ilote e , édit. lii-4.'> 
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y . Kg GuaranifftDi-danneQt le nom de'Y^goua- 
ré (Yagooa Puant), et il lai est par&itemeat 
adapté. 

H n'existe point au Paraguay, et le point le 
■plus septentrional pà je lai trouvé, est par 29 
degrés 4(rminutes do latitude méridionale, 
d'où il Ta jusqu'au détroit de MageHan ; et l'on 
dit aussi qu'il abonde dans le Tucuman. ' 

Il vit dans les champs , mangeant des insectes, 
des œufs, et les oiseaux qu'il peut surprendre, 
11 va le jour et la nuit, toujours doucement, 



(a) Considérant iruti cùlf' <|ue le nom de Zoritls donné 
à cet Hniinal psr les Espagnols dn Paraguay, el que 
M. d'Aiaca Ini conserve , n'est pas celui qu'il a rf^ellfl- 
inent dans celle province , ei qu'il n'est appuyé 'que mr 
une analogie itompeuse ; et d'un autre c6té , que la tra- 
duction naturelia dn mot Zorrillo en français, amène 
celui de Renardeau , qui produiroit encore des idées 
propres à égarer, )'ai cru devoir appeler ce quadru- 
pède de lonneDi indien , ïagonaré. {^oledu Tra-. 
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rasant le soi, et portant sa queue honzonude- 
. ment. Il ne fait point l'iiomme, et ne toarque 
aucune sensation en le voyant, ni aneun auM% 
objet ; niais s'il reconnolt qu'on clierche i Inî 
nuira , il s'arrête , ramasse sa6 corps , hétiBse 
tous les poils de sa queue touffue , et la place 
rerticelement. Dans cetcedis position , il attend , 
et lance surcelui qui rapproche , ses urinesavec 
une direction sûre, et à 5 pieds (i mètre 62 
centimètres 2 cinquièmes ) de distance ; et ces 
urines sont si infectes, qu'il n'est ni homme , ni 
chien , ni Yagouarécé , qui ne recule et ne le 
laisse sans le toucher. 

Si une seule goutte de cette urine tombe sur 
.un vêtement , il&at l'ôter , parce qu'en le laVant 
Vingt fois, on ne parvient pas à en détruire la 
fétidité qui se répand , jusqu'au point d'infecter 
une maison entière. ne pus souffrir cette 
maavaise odeur qu'avoit communîquéë à une 
barraque , un chien sur lequel un Yagouaré 
avoit pissé huit jours auparavant , et cela mal- 
gré que le chien eût été lavé et frotté avec du ' ■ 
sable plus de vingt fois. On dit que le prin- 
cipe de cette odeur, qui est insupportable jus* 
qu'à un mille ( i5 décamètres ) de distance , 
- réside dans nue petite bourse qui est près des 
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vines nrinairos ; et que poar la répandre , ï'&n- 
mal mêle sa liqueur infecte avec l'uriae j et les 

L'Yagouaré marche très-lentement ; et ^(rih 
qu'il galoppe quelquefois , il ne va point aussi 
vite qu un homme. On assure , et je le crois , 
qu'il se creuse une retraite en terre , et qu'ï 
y dépose ses deux petits. 

Le père Isidore Guerra , auquel on doit une 
foi entière , m'a assuré qu'il avoît trouvé un 
Yagouaré qui porcoït dans sa. bsucha ua 
petit nouveau né ^ pour le changer Sans douta 
de plaça , comme font les çhats ;,èt qu'ayant 
pris le petit , il y avoit remarqué absolument 
les mêmes couleurs que dans la. màre ; c'est-à- 
dire , qu'il écoit noir, avec une raie blanche sur 
chaque côté. 

Le même père m'assura qu'il avoit vu la nuit 
les urines de l'Yagouaré donner de l'éclat au 
. moment où il les lance , et qu'elles sont phos- 
phoriques. 

Les Indiens non-soumis , appelés Pampas , 
de la province de Buenos - Ayres , se faut 
' une espèce de couverture , dont l'intérieur 
. eÉt de peaux d'Agouarachay , de lièvraa. on 
d'autres animaux } et la bordure ou le contour , 
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'âè pesTix d'Yagouaré , qui simt trèt- douces , 
trés-betles,trés-pr6pEesàcetu»ii^, etàétra 
employées ea Fourrures ; mais elleS' (HUrincon- 
réniem de conserver et de commuoiqner une 
mauvaise odeur. Cependant nous les adistoiu 
pour en former des tapis de pied. 

On assure, que lorsqu'on veut prendre de» 
Yagouarés , on les irrite au moyen d'une loagae 
canné , afin de les Wre uriner jusqu'à ce que 
leur odeur intoléràfile s''épuîse. On- dît égale- 
ment que les Indiens non-soumis, en s'appro- 
chant de très-prés de cet animal , le saisissent 
par la queue et l'enlèvent protnptement ; parce 
qu'alors il ne peut pas uriner , et qu'ils lui ôtent^ 
avant toute cliose, la bourse infernale, et même 
avant de l'écorcher. Des témoins qui méritent 
confiance ajoutent encore , que privé de celte 
bourse , on peut élever çt adoucir l'Yagouaré ; 
et il ne manqiie jpoint de personnes qui affir- 
ment, qu'en le prenant jeune, il s'ai^rïvoïse 
beaucoup , et se laisse toucher et caresser qooi~ 
qu'il ait sa boite de parlum , qu'il ne répand qi^e 
lorsqu'on le fâche. 

Les Indiens non-sonmis mangent la chair de 
cet aninial. 

La' description ie ce quadrapéde ne sera pas 
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aussi circonstanciée qna je le déairarois , parca 
que je ne me aais p<»iit expoté k la touoher ni 
'& l'examiner avec détail , redonunt d'être em- 
pesté. 

Longueur, 22 pouces et demi {près de. 61 
centimètres ). 

Queue , 7 pouces ( 19 centimètres ) , dont 18 
lignes [4 centimètres ) de poil seul. 

Le front est plat, la téte moins grosse qoB 
celle des Furets précédens , et l'oreille un pen 
plus grosse et ronde j l'ceil est petit. 

Le muaeau n'a point l'aininciHetnent de celui 
â«9 Furets; il est pelé et roussâtre dans une 
étendue de S lignes ( près de z centimètres ). 

Les narines sont tfès-écartées , et décltiréea 
sur le côté sans être visibles lorsqu'on les re- 
garde en-dessus. 

La mâchoire supérieure avance de 10 lignes 
( Q centimètres 1 tiers } , et a six incisives ; puis 
de chaque côté , un espace que sniTent dénx 
<:anines , dont .Ia première est plus grande et 
plus forte.' 

Dans Umdcli^frire înFérienre sont autant d'iit- 
cisirea , puis un intervalle et trois dests mo- 
laires. 

Les quatre janibeB sont grosses, et chaque 
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pîsd a cinq deîgts ; ceux da pied de dèrant âme 

pk» longs , avec des griffes blanches, étroites, 
«igues , 'et toutes de 7 lignes '{ environ 16 mil- 
limètres ). 

. Sur les 8 lignes ( près <îe 2 centimètres ) pe- 
lées du museau . est une petite tache blanche , 
et a 3 pouces ( !> centimètres et demi). Delà 
même pointe du museau partent , sans se réunir 
au front, deux, lignes trés-blanches qui vont 
de chaque c6té au-dessus de 1 oreille et sur les 
côtés du cou et du corps , jusqu'à la naissajacâ 
de .la queue inclusivement. Tout le' reste da 
pelege est noir et a un poil également Ipng da 
plgs d'an ponce .(a centimètres 2 tiers) , ex- 
cepté; celui de la queue , qui a 1 pouce et demi 
( 4 centimètres ), 

Dans la multitude de pealipc que nous ven- 
dent les Indiens Pampas , l'on remarque , qu'a- 
vec le tems , elles perdent toute la couleur noire 
qui devient châtaigne , et que quelques-unes 
deviennent brunes , et même blanchâtres dans la 
partie de l'échîne. On remarque aussi .que quel- 
qnea-uitee mapquent absolument de raies blan- 
ches ; qnQ'4'autres les ont à peine indiquées oa 
peu sensibles sur les c6tés ; et que dans d'autres 
elles s'étendent plus ou moi^s ou point du 
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ces difFérencea sont des lésultats de rflge;(iue 
les raies blanches ne paroissent point avaiu un 
' an , quoique le père Guerre m'ait assuré que 
les jeunes ont la inéme coùleur que les vieux ; 
mais je crains qu'il ne se soit trompé. Cepen- 
dant , s'il a bien observé , il seroît nécessaire 
d'attribuer le manque (ie raies bl.mclies à une 
variété individuelle ; d'autant plus que qn^- 
qiies personnes m'ont assuré avoir vu des in- 
dividus albinos , c'est - à - dire , entièreiàeat 
blancs. 

Buffon décrit nn animal qu'il appelle (a") 
Suisse. Il en dit ceci uniquement ; qu'il lisbite 
les régions froides et les répons t«mpéiée8.d« 

l'Amérique ; qu'il élève la queue et U renverse 
sur son corps ; qu'il vit dans la terre et se cache 
dans les terriers qu'il creuse , et qu'il a quatre 
raies blanches le long du corps sur un fond 
noir ou brun. Tout cela est exactement appli- 
cable au Yagouaré , excepté les quatre raies 
blanches ; pprce qu'il en a seulement une de 
chaque c6té. Cette différence n'est pas réelle , 



-(a]Tradaclion, I. ii, p. 49. —Original, 1. 4, (C.4"' 
« 4'i - T. 10 , p. laS, édit. 10.4.-» 
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xmU iroagjnée ' par BtifFon , je âtna aver- 
tir qae ai Sagord-Thâodat', ni aucun autre 
n'en a donné quatre an Siutsse, mais deux 
blanches. 

Buftbn a commis une autre erreur , en donnant 
au Suisse la bouche et les dents de la Civette , 
tandis qu'il a ceux de l'Yagouaré, c'est-à-dire, 
ceus qui lui sont propres 

Je «uis arrivé au moment de parler de me» 
-Furets pour éclairctr leur histoire, écrite par 
' Bu£fon, . 

Il les airelle en général MoufJkUet (Ji), et 
il avertit que les auteurs les ont non-seulemsnt 
confondus entre eux , mais même avec d'antres 
animAUx trés-dtfférens. je doute que dans cette 
conFasion, et dans le manque de connoissance 
positive sur les Mouffettes, personne ait plus 
inérité ce reproche que Buffon lui-même. J'ex- 
poserai sur lesdétails particuliers fournis par cet 
antear,cequejecroirajr «percevoir d'inexact , 
mais néanmoins avec quelque défiance.; d'a- 



(«) La Snine Je Baffoa eit un écureuil , et n'ipparUent 
•a-risn sus MoafEsttea. ( Hôte dm Traducteur ], 
' (*) Oiiglwl, U 6, p. aa6. - T. i3, p. 987. ëdit. 
itt-4." 
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hori , parce que pluaieiirs de ces détails sont 
sans clÀrté pour moi, et encore parce que j'ai 
iautant d'erreurs à combattre que de tiques à 

.Pour procéder avec clarté , jo prendrai d'a- 
bord ca que l'on trouve dans les notes , et jo 
viendrai ensuite au texte. 

Le GcQgaenr ou fioplon de Wood (a) , est 
mon Tagouaré ; mais cfl Vq-agenr m trompe 
lorsqu'il attribue sa mauvaise odeur à ses eicré- 
mens , parce qu'il croit qu'il lance ces excréneas 
mélës à son urine. Quant à ce qu'il gronde^ 
Bouffie et gratte la terre quand on l'approche, 
je ne l'ai point remarqué , je ne l'ai pas entendu, 
et je ne le crois pas. 

C'est enfcore mon Yagouaré que l'animal, 
nommé au PérouXom'Kd , selon Garciiasso (i). 

C'est également mon Yagouaré que \ Enfant 
du Diable , ou BéCe puante de Charlevoix {r) ; 



(a) Original , t. 6 , p. ai6 , nOle a. — T. i3 , p. 2S7,, 
noie a, éàii. in.4.<> 

(S) Orisinnl, t. 6 , p. »aB, note a. — T. i3 , p, aS^, 
noie a. édit. «1-4.° 

(c) Drivai, fi, p. 136, acte fi. — T. tS, p. sB?. 
note b, Ia-4.i>. 
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et s''îlliii donne on pelage gris j c'est paice qu'il 

'.aura Vâ une vieille peau. On pourroît néan- 
moins douter de cette identité , si l'on ré- 
flécliit à la grande distance de leurs domiciles , 
et que mon Yagouaré est d'un pays fioid ou 
d'un pays tempéré ; mais ces difficultés dispa- 
roissent , en avertissant ^ue mon Yagouaré x 
pu passer de l'une à l'autre Amérique par la 
Cordilliète des Andes , ou par les parties inË£- 
rieures de ces Cordilières. 

Hernandez^-(a) dans son Ynfuiepatl , seit 
'vulpecùlà tfuee AÎMSiumtoiTefactum œmula^ 
tur colore. Gcnusprimum, indique mon pre- 
uierFuret, qtti a 6ar le baut-, la couleur' da 
maïs r6ti, c'est-à-dire, d'un janue-blaoc 
peu noirâtre. 

Le même Hernandez indique ensuite'deux 
antres animaux en disant : Sunc et alia. duo 
hujus vulpeculee gênera eâdem formâ et na- 

. turâ quorum alterum Tsqaiepatl étiam. -uo- 
catum Jasciis multi's candentibus diitingui- 
turi alterum verà Conepatt seu Dulpecula 

I puen'li's unicà tantùtfi utrin^e ductâ perqu» 
caudam ipsam eodem modo delatâ. 

(a) Orl(SiMl, t. 6, p. a»6. note c. — T. i3, p. tX», 
noEeii,êdit.in-4,<'. 
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■ H n'est pas douteux que le ConepatI ne soit 
monYagouaré; et quant àl'autreouYsquiepatl, 
je aoupçonne que Hernandez parle d'après des 
ouï-dire , on .qu'ila;ara vumon petit Furet avec 
un poil en mauvais ordr»; d'où il a pu ré- 
sulter que les pointes, en s' entassant, auront 
' fpraié les raies ou lignes blanches qu'il annonce 
sans en dire le nombre , parce qu'étant l'effet 
du désordre du poil, elles n'étoient pas bien 
sûmes, et ne [loiivoient pns être comptées. 
Cette conjecture se fortifie de ce qui! donne 
aus deux Ysquiepatl la même forme , la même 
nature et le même nom. 

Dampier (a) indique le •ï^iM»/ie en lui don- 
nent une t^te ressemblante à celle du Renard , 
et en lui faisant escalader les arbres , qui sont 
denx choses absolument fausses et répugnantes 
à toutes les Mouffettes. lUui donncdes oreilles 
courtes et des griffes aiguës, qui sont des choses 
ordinaires ; car il n'entend point par l'ëpithète 
aiguës qu'elles sont comme celles du chat, 
puisque cela serait disparate. 11 le teint de 
couleur jaunâtre , seule chose qui puisse s'ap- 



. (n) Original, I. 6, p. iz6, notée. — % i3, p. tSH , 
note c , édît.' îi^.*> ' 
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}>li^er à la partie supériente de inon Foret 
premier , et à la gorge dii second ; mais de 
tont ce qu'il dit de ce secoad Furet , ceci 
seulement lai est pràpre de l'aroir fait jdus 
grand-qa'un chat commun , et de lui donner 
un poil. fin. Par rapport à sa thair bonne et 
saioe; je sais seulement (jitedana uette contrée, 
personne ne mange de ces animaux , excepté 
les Indiens non-soumis. 

Catesby (a) décrit le Putois américain , en 
di^at que pat sa taille, cet animal n'est pas 
fort diEFérent du Putois d'Europe, mais que 
son nez est nn pëa plus long. 

Quant aux couleurs . il les décrit daox fcns ; 
lapremièreaveç incertitude, en annonçant que 
tous ceux qu'il a tus étaient noirs et blancs 
tachetés, mais pas de la même manière; et la 
secondefois, en rapfiortant que celui qui étoic 
sous ses yeux , avoit une ra-e blanche qui s'é- 
tendoit depuis l'occiput jusqu'à la croupe , et 
qu'il, avoit en outre quatre raies blanches de 
chaque côté du corps et paraUèles à l'épine. 

La seconde despHption des coulears est , A 



(a) Original, t. G,j.aa6, note/ — T. i3,^ aiHg, 
nwe-», «il. in.4... 
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mon avis , de pure invention , parce que per- 
sonne n'a vu une senls espèce de cea animaux 
avec les Y.eaÉ raies blanches que Catesbj lui 
donne, et l'on ne peut les pUcer avec clarté 
et en laissant huit intervalles sur'le corps et 
les côtés. Peut-être avoit-il entendu parler de 
mon Yagouaié , qui a une raie bkncbe de 
chaque côté , et que le relateur aura porté Cô 
nombre des raies jusqu'à neuF. 

Quant & la grandeur et aux formes qu'on lui 
assigne ,'et & la première description des cou* 
leurs , çela peut s'^pliqner à mon petit Furet 
mieux qu'à aucun autre. En eiïet , il me semble 
qu'on parle de lui, par ce qu'ensuite («) Catesby 
rapporte des mœurs qui sont celles de ce 
Furet, de même que la mauvaise odeur qi»'!l 
répand par dés conduits secrets , et qui dure 
uniquement quatre à cinq heures ; mais ni lui 
ni aucnn antre de son genre , ne mange des 
fruits comme le veut Catesby. 

Si Brisson , dans sa phrase Q>)Musteîa nrgra , 



(fll Original , t. 6 , p. ïï6 , note o. T, i3 , p. Ï96 , 

(_6) Original, ï. 6, p. 336 , oota y T. t3, p. 189 . 
note b édii. in-4.'> 
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tteniis l'n.dorso aîbis. Putorius striatus, veut 
iodiquer laBéte Puante de l'Amériquo de Ca- 
tesby , je.m'ea réfère à ce qu'il dit ; mais aï 
les stîies aont , comme je me le persuade , au 
nombre de deux , une. de .chaque côté , je dis 
qu'il parle de i'Yagouaré. 

Eufton décrit l'Ysquiepatl , eu s'appuyanl de 
l'autorité de Séba , et en disant (^) que son 
museau est à-peu-près semblable à celui du 
porc, et que sa téte ressemble à celle d'un 
petit Renard. Il me semble que cette double 
ressemblance offre une sorte de contràdtctîon 
qn'nn naturaliste ne sauroit admettre. Sa coa- 
leur est , dît-il , celle du maïs brûlé , ce que je 
suppose équivalent à obscur ou noir, et alors 
cette couleur s'adapte beaucoup mieux à mon 
grand Furet qu'à un autre, comme la coulettr 
du maïs rôti à rnon petit Furet. Buffon dit qu'en 
Amérique on l'appelle Qiiiis/e (l/). 

Kalm (0) parle d'un Puimt américain , dont 

(al Original, t. 6, p. aa6, noie h, — T. i3 , p. ago , 
à In nolB, ^dit.,in-4.D 

,(£) C« Coflte de BotKm doit iire rapporté i nna espèce 
de Conad. {Notedu Tnrducteur). 

(«) Orijtnal, t. 6^ p, ai6, note — T. i3, p. aga, 
iknote, édit. ' - 

l'urine 
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l'urine sent mauvais , circonstance qm con- 
vient au seul Yagouaré. Mais aucune des autres 
dioses qu'il dit , ne sert à caractériser ni l\me 
ni Vautre espèce , et cependant il répète ce que 
disent beaucoup d'autres ; par exemple , que 
sa chair est bonne et d'un goût semblable à 
celui du cochon de lâit , comparaison que fait 
le plus grand norabrè des voyageurs en parlant 
de presque toutes les autres chairs d'animaux 
américains. 

Le même Kalm (a) décrit une seçonde fois 
mon Yagouaré dans son Pohcat ; mais il se 
trompe es lui donnant mia mie blanche le 
long de l'épine an miHea de deux autares , dont 
une de duque côté, if esc encMe inexAct de 
dire qu'il monte aux arbres comme t'dssure 
Kalm. Quant à ce que rapporte cet auteur du 
fait qii'on trouve , rarement à la vérité , des 
Yagouarés totalement blancs , cela est certain , 
ils sont albtn<». 

Le pére Feuïllée (Â) décrit on animal qu'il 



(b) Orii^aal , t. 6, p. u6, nota 1. — T. i3, ^ 

[6) Original , t. 6, p. aaS, note ^ — T. i3i p. asi' ^ 
k nots, éàii. îa-4." 

/. i5 
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£tVa'ppdIev. Ckinché au Brésil ; Itttïa tm pareil 
nom n'e^t pas brésilien ; et il appartient A ua 

insecte très-cTonnu ( la punaise ) ; ce qil'il en cite 
caractérise mon Yagotiaré. Lorsqu'il lui donne 
une queue aussi longue que le corps , cela doit 
s'entendre , qu'on reti-anche de celui-ci la téte 
et le cou. II l'a vu d'un fond gris obscur que je 
n'ai point remarqué dans les Yagouaréa vivans , 
mais dans quelques-unes de leurs peaux. Quant 
au surplus , Feuiltée s'est laissé tromper par 
ceux qui lui ont dit que l'Yagouaré se sert de 
sa qnene en pisaaift ponr diriger son urine et 
eh coàrrirnn' plus grand espace, et qu'd pisse 
& l'ëntr^e de son terrier, afin que nul ^e lui 
aè puisse y pénétrer. 

BuEFon se persuade que l'animé de Fenillée 
est le Chincille (ce devroît éçra Chinchiile) 
d'Acosta ; ce qui annonce une erreur, parce 
que Feuillée traite de mOn Yagonaré , qui habite 
où dit Feuillée ; tandis que d'Acosta parle de la 
Chincbille, bien connue par ses peaux , belles 
et Ëae», et qui n'existe que dans les Pougnas , 
(àaloeç j^cées des Andes. 

Getnelli Correrî (o) parle "de mni Yagonaré. 

(s) Original, t. G, p. note m. — T. i3, p. igS, 
4 la noie ■ éâit. 10-4." 
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' OntniSa snssi (â) , qui ditquetes!)laiic9ra|>> 
''pell«nt MapourAa , et les natuielfl de l'Oréno- ' 
qDd't MafotttiliquouL II d^ctït cooFasémant et 
mal aes couleurs , en disant que fout le corpa 
est taché de blanc et de noir ; et il se trompe , 
en croyant que l'odeur infecte est dans les pets 
qu'il fait. Il ajoute encore , comme beaucoup 
d'autres, que l'on mange sa chair, et qu'elle 
est bonne. 

Page Dùpratz (i) traite également de mon 
Yagouaré , disant les femelles semblables aux , 
iBîennes , et les mAles entièremeniitoîrs. 2} m 
trompe , car il n'j a point cette diEE^euce 
sexuelle; et ceux qu'il aura rus tout noirs .sont 
des individus rares, ainsi que je l'ai dit dans 
ma description. Il parolt d'ailleurs, qu'il n'étoit 
pas éloigné de croire que la puanteur que con- 
tracta son habit prorentnt du sang de l'animal, 
etcela estfàux. 

£oËn , je ne reconnoi» aucun de mes Fnreu 
^ns ks ^indîcàtiotts que Heroaudes (fjnous 



(a) Original , t. 6 , p. 116 , dots n. — T. i3 , p.'agfî, 
noie a, édit. in<4.'> 

(b) Original, t. 6, p. iz6 , note o. — T. i3, p. ogS, 
note h , édir. iii-4.'' 

(c) Ori^iul, I. 6, p.-3a6, note y. — T. i3, p, agS, 
vaitb, édit. ia-4.° ' 

i5* ■ 
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doiine de ses Oitohula et lipamartla , quoi- 
que la première pût être celle de mon grand 
Furet , comme le désigne ses trois couleurs 
blanche , noire et jaune , et sa grandeur, de pIns 
de 2 pieds (65 centimètres). 

Résumant actuellement mon opinion, Je dis 
que le Grognr.ur de Wood ; la Zorrina de Gar- 
cilasso; V Enfant du diable de Charlevoix; le 
Conepatl de Brïsson ; la Bcte Puante dé Kalra ; 
le Polecat du même auteur ; le Chinche de 
Feuillée ; le Zorilla de Gemetli ; le Mapourita 
de GufDill^ la Béte Puante éa Page Dnpmtz ; 
ne sont tous qn'un seul snimal, que j'appelle 
Ysgouaré ; que rKi^uie/^of/ premier de Her^ 
nandez , est mon petit Furet , et que le Quasfs 
ou Ysquiepatl de Séba est mon grand Furet. 

Je n'ai aucun doute à cet égard ; mais si j'en 
conçois sur quelque chose, t^eat de savoir si le 
Ysquiepatl second deHernandez, est mon petit 
Faret'Qn nohy quoique j'ïnclrâe pour l't^rma- 
tire. Je doute de même ai le S^uashe de Dam- 
jrierestmon petit Furet on inoa grand, quoiqae 
je sois pour ce dernio: sentiment. Je doute 
pareillement si la Bète Puante <te Catesbyest 
mon premier Furet , |coinme je me le persuade ; 
et finalement , je ne sais si le Onohula et 1» 
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Tepemârila de Fernàtidee sont. mes Forets, 
quoique je penche à croire que l'Oitohnla est 
celui que j'appelle grand Foret. 
Sui?oos maintenant le texte oh BofFon attri- 

bue à toote Mouffette une odeur infecte et 
insupportable ; ce en quoi il parle d'une manière 
impropre , puisque cette odeur ne convient 
qu'au seul Yagouaré, Il est certain cependant 
que mes trois espèces exhalent une mauvaise 
odeur lorsqu'on les irrite ; mais celle des àaax 
premières est tolérable , et n'esl point envojée 
mêlée à l'orioe comme celle de la troisième , 
dont la natore empestée n'est sopportable pour 
personne, 

Buffbndit qu'il ya quatre MouH'ettes ; savoir, 
les trois de Hernandez, et la quatrième qu'il 
appelle Zorille. 

La première , ou l' Y s^uiepa il premier , ill'ap- 
pelle Coase, Formantce nomdeceluide ^tfuash, 
queDampier ditqu'onlui donne dans la NouTello 
Espagoe. Il assure , au sujet de cet animal ,qud 
Hernaodez et Sëba en ont donné une %ure. ' 

L'autre Mouffette , qui est l'autre Vsfui»' 
patl de Hernandez , BufiEbn l'appelle Chinche , 
comme il aS&tvaa qu'on le hxt dans l'Amériqua 
M^idionalei 
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II conserve â h troîsiéine lé nom Je Con^m^ 
que lui donne Hernandez , «t il dit quele Putois 
d'Amérique , de Catesby , est le Putois rayé de 
Buffon. 

Enfin il apffelle la quatrième Zoriîle , comme 
les Espagnols. 

Avant d'aller plus îoirv, je dois rappeler le 
peu que j'ai dit : que l' Ysquiepatl ptremier de 
.Uemandez est mon petit Taret; qu'il est doiv- 
teux qaè lé Squash dé Dàmpîer le soit ^ parce 
qu'il pourrmt être mdn' grxnd Furet ; que le 
Quas/e on Ysquiepatl de Séba ^t mon grand 
Furet; par conséquent Buffon ne peut pas adap- 
ter le nom de Coase à l' Vt^ui^ati pmmsr dA 
Hernandez , et encore moins la figure qu'il cite 
d'après Séba. 

Nous avons déjà rejeté le nom de Chinche, 
qu'il donne à la deuxième Mouffette ; et main- 
tenant j'ajoute que celle que Feuillée appelle 
CMnche est taon Yagoiiaré , et que je ne con- 
liois point le deuxième Yttptiepatl de Heman- 
dea , quoique j» soia disposé k le croire mon 
periti Fnrftt. 

Ëiiân , il Ëiut arertir que le Conepatl d'Her- 
nandes , le Putois rayé de Brisson , ét k troi- 
sième Moujfette^ stfnt l'Yagonaré, comme la 
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Croît BufFon ; mais je ne doute psa ne M 
trompe en se figurant que c'est aiisaîle Putoix 
américain de Catesby que je répute mon 
petit Furet. 

Quant à sa quatrième Mouffette , c'est mon 
Yagouaré , et c'est la même que la troisième. 

Aptes avoir dénoinméles quatre Mouffettes , 
Buffon l^<décrit, et commence par dire (a) , 
que dans le cabinet ds M. Aahrj , il en a trouvâ 
une aous le nom de Pékan , Fils du Diable 
et Chat sauvage de Virginie; mais qu'il a 
leconnu que ce n'étoit pas le Pékan, mais 
VYsguiepatl de Hernandez, et que les voya- 
geurs ont appelé Si/uash , et que lui Buffon 
appelle Coase. La description qu'il nous donne \ 
n'a rien qui caractérise l'anjuial , si ce n'est 
la longueur d'environ j6 pouces (45 centi- 
mètres), sans la queue, le poil bruu-foncé; 
et la faculté de répandre , quand on l'irrite , 
une odeur Kbominable ^mélécavec son urine 
£n apiH-éobnt cas caractères , W» trouve que 
lalonguenr, sans celle delà quene,qa'il «met » 



(a) T, i3,p.'2go,Mr,ln-4.*. 

(b) Il iuA le rappeler qno l'anteiiT n'a pu coann la- 
trarait dn elE^en Danbéntoii. (Jfoù rfn T^ducta^)-. 
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et' sma savoir ^ l'individu ^tmt adulte , na 
sert à rien ; que par rapport à la puanteuc 

qu'il cite , elle est de l'Yagouarë privativetnenc 
aux autres , et qu'il n'auroit pas di'i en parler,, 
puisqu'il n'a pas pu la trouver dans le sque-- 
lette qu'il a décrit. H ne reste donc que la cou- 
leur brun-foncé qui , quoiqu'elle pût s'appli- 
quer à quelques individus Yagouar^ , ne peut 
servir qu'à nous attacher aux couleurs que- 
douae Séba , qui sont châtain -foncé par-des- 
sus, 8?ec la téta plus claire, jaun&treau. ventre > 
avec des anneaux, jaun&tres 4. la queue. Le» 
coùlaucs .sont, celles de tuon .grand Ftiret » 
excité que Séba W tnet du jaunâtre «ons le 
ventre, lorsqitê c'est sous la gorge et qu'il 
place des anneaux où il n'en a point. 

La planche du Coase {a) représente aussi le 
grand Furetmïeux qu'aucune autre , quoiqu'elle 
ne rende pas sensible le jaunâtre de la gorge. 

Je remarquerai en outre ici que l'iodividib 
d' Aubiy est mou second Furet et le vrai Pékan ^ 
ainsi que .nous Iç verrons bientôt contre caque, 
pense Bnffbn qoi se trompe anssî en le ^e^ 
nant ponrle YsqDÎepatl prenûwdeJJeraande».,, 

(«) C'Mt U 38.» dn t 13., p. Soa de in-^* 
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qui est mon petit Furet , en attribnant à son 
urine l'odeui détestable qui est pardculiâre à 
l'Yagouaré ; en lui &îsant manger seulement la 
cervelle des oiseaux, et«n disant dans la noteA, 
que Séba lui donne la couleur de maïs brûlé ; 
tandis que dans la description que Buiïbn copie, 
il la lui donne claire sur la téte et allant par 
derrière en s'obscurciss.int. 

Nous devons noter en outre que Séba se 
trompe en le faisant fouiller avec son museau , 
tandis qu'il ne fait que s'appuyer sut le rausean 
pendant qu'il gratte avec ses grifCas. Séba £t 
de plus qu'il në ra que la nuit ; tandis que ceux 
' qui sont apprinnsés vmft beaucoup plus durant 
le jour que pendant l'obscnrité. 

Enfin Buffon a un scrupule , c'est de savoir 
si rYsquiepatl de Hernandez est celui de Séba ; 
parce que ce dernier ne pue point, et que ie 
premier pue ; mais il af/irme l'identité , fondée 
sur ce que les descriptions et les planches des 
deux auteurs s'accordent ; et Buffon a cru que 
celui de Séba ne pumt, point , parce qu'il o!é- 
loit point arrivé qu'on l'eût irrité. 

En premier lien Buffon , se trompe lorsqu'il 
uouve les deux descriptions ' concordantes , 
parc« que Hernanâes lui donne la çouleni du 
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maïs rAti , ce qm doit &'enteii<lre du Vém oà 
est le maïs quand on le mangé en AméôqiK 9 
c'est-à-dire , d'pne- couleur bUnc-jftuiiàtFe aveo' 
un peu de n<^, et que Séba l'habille d'une 
manière tiès-difFérente. 

Sa second lieq , il n'est pas étonnant qu'or» 
trouve concordantes des planches qui appar- 
tiennent à des animaux du même genre , qui 
sAnt très-voisins , et qui ont presque identïti 
de formes et de mœurs. ' 

Et en'troisième lieu, je ne si^che pas que 
Hemandez lui donne une odeur susn infecte 
que le suppose Buffon , et s'il Va feit , ses ex- 
pressions dévoient être regardées comme exS" 
gérées , et Ton doit limiter cette puantenr à 
celle qu'a mon grand Furet ou Ysquiepatl de 
Séba. 

Buffon ajoute que son Coase et son Cone- 
patl habitent uniquement les pays tempérés 
de la Konvdle-Espagne , U Louisiane , les Il- 
linois , la- Caroline , etc. , ef étendant il W 
tronre également au Paraguay. 

11 avertit, su sujet du Coase, que .son carac-' 
tère spécial est d'avoir quatre doigts an pied 
fle devant, et il se trompe; eâr en.a cint{ 
comme les autres Jificourés. 
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.i.P'onr décrire le ConepaU,û dit que sur uv , 
Ibni] noir, 3 â cinq bandes blanches qui s'éteiw 
dent depuis la téte jusqu'à la queue. C'est I& 
parler de mémoire , puisque le Conepatl 
d'Heniandtz n'a pas cinq bandes , mais deux , 
une de chaque côté. Buffon dit qu'outre ces 
deux bandes , le Polecat de Kalm en a une 
troisième au milieu , et c'est lute pure addi- 
tion, parce qn'il n'existe pas d'aatrss bande* 
que leâ deux indiquées par Hemandez. La Plan- 
che, de Einffini (n) en marque six , trois de dis- 
que côté : ci , au lieu de ces trois bandes il n'y 
en avoit qu'une seule prolongée jusqu'au front ; 
si la planche avoit donné un museau moins 
aigu et non retroussé , et si elle n'avoit pas 
rendu la i|iieiie aussi touffue , particulièrement 
dans sa dernière moitié, elle représenter oie 

' Buffon dit du Chinche qu'ilest blanc sur ledos 
et noir sur les Jlancs , arec la téte toute noire , 
à l'exception d'une bande blanche qui s'étend 
depnis le chignon jusqu'au chanfrein du nez ; 
la quelle est bien fournie ,da trèsrlongs 'poilu 
blancs mélëa d'un peu de n<Hr. Cette descrip- 

(a) Cwtla 40.>dB t. i3, p, 3oa, Mit. 'v^-^" 
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tïon àés couleura est Indubîcablément celle de 
mon petit Furet , quoiqu'elle ne soit pas très- 
exacte. Mais il doit paraître étonnant qu'ici 
BnETon ne soit pas d'accord arec ce qu'il a dit 
. précédemment, c'est-à-dire, qae le Qûnclie 
«st l'Ysquiepatl second de Hernaadez , lequel 
loi donné plnsiears raies blanches , par consé- 
quent des couleurs très-différentes de celles 
que nous venons de voir dans le Chinche. Je 
m'étonne encore que pour décrire les couleurs 
qu'il donne au Chinche, Buffon cite le père 
Feuillée qui en donne de très- éloignées des 
siennes , c'esc-à-dire, deux raies blanches comme 
quelqu'un qui parle de l'YagOuaré. La planche 
du Chinche (a) , qaoiqne pour la distribntioB 
de ses teintes , elle ne'pnisse éti« que ceUe da 
mon petit Foret , est si mauvaise, principale- 
ment pour le touffu etle hérissé delà queue, 
et pour l'amincissement de la téte et du cou , 
qu'on pourroit dire , avec raison , qu'elle a été 
faite d'idée, 

Buffon décrit son Zorille, en le faisant la plus 
petite de toutes les Mouffettes , et en loi don^r 
< nant nue queue touffue : tout cela est certain. 

(a) C'Mt U 3g.* du t. 3 , p. Soi , «dit. in^^"^ 
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Il lui donne un fond noir avec des bandes blail* 
ches , qu'il étend deptiia la téte jusqu'au milieu 
du corps , et une autre espèce de bandes blan- 
ches transversalement sur les reins , la croupe 
et l'origine de la queue , qui est jioire jusqu'à 
son milieu et blanche dans le reste. 11 a lait 
cette description d'après ane peau que lui prêta 
Aubry ; et , comme j'ai retnarqué j que dans 
quelques Yagouarés , les lundes blanches des 
c6t4s n'arrirent point jusqu'au iront , et n'ex- 
cèdent pas U' moitié du corps , et que les in- 
jures du temps altèrent les couleurs an point 
de rendre quelquefois blanchâtre le noir de 
l'échine ; on ne peut raisonnablement douter 
que le squelette d'Aobri ne fût un Yagouaré 
très-mal traité par le temps , et , à mon juge- 
ment , jeune : quant k sa planche , elle est très- 

Buffon termine , en assurant que YOrtohuîa 
de Femandez est l'Y^onaré , et certainement 
il ne l'est pas : ma ctnijecture qu'il est le petit 
Foret est plus, probable. 

QÎifuitan il présume qii'îlpem 

être )e CV)nspii^;,quant à moi , je ne disrien 



(a) C'eiE la 4i.* dn t, i3 , pr3oi , Hit. iD-4." 
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à ce Sujet, et condua en avertîaiatit gqe 1a 
âeRcrîption du Coase est celle de mon giiuid 
Furet ; celle du Chincîie , de mon petit Furet; 
celle du Conepatl, de l'Yagouaré aduUe ; et 
edle du Zonlle, de l'Yagouaré jeune. 

Four le aurplus , il serott mieux de ne "paa 
se lat^er à lire Buiîfon, et de préférer de sa 
r^ioser sur les indications et les descriptions 
des voyageurs pour les appliqoer aux: espèces 
qui leur correspondent j comme je l'ai fait en 
repassant les nptes. 

J'avertirai oicoreque Buffon se trompe beau- 
coup ., lorsqu'à assure que la- Marte , la 
FouineiKt Xa Putois du Nord de rancnen conti- 
nent , existent aussi dans oeIui<ci , parce que les 
anûnaux américains àont U parie sont mes deux 
Fivets et l'Y.igouaré , ainsi que je l'ai prouvé, 
c'est-à-dire , qu'ils sont fort différena des ani- 
maux européens que je viens de nommer.- 

Cet nnicla âe YÏMgouati donne lien d pht^eim 

La premijïre ,. c'ait, qoe le CUnche eiiste en na-- 
' mresnlifuiéDKicl'biMoiieiutiKelledeParii; c'eit 

(fi) TnAaaim, t i,, p. u8.^- OtietnaT, t. 3, p. 197. 
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le fifferra mephitis de UiatA , « pétrit Au lost 
lepolitFuret de M. d'Asara qui, consfqnoaiment, 

«'h pai vu le Chinche de Buffon, 

La SEConde, c'est que le ConepatI de BuFEbn e» 
l'anintal de Calesby, et Hullement l'Yagouaré do 
M, d'Aeara ; c'est le Viverra putoHus de Linné 
et la Marte coTie.p^ii , ( MusteU puioria ) de La 

La irouième, c'est que le Gorille, dont la Egnre 
.^donnée par ButToii dans k planche 4' dut. 3, 
4dit. in-4.'', est un Bninuil du Cap ds Bonne-Ei* 
p^ience , que BnSbit e mal-â-propo* cmuîdtrfi 
comitM propre A rAmériqne ; inaîi ce n'eai polu 
, ITifooRri de-M. d'Asira , el H en plntAi de li 
famille du pMoii d'Enrtça ; c'eitle VherraZa- 
riiia da Uimé et h Ifarw Z^ra/^ de La Upède. 

L* qMtiiin^e enfin , c'en que ranimai qai pa- 
rait renenibler le ^nsi ITBgouarddeM.d'Acara, 
estlaMouffetie ia Chili. de Buflbn (Supplément, 
t. 7, p. l33, Wit. in-^." , inconnu àM. d'Aiara), 
et qui eit le Viv^rra cormpall de Linné , Ou le 
Mapurito da même auteur ; Muststa mapuiito da 
LaCépède. iSote du eùojrea Cahier}. 
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La première espèce est irès-connue chez les 
Guaranis sous ce nom de Micouré , dont on 
ignore la signification , quoîque la dernière 
syllabe veuille dire gui pue , et qu'elle con- 
vienne à cette première espèce appelée par 
les Espagnols d'ici Belette , mais impropre- 
'inent , parce qu'elle est très-différente de la 
belette d'Eapagne. Les autres espèces manquent 
A& noms propres , et il sera nécessaire de le.ur 
en donner, en' conservant au genre entier le 
nom de la seule espèce qui en ait un. ' 

Toutes ces espèces sont nocturnes , stapides , 
ni féroces-, ni inquiètes , et l'on pourroît les 
apprivoiser aVec peu de soin. 

La queue est nerveuse , grosse , très-longue , 
écailleuse , pelée en entier ou dans sa majeure 
partie ; et , par son mo^en , l'animal s'at- 
tache, comme les singes aux branches et aux 
arbres où il grimpe facilement , ainsi que 
snr les murs ; parce que ses griffes , quoique 
délires , aont.trèS'^iigaës et courbes. 

Les 
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Les doigts sont pelés, flexiUea, TîgooFeax, 

et ont une phalange moins qae ceux de 
riiomme; etdansle pieddedevantilyenactnq, 
qui s'éiendent sur le soi en formant un demi- . 
cercle ; ceux qui sont à une égale distance de 
celui dn milieu , sont égaux en force et en lon- 
gueur , et le pouce ou l'interne n'est ni plus 
séparé, ni plus propre à être remarqué que les 
Antres. La plante du pied de devant est ronde, 
grande ef lis set 

-Il y a aussi cinq doigts au pied de derrièi e ] 
dont quatre sont contm^ eaux dn pied de âe> 
Taat ; maïs lé pouce est beavccwp plus gros 
cpie les autres , privé de griflas , et il «st très- 
, séparé comme dans les singes. 

Les quatre jambes sont courtes et fournies ; 
et À cause de cela , l'animal court si peu vite, 
qu'il ne devance guôres la souris , et la 
première espèce n'a pas la moitié de cette 
.vitesse , 

La face qui est couverte d'un poil cour , est 
Assez plat« , longue et triangulaitf! , dinùmianC 
jusqu'à se terminer par u n musMu qui est , 
extrêmement doux et pelé ; les narines sont 
trés-ourertes ; l'fiiil «at un pea oblique et 
snillauL 

/ . i6 
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Labonche est démesurément fendue et pour- 
vue d'oniiombre trèa^omidéraUe d*incîsires,de 
canines et de molaires ; la mâchoire supérieure 
avance un peu et a trois moustaches de chai. 

L'tx-eille est trés-menue , arrondie,' transpa- 
rente et sans poil. 

. Le corps est plus loi^etfdus mùiceqiiedans 
les rats femelles. 

^.acrotnm pend extrêmement Sas , et sem- 
Ue comprimer ce qu'il renferme. Le membre 
fjm est contenu dans le fourreau , se bifofqhe 
à la moidé de sa longuenr. 

Les.fem^Ies ont deux nies dans m seul orî- 
Sx» ,' et leurs mamelles 'sont placées dans te 
cmtour d'une ellipse. 

Elles font leurs petits avant le terme , si l'on 
peut s'exprimer ainsi , c'est-à-dire sans poil et 
avec les yeux Fermés ; mais chacun de ces petits, 
en s'appliquent à une mamelle , saisit la mère 
ftrec ténacité , pour ne la pas lâcher avant qne 
ses ^eux ne soient Ouverts , que son poil n'ait 
fousié,, ' et qu'il n'ait assez de forée pour mar- 
' cher, et pour manger.' Alors les petits s'attachent 
à la iprtte tUi corps de lent mère qu'ils peuvent 
jsaisir ^ et «lie 1«8 coudait avec soiq par-tont oà 
aUe va. 
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Des personnes disent de toutes les espèces , 

qu'étant irritées , elles urinent sureires-mémes ; 
cju' alors elles répandent une irèi - mauvaise 
odeur , et iju' elles ont dans le ventre une pocha 
où elles placent les petits nouveaux-nés. La pre- 
mière chose ne fait point de violence à mon es- 
prit;' et quant à la seconde, c'est-à-dire la 
poche I on peut assurer gue la prenière esfèca 
des Micourés la possède , et que la troisième et 
la sixième ne l'ont point. 

Jen'ai paseu de femelles desautres'espéces; 
mais je présume qu'elles manquent de poche. 

Je connoîs six espèces de Micourés qui , 
quoique la plupart aient été indiquées ou dé- 
crites par les voyageurs, ne l'ont cependant pas 
été de manière qu'on puisse les bien reconnoi- 
tre , parce qu'on n'a pas pris les dimensions 
principales avec scrupule et précisiort , et qu'on., 
n'a pas marqué les caracrères spéciHques, les - 
auteurs s'ètant bornés â des généralités. Té- 
cloirciiai ce sujet autant que je pourrai eu trai- 
tant de chaque espèce en particulier; mais fl' 
restera encore beaucoup de doutes. 



ifi * 
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MICOURÉ PREMIER, 
OU MICOURE PROPREMENT DÎT. 
■ D/de^his Virginiana. — Pensant etCcnsR.- 



San'gue des Illinois. ' 
Manicou. — Encycl. méthod. 
Didelvke Virginien. — La CirÈDE. 

Il est 4^3igné sous ce nom , et trés-connu , 
fiarce.qa'îl entre dans les villages où j'en m 
vu qnélque»-iiti8 de morts an nûlien des rues , 
oinai que dans les rues de Montévidéo , où I^od 
appelle ce Micouré , Belette. • 
XL liabîte les buissons et les champs ; durant 
^e jour , il se tient dans des trous ; et dans les 
bourgades, il seplace entre les vieux meublea 
des maisons. Il sort la nuit pour manger les œul's 
et tuer les poules , afin d'en lécher le sang , car 
îi ne &it aucun cas du reste. Il est si lourd pour 
courir , qu'il parolt impossible qu'il puisse rien 
prendre qu'une proie endormie. Dans le bois , 
il monte aux ambres et muge tons les firoitï , 
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«t je crois qu'il fait la même dioae de» intectei 

et des petits reptiles. 

Don Antoine Crus Fem&ndez en prit un 
adulte , qai , au bout de huit jours , permettoit 
à son maître de le toucher , et pas à un autre , 
mais sans montrer de gratitude. Jamais il ne 
voulut manger que des oranges et du sang do 
vache ; mais j'ea ai vu on «ntto manger de U 
«hair'cma', parce qu'on œ loi donnoit pomr 
autre AàÈB. 

LaFsmeHea toitlebagdaTeiitre miette 
semblable à celle qu'on remarque lortqn'îuid 
personne a défait quelques boutons de sa reste. 
En dedans , et le long des bords ou plis est une 
cavité qui Ta en augmentant par derrière , de 
manière qu'à son angle antérieur elle n'existe 
pour ainsi dire point , et qu'à son angle posté- 
rieur c'est une poche trés-grande. Au dedans 
de cette cavité , que la fem^e reaseire lors- 
qu'dle le veut, '.en nnissaTit les deiix lèvres île 
la Eante , se trouvent treize mamelles ^ pAttas 
qu'elles sont sans proportion aveoràmmd. Il jr 
en a une au milieu , et les antres antour d'uns 
ellipse surbaissée. 

Une femdlle non adulte atoït la pochti et 
. «6 lèvres â peine sensibles , et je ne lui comptai 
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que* oiuie mundles; d'où j'ioCèra que les fé- 
Diélles n'ont point de poche avant le moment 
où elle leur est nécessaire. ' 

Les Micourés , qui naissent très - petits , 
sans poil et aveugles, eaisbsenc chacun une 
mamelle avec tant de force, que pour lei 
détacher , il faut quelquefois rompre le ma- 
melon. Sans lâcher celui-ci , cachés dsns la 
poche et les phs ,, ils crMssent . jiuqa'& of 
. qu'ils oient du poil et qu'ils puissent, manger. 
Le dernier jour d'octo^Kf (an conmmce-^ 
inentde brninaire), jepris nde Esmelle &' aapt. 
heures da soir, je la suspendis et la laissai 
exposée dehors attachée par une corde; et le 
lendemain je trouvai dans la poche treize pe- 
tits , longs de cinq pouces et demi (plus de 
i5 centimètres) , avec les yeux fermés , et du 
poil qui commençoit h poindre. Avec assez de 
force , je leur Es abandonner les mamelles , 
et.fi.les jetai à sept hemm du nuitïn, «t. 
remarquant' qu'ils se sontenoîent sur leurs 
pieds , et' qu'ils appcfloient leur mère par 
VA brait aemUable à un étemusntent souifU 
Je laissai là mère attachée^, et je retoipiuiî i 
la chasse. Je reriiu à trois heures de l'Aj^és- 
midi , et je trouvai qa'nn jeune homme s'étok 
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amtué & ranattre ' dana la podie sis pfltit*^ 

lesquels s'étoient attachés de nourçau aux ma- 
melles, etil fallut déchirer pluaiears.de cellm- 
ci pour les en arracher. Lea sept autras laîaoéft 
à terre , étoient déjà morts. 

£a novembre (brumaire), je vis une autre 
femelle avec treize petits qui lui éloient sem- 
Uables, ot de la moitié de la Ic^igueur des 
àdukea; Us ne tscoient point , et la poche o& 
ils ne cberchoiait point à eatver , n'auroit pas 
pa' lpS'.aDBteiiir; maïs'la mëre les emportoit 
tràsrbîai , fixés k «a queue , à ses jainbes et à' 
ami corps ; elle ae pouroit marcher qu'avec 
beaucoup de peine , ec il sembloit impossible 
qu'elle trouvât des alimens pour tous. 

Jl esc très-rare qu'un Micouré échappe» 
parce que le premier venu l'atteint et le tue 
avecunmorceaudeboisi car, quoiqu'il souEde 
et étemue (Jeu,fiu,Jeu , ) à kmaïuéreduchst , 
et qu'il moide (M. qu'tâi lui présente , îl n'at-, 
Hqnc point ni ne s'attache à ce qu'il saisit 
avec la bouche , ni ne le secoue , en étant inca- 
pafalaà cause de son espèce de torpeur. Mais 
3 raîne et s'empuantit toujours par ce moyen , 
IfBtqu'im l'înqQiè.tfl , répiutdant uns odeur tcès- 
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msàraïsei capable d'oFiust^uer la raison 
quoiqu'elle se dissipe en peu de temps , si l'on 
fait un peu d'effort sur son propre esprit ; et 
elle n'est pas suffisante pour empêcher qu» 
les chiens et l'homme ne tuent le Mlcouié. 

C'est un bruit général que la graisse de ce 
Micouré est un spécifiquë qui, avec un petit 
nombre de frictions , guérît les hémorroïdes. 
On assort apsri qiie ta chair assaisonnée a bon 
goâr, ^'eUe n'a- anCuoe 'SiftaTAise odetir, et 
qn'à la prerBiére- oa à la seconde kèa que les 
liié'mdrroïstes en mangeaif, ib sont parfiDla- 
ment gnéris. 

L'Yagouaroundi et l'E^ra tuent et mangent 
avec plaisir cet animal , dont le mâle et la fe- 
melle n'offrent aucune différence entre eux 
quant aax diménsions. 

, '. Loiigiiettr^a6 pouces i quart (71 centimètres). 

Qiietie, 11 ponces etdemi(3i centimètres), 
donl 3 pCHices 3' qMrt«'( environ 11 cetitimè- 
tres ) sont Vehs , et le reste jnsqa'A k pointf 
est aveC'des pmts extrêmement rares qui sor- 
ttat à-pdoe Jantre les écaffiea. EU» est rmde, 

(a) RunM BoAui HBiUaUaiEdla iht AUB^w^n vin 
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ex.-cepté dans la partie qui se rapKè et 0& est 
un peu de compression endeasona. Setùrcon- 
Éérence à la racine est de a pouces et demi 
, - (6 centimètres 2 tiers ). 

La drc<M)férence dacorps priseaonstesbras, 
est de 8 ponces i qnart ( aa centim^res ) , et 
celle mesurée soiia le bfis^ventre, de 8 ponces 
et demi ( a3 cmtiinèbres). 

Hauteur antérieure , 7 ponces t sixième ( ig 
vendMètret et <teiiii ) ; poatArieure , 7 poftces 
et demi (ao centimètre» i tiers). 

La plus grande krgenr de la téte est de s 
pouces C 5 centinètres et demi ) ; sa longueur, 
de 4 ponces (11 centimètres ). 

De ]a partie antérieure de l'oreille jusqu'à la 
pointe du museau, qdi est blanche, 5 pouces 
( 8 centimètres ). 

La mâchoire supérieure excède l'autre de 
€ ligne» ( i3 millimètres } , et ses plus grandes 
nonstadtes , fpâ sont dirigées w* f tndiUe , 
-UMcIient presque calle-cî , et k» aotrea mous- 
taches vont vers le haut ; il 7 it m Outre en 
anière de l'ange ^ la bsucke sept poils on 
lorgnes moDsta^es", dont lei quatre infS^' 
'lienrBt sontUnidiesetlesaBtrea n^res. 

L'iirdlle est hante de i5 Bgnes ( 5 centunè* 
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,tr^ tiets ) , .largë .de 18 hgaas ( 4 centimè; 
très.) ^ elliptique , trésrmùiqe , obsctire à sa nir 
cine , blaoclie dans le reste , et plus pbidaDte 
que dans tous les aatres Micourëa. 

Ti&aa la mÂchoire supérieure , il y a 10 inci- 
sives et 2 canines fortes de 6 lignes ( i3 milli- 
mètres ). En bas il y a 8 incisives et a canines 
pl[is petitçs : outre cela, chaque mâchoire a 
8 mclBîreB. . ^ 

Les narùes sont, comme dans le chien, sépa- 
rées par une |»ettte rainure- 

Leçon «st conrt. 

Le. dcôgt du milieu du [uad de derant , qiâ 
est le plfu grand , a 8 lignes ( 18 millimétrés ), 
et les griffes sont blanches , courbes , aignës , 
excédant à peine les bouts des doigts , sans que 
le. ponce se fasse distinguer des autres doigts; 
mais, dans le pied de derrière , il est très-remar- 
quable par sa grosseur , sa rondeur , sa sépara- 
tion et, son manque de griffes. 

Le .scrotum est d'une nuance obscure , et a 
de petits ppîls , couleur de paille : mais les 
tesfïcnles, n'7' aont.pas .suspendus., Crax-ci 
-aontlongsde 10 lignes ( aa miUimétru ) > gros 
'de6I)gne5(i3«nil]hnÂtre8} enavont^ moina 
en arrière, 6I ayant nue espèce de mamelon. 
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l\s sont naturellement h une distance de 6 lignes 
( i3 millimètres ) du corps , au, moyen d'une 
peau large de 6 lignes ( i3 millimètres ) qui en- 
veloppe les ligamens et commence dans l'anus. 

Le membre dans l'animal mort , étant tiré , 
sort de i3 lignes ( 4 centimètres) hors de l'anus. 
Dans la moitié de cette longueur il est. cylin- 
drique I et le surplus ju^qu'àla fin est divisé en 
deux pcHttoiia , donc chacune a à li^es ( 4 mil^ 
liaètres et demi ) de diamètre ; mais qutûque 
ces portions biFurquées soient cylindriques ju9> 
qu'aux 2 tiers de leur propre longueur , elle* 
diminuent rapidement pour iinir en pointe. 

Une taclie obscure commence en arriére de 
l'œil , et l'entourant d'une manière étroite , elle 
se prolonge jusqu'à la moustache. Une autre 
tache un'peu plus noire naît dans le creux'du 
chanfrein , vis-à-vis le grand angle de l'œil , et 
s'élève jusqu'entre les oreilles ,. d'où elle s'élatr 
gît bMaooop et continue à aller au centre de 
l'occiput : le reste de la téte est blanc^janiiàtre,. 

Les qnatre jambes sont noires ; mai* le po^ 
du métaoarpë , celui du métotarisef et deld 
face, sont trAs-courts. * , A 

Toot le reste du pdage a du poil de deux 
sortes. Le plna ccMut-, le plus abondant , Je plus 
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.épais , ]« plui doux , «at blanc- jaunâtre aVëc des 
pointes noires dans toute la partie supérieure 
de l'animal , les côtés et l'entre-deux des jambea 
de devant; mais le noir se fait plus remarquer 
le long de féchine , sur lë cou et à la racîna 
de la queae. L'autre poil a 2 pouces ( 5 centi- 
mètres et demi ) ; il esc blanchâtre , grossier , 
rare , non-coocbé, et H saille et excède nota^ 
blement fEntre , et plus encoris depuis Eépauls 
jusqu'à la queue et sur les flancs. Ces z p(»la 
sont trés-mélés , et les 3 pouces ( 8 centimètres) 
pelés de la queue sont noirâtres , ainsi que le 
reste , jusqu'à la pointe qui est bknc-jaunAtre. 

Daps les Missions , on m'a assuré avoir vu 
un individu albinos, et entièrement blanc. 

Buffon (a) décrit une Genette femelle, sans 
savoir de quel pays elle venait. Tout ce qu'il en 
dit est du Micouré premier , excepté qu'il ne 
cite ni la bourse , ni le doigt sans griffes , ni la 
noftédes deuxtiersâel'extrémitidéla queue. 
-Ces «UBërences penrait être des suites du 
manque d'attention , parce qu'elles sont néga- 
ttres , oa de ce que l'anànal n'anra po» été 



(B)TtaânctioD, t. 11, p. 257. — Cirigiiul, t. 6 , p. £3, 
«- Supplément , t.3, p. aS;, Mil. . 
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examiné arec détaH , puisque ranfeor annonce 
qu'il ne se laisBOiC point manier , et qtte même 

on ntf put pas le bien dessiner à cause de son 
agitation. Les dimensions (]u'il lui donne sont 
a<j pouces ( 54 centimètres ) de longueur , sana 
expliquer si c'est en y comprenant !a queue ou 
non ; je présume qu'elle est comptée , et iiiors 
l'individu ne seroit pas adulte. La hauteur de 
7 pouces et demi ( ao centimètres j tiers ) qu'il 
lui assigne, est aussi celle du Micouré premier; 
et enfin je crois que c'est- lui , et non -pas une 
GeneUe comme le pense Buflon (o). 

Ce naturaliste (£) appelle mon animal Za- 
rigoueya , et âit' qu'il l'a tiré de Zarigoueyo , 
Zarigoueya , on SaHgQué jjn'on lui donne Bu ' 
Brésil. Ce dernier mot prononcé comme je l'ai 
dit et comme l'exige l'idiome Guarani , venoii 
d'une division ou To/deritt , de la fameuse 
nation ^gace ou PajAgp\ia.LeZar/gouej^aqaî, 
en Guarani, est le même que le Sarigoueyo, 
^nïfie maUredet Sarigueti etlé Zarigoueyo, 

(.a) Il eu trla-probabla , an contraire , que la Genoue 
ds BufTou n'est pu h Idiconré premier de M. d'Azara. 
( Nota du TraàiictBar). 

(£) TtadAction.t. ia,p.>4o, — Orlgbial, t.4, p. i3s, 
— T 10, p. ■99,^1.10-4.0 
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n'est pas autre chose qa'une sltération de Sa- 
rfgou^a. Les noms de Séronaî , Sarigoy , 
Carigoué et Ceir!gâj, que beaucoup de per- 
sonnes lui ont appliqué , sont des dérivations 
de Sarigoueya.. Celui de Taii!ii , que lui 
donne Marcj^ravo, doit être Tïaïbi (on pisse 
comme s'il pleuvoit) , et exprime une qualité 
équivoque ; et celui de Toupatima de Pison , 
est sans doute mal écrit. Le Micouré premier 
ou le Micouré propi-ement dit, n'est connu ici 
sous aucun des noms cités , ni sous celui insigni- 
fiant de Maritacaca , et_ ils ne peuvent pai 
servir à le désigner. 

Je ne me mêlerai point de corriger les autres, 
dénominations exotiques et factices que je 
yois dans la nomenclature de BufTon ', mais je 
ne puis m'empècher de noter quecelles de Rat, 
de Scniivulpa sont les pires de toutes , parce 
qu'elles donnent une idée fausse de l'animal. La 
première répugne moins à mes dernières es" 
pèces qu'au Micouré actuel; et peut-être que 
ceux qui les ont données avoïent présente une 
ou plusieurs de ces e^cea , et BufFon se sera 
%uré que ces personnes .parloient. du Sari- 
gouejra, Je ne puis éclaircir ce point, parce 
que je n'ai pas d'autres auteurs que BuHon , 



Digitized by GoOgle 



( "55 ) 

qui se tnmipe en disant tja'en brésilien ou en 

Gaarani , le ca se prononce comme za ou sa. 

Avant de venir au texte deBuffon, jerepasae- 
ral le reste de la nomenclature et les notes (a). 

Maffée dit que du ventre de cet animal 
pendent deux besaces où il porte ses petits , 
et BatTon explique cela, en disant qu'il n'y 
en A qu'une qui parolt double , parcs que quand 
les glandes mammaires sont dans leur état de 
gonSement par le lait dont elles soiit remplies , 
elles font nn volume si considérable au-^edans 
de la poclie, qu'elles en tirent la peau par le 
milieu , et qu'elle parolt alors partagée en deux 
besaces. Cette explication n'est pas conve- 
nable, etl'auteur se trompe, en affirmant qu'il 
a vu les glandes gonflées de celte manière , 
puisque les mamdies du Uicouré qui nourrit 
n'ont point de gmBement considérable ; que 

(s) La plupart de> obseTralioni inivantei , <rieiXBeiit de 
ce que Bilffim a d!a1)ord confondu', Mtu lè nom d« 
Sarigue tn^ etpteei dUEfaentei , ' sam^ : celle^ , aon 
CroHer at le Sàrigaa , proprement dit, et qàlla lap^ 
'PCHté l«s r^Es dei vojagenn indUtinctement , et commo 
«'îliavtrient tont parlé de Ia 'inËine'ei)^ica. 

II a eninite dbtlngiid le* deux preiniiret duu let Snp- 
pldment, miii^icoïiiger ce qn'il yavott da dfSfiwtnenx 
dani çe méloage d'extt^u. ( Note du eitoyai Catier). 
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Jear petitesse étonne , et qu'étatit placées tlont' 
le contour d'une eUipse, elles ne peurent pu 
bien £gurer les deux bourses. Il est préeunable 
que BufEon n'a pv vu U poche du Mtconré , 
pm8qa'iinpa8.1a donne dans la planche 161 {a), 
fendoe en travers , tan.dis qu'elle l'est en long , 
et qu'elle se resserre comme je l'ai 4ft , par 
deux plis qui sont les besaces de Maffée , parce 
que chacune renferme en dessous une cavité. 

GumilU explique bien (Ir ) la manière dont 
nons devons entendre Maffée ; cependant il se 
trompe, en ne donnant au Hicouré que quatre 
petits , quoiqu'il en fasse treize. 



(a) L'mtem'citoid U pltncha de la iradaciion de Dob 
I«Mpk C3«t^f'«t cebi eu InponaDt s retnarquer; eu 
Upbncbaewrwpondute de Baffon , qui est la 46.' da 
■on KKiw 10 , préienle une poche lougitu- 

dlmle et aôn pu tniuvertale ,- et d'ailleuri , Daubencon 
dit positivement p. 3i3 da mtme volume lo , uiu fante 
longitudinale ijui t étend depuis environ le mitieii de 
lari^n ombilicale pretgitejut^a'au bout da vtnirt, 
ISota du n-aduetettr). 

16) lïadocdon, 1 1», noUadeli pig* 14a. — Orig. 
t. 4, p. i36, anxnoté*. — T. tfi, p. iSa, sa* aote* > 
Mil. in-4.e 

Buffon. 

« 
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Buffon croit {a) que le Sangt^ de Léry , 
€3t le Zangoueya ou Micouré premier, se dé- 
terminant uniquement par la ressemblance du 
nom. Mais il me parolt que ce Sarigoy est mon 
Micouré à queue grosse , ou un autre de ceux 
qui le suivent dans cet ouvrage, parce q-ue 
Léry ne fait pas mention de poclie, et donne 
à entendre qu'il n'en a' point; et cela est de 
même pour ces autres Miconrés qui , d'ailleurs 
sont, coauue dît Léry', dune couleur grise, 
c'est-à-dire, d'uneteinte entre t'azuretle brun^ 
qai ne convient en aucune manière au Miconté 
actuel-. Le nom de Sarigoy paroit générique , et 
il n'est point étrange qu'il soit appliqué comme 
propre à «ne espèce quelconque. Je regarde 
aussi comme une qualité générique , ta mau- 
vaiss odeur dans l'état d'imutton , mais je ne 
crois pas , comme I^r^ , qu'elle réside dans 
' la graisse des rognons. 

La phrase de Ilbrcgrare : f '4lpes major \ 
pueoria , cafutd teretî et glairâ : Otfrigueya 
Brasih'enàbus , n'a pas autre chose qui puisse 



((j) Traduction , Uun.'i a, note wGonile de la pnga 141. 
— OiigitMl , t. 4 ,' p. i34 1 aux note), — T. 10 , p. aSo , 
iJil. in-4.» 

■ / .17 ' 



Digitized by GoOgle 



(a58) 

donner on caractère à res))èoe- que le mor 
major , qui s'ap[4ïque bu Miconré actuel , 

parce que le reste est commun à tous ; et il 
l'appelle Renard a\e.c,\me^ extrême impropriété, 

La première phrase de Linné , (jui porte : Di' 
deiphis majnniis intra abdomen, ne sert à 
rien , si ce n'est tout au plus à taire connottre le 
genre. Sa seconde phrase ^ Marsupialis Di- 
delpkis mammia acte intra aédomen, conrient 
auMîcQuré premier, quanti la pocfie ou ma/^ 
tupium , quoique j'ignore si ma deuxième es- 
pèce l'a aussi ; maîa les huit mamelles ne sont 
point de ma première , et pourroie^t être de 
xoad eaxième. 

La troisième phrase qui dit : Opossum Di- 
delphis caiidA semi-pilosà , ijiperc.iUorum re- 
giane pallidiore , mammis binis, est du Mi- 
couré premier (b), l'unique qui ait quelque 
chose de pâle au point que Linné indique, 
quoiqu'il n'ait pas deux , mais treize mamelles , 
et que caudà semi-pilosâ soit une chose com- 
mune à mes trois premières espèces. 11 résulte 

(a) Nom ne partageons point l'opinion de t'aDteur. 
M. (]'Az«ra paroit n'avdr point conna l'Opotsum , qui 
eu reipèMDOpimée, iCayeiliiei Quatf-Otuikt (IToïc 
du 2ïmb(«Mir). 
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de là, que LinnA, dans sa deaxiëme phrasCt 
pouToit avoir présent mon Mîcouré laineux , 
et dans la ttwsiéme , mon .Hicouré premier , 
quoique BufFoD pense que les deux ^iroses, 
parlent du métnie animal. 

La phrase de Brisson , qui est ■- Philander sa- 
tiirate spadiceus in dorso , in -ventre fiavus , 
maculis supra oculos/lavis ; et l'autre du même 
auteur , qui porte : Pkilander saCuraCé fuscus 
iridorsa , in -ventre fiavus , maculis supra oculos 
fla-ris , caractérisent assez bien mon Micouré 
à queue courte ; et je ne saia comment Buffon 
les applique au Micouré actuel , qui n'est pas 
jaune sur les 7eux ni au ventre ; mais il n'est 
pas Oriental comme Brîssbn le dit ^ second (<i). 

La troisième phrase de cet aateur: Philander 
atro spadiceus in dorso , in -ventre eji albido 
cinereo flavicans , maculis sitpra oculos obs- 
cure fuscis , s'applique passablement à mon Mi- 
cou*é à queue longue , et presqoe de même «n 
Micouré nain , mois d'auctine manîète au Mi- 

(a)'Aacun vrai Sarigue n'ett Orianlal V mail on iiouve 
en Oneat deox genres voiiiiu , lei Pkalangart et lei 
Kangfiroos. C'est per enenr que Sëba adonné ion gTsnd 
^hUandre pour Odental , «t qu'il e été uûii «t ceUpec 
Unoé. ( JIToto du citvyeJi CimUr)!, 

17 * 
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couré actuel , i qui BttfFon l'applique. Kéaa- 
moins, si celui deBrîsson estcl'Aitiboine, nous 
devons supposer que cette phrase n'est pas de 
mes espèces citëes. 

Mais de toute manière, le jugeiamt de BofFofi 
s'égare, lorsqu'il veut que ces trois phrases 
soient du Micoiiré premier, parce qQ^aucana ' 
ne lui ai^partient. 

La critique de la nonienclature a été longue , 
etcelledu texte ne pourra être brève , quoique 
j'aie le dessein de me resserrer le plus possible. 

BufTon affirme que le Phila/idre de l'Ami' ■' 
ri^ue, l'Oriental ex la grand Oriental, que 
Séfaa représente dans ses planches 36 , 3S etSp, 
sont nn seul animal (le l'espèce de monMicouré 
premier. Dans ce qu'il trace longuement pour 
le prouver , je ne vois pas de'cbose qui le carnc- 
térise , si ce n'est de dire que le Philandre de 
l'Amérique est plus petit , et que le grand Phi- 
landre Oriental -est plus grand que les autres ; 
que ce premier Philandre a la tache jaundtre 
eu dessus de l'ceil, plus brone que le troisième, 
quoique peu après {a) il dise le oontraire ; que 
le Philandre secon^ ou Oriental se distingue ou 

■(•)^i(AittiMi,t. la, p. 149. _0rigtiial,t.4,p. t4;.' 
~T. 10., p, aSB, *dit,i»-4.'> • 
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< ne diffi&re ia pfemier seulement que par quel- 
ques nuances de couleur ; et que le troisième «i 
unepoche , et le pouce de derrière aatis ongle. 
Comme rien de cela n'est suffisant pour affirmer 
avec certitude l'identité que trouve Buffon,ie 
suspends mon jugement sur cette identité : peut- 
être rouvr.ige de Séha procurera -t-il plus de 
lumières. En comparant, je vois (a) que Séba 
^ffôrencie un Phîlatidre de l'autre ^ en lui don~ 
Bant un poil plus foncé sur l'échiné et plus 
long sortoutle corps. Je vois encore que BuEfoit 
af&rme queBrfssona copié Séba littéralement i 
s'il en est ainsi , j'ai déjà dit que Brisson parloït 
d'animaux différens de reiixquesuppnseBuffon. 

Quant k ce que cet animal con<joit dans sa 
poche , selon ce qu'en disent plusieurs per- 
sonnes, c'est une chose ridicule. 

Boffon fait ensuite une critique de Linné : 
mais je m'acréte à celle que j'ai faite Aïoi mërua 
en voyant les phrases du naturaliste suédois. 

BuH'on continue , ea cherchant à persuader 
que le Taiièi est le Sarïgoiu^a , et je suis .âa 
son opinion -contta celles des aunes ; parce 



(•i) TtaflQCtioOi t. i> , p> i49- Origûiil , tom. 4 • 
^ 14^ . sets:^ — T. 10, p. aSij, k la noia, éih. in^.** 
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que 1 comme il le dit , ces animanK ne' dif- 
férent que -par la uDuleor , qui, dans le.der-- 
nier, est jaune et brune, tandis qu'elle estgriae 
dans le premier , dont les poils sont blancs vers 
laor racine, et bruns on noirs à leur extrémité. 
Ces deux conteurs caractérisent le Micouré pre- 
mier.; et si les nos appellent jaune ce que les 
antres appellent blanc , c'est que la couleur est 
blanc- jaunâtre. Ce en quoi je ne doute pas que 
BuFfon ne se trompe , c'est de croire qu'au 
Brésil on appelle le iriàle Taiibi et la femelle 
SarigoHeya , parce qu'il n'est pas ordinaire que 
les Brésiliens donnent des noms différens à- 
des individus des deux sexes , qui ne différant 
que par une bourse , dans un pays où les noms 
propres sont si rares , qn ils manquent pour une 
inHnité de choses , et que l'on en tronre à peine 
pour distinguer les espèces; raison ponrlaquellâ 
presque tous les nonis sont génériques. 

Comme les Micourés femelles n'ont point de 
poche apparente avant qu'elle ne leur soit né- 
cessaire , il n'est pas étrange que celui qui n'a 
vu que de jeunes fGmell es, dise qu'elles n'avoient 
point de poches ; c est , je crois , ce qui est 
arrivé à Séba , lorsqu'il assure que son Taiibi 
EemeUa mauquoit de poche , sons qoa de cela 
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réwlte ce qu'aDime Buffon , que ce n'eit.[wa 
le Tlaqaatcîn d'Hernandez. 11 n'en résulte pm 
iwaxmgo, qnelëTaiibideSëbaa'estpssodui 
de Blarcgrave; parce , comme je l'ai ob- . 
aervé tou^à-t'lteure , il d eat pas croyable que 
celui de Marcgrave toit précisément un mâle. 
Au contraire , je ne doute pas que le'Taiibi de 
Séba et de Marcgrave ne soit le Tlaquatcin , et 
je me fonde sur ce que nous avons déjà vu , 
que celui de Marcgrave est mon Micouré pre-: 
mier. Celui de Séba l'est également , sans que 
celui qui lit l'indication de cet animal dans 
iirisson (a) puisse en douter , lorsqu'il trouve ; 
Philanderpilùineaxirtu albis,in extremitate 
itigriùantibm veuita. PAiUmâmr Bra$3iùùti9. 
( le Philandre du Brésil). S'iln'aroitpasâepoGlie, 
c'est parce que c'étoit une femelle non adulte*. 

Celui de Hernandez est egalenent le Mi- 
couré premier , comme le prouve sa, pooEe , 
puisque je ne sache pas qu'un autre ait, cette 
poche, quoiqu'il puisse se faire que mon Hi- 
couré laineux l'ait également. 

Quant à ce que ditBuffon du Taiibi de Linné, 
je pe- doute point que ce ne soît.le Micouré 

(a)TKu]iialio*,l. ii, p.160. — Oïlgîiul, t. 4, p. iSo, 
notas. — T. io,p. 398) notai, éijlt. in-V» 
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premier , parce que l'indication , Philander D'i- 
elelphis caudà hasi pilosâ , auriculh penduîia 
mammis qitatemis lui convient [dus qu'à un 
' aiitre^,giidiqa'eUe soit.Eausse dana l'article des 
qnttre iiiaBiell«8,,'ét erronée dans celui de.la 
^leoe iasi pihsd, qui a'adapte.à Uea trois 
jffemiètèd' espèces. 

Combattons maintenant lés erreurs de Buffon 
dans la description An Micooré premier. 

Il lui donne les dimensions marquées par 
Edouard Tjison ; savoir : 

Ala téte, 6poucesde long ( 16 centimètres)*, 
et 3 ponces ( 8 centimètres ) de largeur entre 
les OFflilles j au corps , 1 3 pouces ( 35 centimè- 
tres) de long , et iS à i6.ponces { 40 i 43 ben- 
tnsàres) dfrcircontérence ; à la queue , 1 s ponces 
(.'Su omtîniétjefl et denù ) de' long , et 3 ponces 
( à centimètres) de tour à sa naissance ; à la 
bautenr antérieure, 6 pouces (16 centimètres); 
à la postérieure, 4 pouces et demi ( la centi- 
mètres); aux doigts , 1 pouce (27 millimètres), 
et à l'oreille 1 pouce et demi ( 4 centimètres ). 
' Ces diiKensions, mitrequ'elles nesont point 
exactes, sont en, partie absurdes, parce qu'il 
n'7 a qu'nn monstre qui ait la drccnférence de 
son corps presque égale à sa longueur , la téta 
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comprise ; qoi ait sa téte du tiers de cette 
gueiir , et ses extrémités postérieures plus 
roiirtes d'un rlers que les antérietires. Le Mi- 
LGuré [)rei(iier , comme tous reux de son genre, 
est bien proportionné ; et Sufibn ne devoit pas 
comparer soni mnsean à celni dn cochon de luit, 
ni k celui du lenOtd. Quant an surplus des for- 
mes , nous nous accordons. 

Nous sommes encore d'accord sur les con- 
leuTs , en variant toutefois dans la manière 
de les asfHqoer; et en ce que Buffon nie Is&it- 
que superficiellement. Les petites toaffos de 
poils noirs. ét Mànchàtres qu'il marque sur i'é- 
pine du dos et sur les côtés , viennent de* ce 
que ranimai ayant Ses poils longs et non cou- 
chés , ils se groupent en quelque sorte eu forme 
de pinceau, réunissant leurs pointes noires att 
moyen de la compression , et ils laissent entre 
ejix des intemUes blanchâtres (<t). 

Comme Tjaon étoit profeSsenr; Je m'en rap- 
porte à lui dans ce qu'il dit d'anatomiqûe. Ce-: 
pendant j'avertirai que la poche n'est pas , 



(a) n semble qu'on peut facilement te peindre cet eOèt 
par .Gelai des pajiillotM qu'on DM m ohav^DL ( IfaM 
'du Traducteur). 
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icomme ildit) fendue plus bas ou en ani^eda 
ventre, mais tout le long du ventre même. Il 
dit également que la mauvaise odeur réside dans 
une substance jaunâtre qui coule de glandes 
placées dons l'intérieur de la poche ; et qu'en 
laissant sécher cette substance , sa puanteur se 
change en une odeur suave de musc. Je doute 
de cela, «t je crois très-bienquel'odeorestdani 
l'urine 8t dans lesexcrémens (à). 
■ finffon assure qttelâMîconréjuenùerprodnît 
souvent, et je ne doute pas que ce ne soit une 
seule fois par an. Les auteurs Itii donnent quatre, 
cinq, six et sept petits-, et je sais qu'il en a 
treize. 

Marcgrave dit les avoii'vus ayant environ a 
pouces (5 centimètres et demi) de long , mais 
déjà agiles, et qu'ils sortoient de.Iaptiche et 7 
renvoient plusieurs fois par jour. En cela , ïl 
rapporte des oiiï-dire , ou cela a trait àunautre 

[a) La r^potHiion dont jouit Ty^"" parmi tel anato- 
miites, et le fait souvent vérifié , que cliez les nnimaui: 
nosckifires , l'adeur est due â riuimeuT des glandes 
sébacé placées ou sous le venue, ou près dei testicules, 
de l'uiiu, etc. , poutroienc pent-étie motiver un doule 
wr l'audition m^e de, M. d'Aiara. (.Ifotaldit Tra~, 
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anîiQal ; car je lea. ai vus de.5 pcmoea et demi 
(14 centimètres 3 quarts) de long, et c'étoit 
avec difriculté qu'ils se tenoient sur leurs pieds : 
ils écoient aveugles et incapables de faire des 
sauts ; et jtine croi^pas qu'ils en fassent jamais j 
parce qu'en quittant les mamelles , ils ne sont 
plus contenus dans la poche , et que lantè^ les 
porte sur le dos , comme je l'ai dit. 

D'autres auteurs ont écrit qu'eu naissant , ils 
sont de la grosseur d'une mouche. Je ne les aï 
pas vus dans cet état ; nais une pareille exagé- 
ration me semble intolérable. Si BuEfon ne les 
a pas TDS plus gros qu'une fève , c'est qu'ils 
écoient nontéanx-Bés et produits parnn wimal 
plus petit ; c'est^àrdiré par mcm Micouié à 
queue courte. 

Je conviens avec Buffon de ce qu'il rappprts 
des mœurs en général ; mais le IVlicouré ^emier 
étant réellement un animal nocturne , il en ré- 
sulte que cet auteur a eu tort de dire que ce Mi- 
couré demeure pendant àe longs intervalles ca- 
ché dans le feuillage , ou suspendu uniquement 
par la queue aux. arbres , et guettant les oiseaux 
au passage. Je ne croîs pas davantage qu'il se ba- 
lance pour sauter d'un arbre à un autre , parce 
qu'il est lourd et lent pour tout. Il n'est pas pro- 

• ■ V- , 
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pj^Ènt carnirore , comme BuiTon le suppose , 
. puisqu'il se borne à sucer le sang , et qu'il ne 
mange dé ïï chair que dans la disette de fruits 
et d'autres alimens. Enfin Buffondit quesa mau- 
vaise odeur réside dans ]a peau , sans se rappe- 
ler que peu auparavant il a dit qu'elle sortoit des 
glandes de la poche; et il ajoute que sa chair est 
recherchée de préférence par les Indiens non- 
soumis , à cause de son bon goAt } sar quoi je 
répète qu'i*i l'on en mange uniquement par re- 
mède. 

Danstouteslejfemelles, faitrouvétreîzema- : 
melles , e;cceplé dans une , qui n'étoït pas com- 
plètement adnite, â qui je n'en ai compté que 
onze; et peut-être me suis-je trompé , car elles 
ëtoïent très- petites. Les femelles de mon Mi- 
couréàqueuecourte,en ont quatorze. Je n'ai eu 
qu'une seule femelle du Micouréàqueiie grosse , 
et elle en aroit six , dont quatre sur un côté , 
et sur l'autre côté il y en avoit deux seulement , 
les deux autres manquant sans doute. Je déduis 
de ces faits que de même qu'il y avoit deux ma- 
mellës stipprimées d'iïn c6té , il pouvoityaToir 
jesfemeUesàquî ilenmanqHOit deuxdel'antre 
cAté, auquel Cfts l'animalen auroit quatre^ mais 
que si les deux cdtés ëtoient complets , il 7 eu 
/ 
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aaroit huit. Je a'td point tù de femelles deS'au- 
tr'es- espèce!. 

CepeDiknt je ne puis' dissimuler la présomp- 
tion que les deux , auxquelles BuFEon a tompté 
cinq et sept mamelles dans le cabinet dh Roi ', 
n'étoient pas des Micourés comme il le suppose , 
SX ce n'est de ceux à queue grosse. Je me foniie 
non-senleiiiem sur ce que les cinq ou sept ma- 
melles ne s'adaptent qu'à ceux-ci , et point au 
Micouré premier , mais aussi sur ce que les plan- 
ches i6oeu6i (iï)qu'il noua donne, sont celles 
duMicouréà queue grosse, quoiqu'il leur agran- 
disse lt!s oreilles , qu'il donne à la femelle une 
poche qu'elle n'a point , et qu'il ouvre cette 
poche en travers ^ chose qui n'est d'ancnn Phi- 
Undre ou Micouré. 

Supposant ensuite que BufFon à Ta ces deux 
femelles , et qné ce soit une d'elles qu'il a fait 
dessiner , en lui ajoutant la poche qu'elle n'a 
point, on doit s'étonner qu'il n'ait pas pris la 
peine de les décrire , et qu'il ait préféré de co- 
pier Tyson , saus prendre garde que celui-ci parle 



(a) Cs sont celle* 4b et 46 du t. 10 de BufEi». — La 
planche i6a eat la 33.' du SuppUidenf , t. fij édit, in-4.° 
{NÔiadu Tradaettur). 
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d'iin autre animal ( mon Miconré premiw ) , 
et que ce qu'il dit n'a rien de commun avec lés 
animaux que Bufibti aroit eu Vue arec ceux ' 
qu'il lit dessiner et qu'il cherchoit à nous bire 
comiohre. 

— S'il écoit permis de suppo'âer une confiance 
trop légère à Buffouj et dé lui imputer de 
l'inadvertence , je ne serois pas dans l'embarras 
de sayoir à quoi attribuer !a grande confusion 
qui régne dans ce qu'il rapporte , et cette cir- 
constance particulière , qu'il (à) nous donne 
comme une chose neuve , la description d'un 
Philandre qui lui parait différent , et qui n'est 
que celui de T^son , comme on le verra bientôt. 

EnfioTon ne peut douter. l'erreur de ceux 
fpÀ ont posé deux mamelles an Micourë. Ceux 
quienonttrotiTâ quatre, cinq, sept et huit, 
et qai-lui ont donné antant de petits , me sem- 
blent parler du Micouré à queue grosse , qui 
est ,'je le répète , celui que Buffon a transformé 
en Micouré premier en copiant Tjson. 

Dans une addition , Buffon (è) nous donne 

(a) TiadDction , t. ia,p. yyj. — Original,'!. ii,p. ao. 

— Snp^ément 1 1. £ , p. z^o , idit, 111-4°. 
(^)'IVa<lnctloii, t, 11, p. 17a. — Original, t> g, p- ii7< 

— Su^dtfmsnt , I. 3 , p. 167 , é^t. In^". . 
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\\es notices que M. de la Borde lui a communi- 
quées sur iin animât ; et elles ae réduisent, 
pour ainsi dire , à un petit nombre de choses 
générales , et à qadqnes «ssertioiu qaa U. vé- 
rité ne soutient pas, parce qu'aucun Fh^wx^i^ 
ne produit , je crois , le bruit que fait le cbat 
loraqu'onle caresse; que toutes lesespéçesa'ont 
pas la poche , et qu'aucune ne mange les vo-, 
lai lies. 

Ensuite BuFfon (a) revient à traiter des Phi- 
landres de Séba ; et je ne puis rien dire à cet 
égard, si ce n'est qu'il rapporte mal-à-propoa (à) 
au Cous-Cous ou Cousos des Indes Orientales, 
le passage de Mandeslo , qui , à mcHi avis , - ca- 
ractérise ossflE Miiconcé laineux , comme ja 
le dirai en partant de celui-ci à son. article. - 

Dans un supplément (c) , Buffon décrit nn- 
autre Pjiilandre du pays des Illinois , en dîsoift 
que sa longueur totale est de 2S pouces a tim 



(a) Traduction , t. lî , p. 175. — Original, t. 9, p. 119." 

— SappWmem, t. 3 , p. 168 , édit. in.40, 

(i) Traduction, l. ia,p. lyfi Original, t. g, p. 124. 

— Supplément , t. 3, p. 271 , ëJit. in-4=. 

(b) Traduction , t. iz, p. 177 , — Original , t. 11 , p> 
so. — SnppUineiit, t. S,p. a40| UîL ia-4.* 
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( yS centimètres) ; la queue , de i3 pouces ua 
sixième (35 cent, et demi). Ces dimensions , 
quoiqu'un peu plus grandes, sont -cependant 
proportjràiBdles aux raïAuies , et cela seul 
snffit pour soupçonner- une identité qae con- 
lirme le reste de ce qu'il rapporte , parce-que 
les deux animaux ont du poil de doux sortes; 
que le plus long est blanc, et qu'il «st indif- 
férent que BufFon donne à ce poil 3 lignes 
(près de y millimètres) de plus que moi sur 
le dos. Le poil du vendre , dans celui de BuEfon , 
est cendré - blanchà tr e , et c'est de même dans 
le mien.Iidit que sur le corps et sur les jambes, 
les poils sont -d'un brup plus.oumoins nuancé de 
cendré, ce qQi'reTleDt& ce qu'ils sont dans 
le mien. Les-deax animaux qm nna tache tiru- 
nitre quï prend du coin de ro9il,'et finit en 
^flCEoibiissant du côté du nez , dont l'extrémité 
est. la seule partie de la face qui soit noire 
dans celui de fiuffon et blanuhâire dans lé 
mien. Le mien a aussi la léte blanche comme 
celui de Bulfon , mais avec une raie foncée 
qui, de l'entre-deux des oreilles , suit sur le 
museau, et dont Buffon ne parle pas. Finale- 
ment, l'un et l'autre ont la queue écailleuse 
et l'ortille pelée , ce qui la rend semUable à 
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iv parchemiA bnm , dit BdEEcM , ^oijve dhu 
k aûen l'oreille ne soSt noiie ((u'à k tmcinei 
Baffon donne aux oreilleS'deB dimennou plus 
courtes, comme i3 lignes (3 c^timètrM) ck 
longueur, et g lignes (a centimécres ) de lar- 
geur , ce qui peut venir de ce qu'il les aura 
vues détackées ou racornies ; de manière que 
ces animaux ne diffèrent qu'en ce que fiuffon- 
dit que le sien a la téte moins aloiigée , un 
ongle plus court dans le doigt interne des pieds 
de derrière , et k queue entièrement pelée. 

Pour moi , oes direiaités me seroblant imte^' 
^oaires , car ces animaux ne diffèrent qa'Sa 
ce que celaî des lUinoû « ' le poil plus long 
et d'une autre couleur, en que le Sarigon^n 
a une queue avec des pcala dans les 3 quarta 
de sa longueur. . . ' , ' 

Quant à la ptanclie i63 jen'y Toù.Hen 
qui puisse appartenir au Sarigoneja euMiCDuié 
premier; v.t cela n'est pas étrange, {luîsqne 
l'auteur nous en donne beaucoup^d'anow cpù 
sont dans le môme cas. 



(a) DeClHvijo ; j«crw) que c'en U 34.* dn lupiiUmeiiCi 
t. 6 . idît. ia-H-o 

I i8 ■ 
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. Jiam le snpplëibënt (a) « fiufifon fait men-' 
liera- d7uB BuRe Siiconré^ ou Philondre / donc 
les cpalfon, et le poRmi pen pins long , ne 
^fl!»eiit pbs abBolinaffiit 'de mon Micouré lai- 
neux; du Moins il n'est aucun de ceux que 
je connois , à qui cela puisSe convenir autant 
qu'à lui. Mais la longueur de uo pouces et 
demi (près de 55 centimètres ) qu'il lui donna 
depuis le museau jusqu'à ]a naissance de la 
qneue , he sauroit lui être adaptée en aucune 
manfëre , et raicore moins ce qu'il ajoute que 
la ^OCiM est proportionnellemeat bieaticoup 
(dliB 'courte que dans mon Blicouré -actuek 
IfiaU ptttu-toe dAitKHt supposer que c'est une 
tswt t^t^npbique et lire plus longue , ou 
poAt^r ^ue s'il n'a pas mis plui courte pour 
plus longue, ces mesures ont été prises sur 
quelque peau qui s'étend on se racconroitsékui 
la préparation , ou en£n que la mesure est to- 
tale et comprend la queue. 

(a) Traduction, t. jî. p. 179. —Original, t. 11 jp. 
»3. — Supplément, t. 6 , p. ^4», édit. ln-4." 
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MICOURÉ SECOND, 
OU MICOtJRÉ LAINEUX. 



Didelphis Cayopollin^Dide^hisDorsigwa. 

LlKN ? 

Cayopollin. — BiinoM ? 

Did^fyhe Càyûpollin. — La Cfoilu ? 

J T. n'ai vu que celui que Je décris ici , et que 
Don Garcia Francia obtint d'une personne <[uî 
lui dit l'avoir pris dans le Caazapa , à une dis- 
tance de 5o lieues (i^ (ao myrùjnètres 4 cin- 
quièmes ). ConnéîsSant mon goAt pour llii^ 
toîre naturelte , il Toulut m'en faire présent , 
et me. t'enroya dans un faux-foorreau de pïs* 
tolet, oùilmobrnt^gué du rodage. Jel'ai dé- 
crit lorsque je në possédois pas les connoissan- 
ces que j'ai aujourd'hui ; et le mettant dans de 

(a) Le la dié de i'Aisom^lIofl du Pà^gnsf où l'au- 
leor ëctivcàt. i^Note du Traducteur). 

18* 
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Lea moustaches sont fines , très-tongues, 
noires et divergentes ^ il y en a aussi un peu en 
arrière et au-dessous de la partie postérieure 
de l'œil qui est saillant, assu/ grandi , et dont 
l'iris est couleur de laine de Vigogne. 11 y a 
quelques poils roux enarriére del'oeil, et d'au- 
tres blancs au bord de la mâchoire inférieure.. 

li'oreille est hante de 12 lignes ( a cçntimè- 
tres.'a tiera) , la^e de 6 lignes ( ï centimètre ' 
1 tiers ) , un pen pendrate , uns poil en dedans 
et jusqu'à sa mcHtié en dehors ; trèa-menuè ,. 
âliptiqae , d'une teinte vûrfette liride (a) ; ec. 
auteur de sa sacine , en ara'nt , «st nae pointe 
qui surpasse le bord. 

La mâchoire supérieure excède de 4 li^es 
( un centimètre ) , et a lo incisires ; les deux 
du milieu un peu plus longues et fortes , ont 
un creux, à leur pointe. En bas , il y a 10 încisi- 
Tes , qui ,' de 4 en4 , laissent entre elles un vide 
que remplissent les a longues incisives d'en, 
haut. Outre cela , il 7 a dans la mâchoire su- 
périeure deux canines de chaque cAté , sëpa ' 
i^es enire elle» par un intervalle } l'extérieur»^ 

(a) Comme cella, dn HOg «xtra<nu4 pir VetCet d'un 
coup. (ffoM du ^■aduotaur). 
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qoL e«t la pltiq gruide , a quatre ligues ( pris 
d'an centintétre ) ; «laqs 1% mâchoire inférieure 
SQQt autant de canine^ qn'en' haut , mais elles ' 
sont plus petites, et les molaires 8<B^t en tout 

au nombre de 16. 

Les quatre pieds sont comme dans le Micouré 

C 'esc la même chose du membre. scrotum 
pend de 10 lignes ( a centimètre* 1 ders ) , 
et les testicules ,-qai sont extrêmement com- 
primés , sont s^Atffiquea , avec 6 tignes ( i5 mil- 
limètres ) je diamètre , et un mamelon dans la 
partie inférieure ï ce scrotum manque de poil , 
et est d'un blanc azuré. 

Du museau nait une petite raie brune , large 
d'une ligne ( 2 millimètres ) gui suit le milieu 
de la téte et finit à l'occiput. Le contour de l'cail 
est.çanaelle-ardeat, et entre ce contour et la 
petite raie , la couleur est brun-olfur. L'ocgiput^' 
les faces extérieures des jambes de durant , £ï 
&ce antérieure des jambes de derrière et le 
mse , pmi de couleur t^MC-d'Espegne. C'est 
la même nuance snr le dos , qawque plus opa- 
que , et le reste du corps est bnm-clair , et la 
blano doinine beaucoup dans tes parties înfi£- 
lienres et entre les quatre jambes. 
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lifl poil de la face est très-court ; celai da 
âfls , de la queue et de la partie postérienre 
des jambes de derrière , a 1 pouce ( a centi- 
mètres 2 tiers); et dans le reste , iln'est pas aussi 
long; mais tout le poil est trés-serré, laineux^ 
doux, et feroît d'excellmteB fbumnei, pojir 
lesquelles la peau du Mloonié premier «eroit 
également bonne. 

Toute la perde peUe de taquoe eit écaillense 
■et bUndbe. 

On fit présent i au» ami Noaéda d'nb antre 
Miconté Jaineox , nAle , pris àma les chunpa 
du village de SainteJkfarîe-de-la-Foi ) il le nour* 
rissoit arec'deS'ifielonB d'eau, parce qa'il'Be 
vouloit pas manger de TÏande.Il s-éoliappa , ek. 
quelques jours après on le trouva mort sons un 
arbre. 

La description que mon ami en fit , ne ditfère 
point de la mienne , si ce n'est en ce qu'il lui 
donne 1 pouce ( 2 centimètres 2 tiers ) de lon- 
gueur de moins que moi , et que , dans sa ma- 
nière d'expliquer les couleurs , il parle' ainsi : 

(( L'iatérieur des p«ib estosprâ, et lenr.qn- 
s perficieblaochAtcedaiu les parties infirieiirest 

mais-ploa encore au rentre et entre les jam- 
» bes , et duu le reste le poil est bai-chAtain , 
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N'pIiUTiFiurla téte,4BnS'Ie cfMttowdeayeuXf 
».aarle*c&téa dncou^et aux faces-extérieures. 
.» des quatre jambes. Sur le Front , entre les. 
m yeuT.danslesensdeklongueur, on remarque 
^ une ombre noire ; l'œil est rougeâfre , et la 
» pupille est longue 

A la fin de la critique que j'ai faite du Mi- 
couré premier, page 274 , j'ai annoncé ma. 
conjecture, que ceque dit Buffon dans son Sup- 
plément (a) appartient à l'animal actuel. 
. Il décrit (è) le Fhilaadte de Surinam , qu» 
SjltiUe .Merian indique par ces expretoîons : 
-gamt GUris tilveùrft tiepietum est qui 
eatulos quarwn wtlgd.^v'nfue vel tex una 
Jcetura enieitur, in dtirso secum portât ; ex fiavo 
fusci cqloris , at tuhucuîa fj'us aléa ett. Cum 
antra exeunt aUme.nti causâ , à catulis circ]tm- 
curruntur , e/ui jarn saturi vel molestias sus- 
pieantes, illicù matris dorsum ascendant, 
caudas suas parentUfit .oaudis invohunt , ^ lu 
illiu Uatint in antra ^portant. II est inexact 



(«) Tùdqcdea , T. la , p. 179. — Originil, ». 11 , p. 
»S. — 8«m>14nisnt. t. 6, p. 14*, é£t. ûv^.' 
. {A} Orl^Ml.L 7, p. 38S. — T. i5, p. iS? , éditkn 
10-4, ■> 
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de dire'(|ae ce soie le Loir , et tout le reste 
ractérise le genre sans que l'on puisse connoltre 
l'animal , à moins que ce ne soit par la couleur 
qui est blanche par dessous , et jaune-rougeâtrc 
par dessus : néanmoins c'est assez pour que je 
le croie mon Micouré laineux , attendu que ces 
couleurs n'appartiennent qu'à lui, 
■ Séba dit que l'animal de Merian étoit fe- 
, et il donne une àntre figore et une 
antre deipription du uAIe , dans laquelle }6 ite 
doute pas qu'il ne se trompe-: parce qne , outre . 
que les Miconrës mAles on fsmdlea " n'ont 
point dè différence dans leurs formes , celui 
de Merian qui , selon Séba , étoit femelle , aroit 
les couleurs du mien qui est mile. 

Repassons maintenant ce que rapporte Buf- 
fon , de l'animal que Séba décrit, 

Séba lui donne un œil brillant , des poils 
longs sur un pelage doux , une oreille nue , 
des miwttaches , ane qoene pelée et prenante , 
des mamelles àaMarmoseoaMieourèà^ueua 
courts-, et il fait toujoure porter les petits par 
' la-mâte sur son dos : tout cela, ainsi que 1^ 
nombre et la forme des doigts , ne lait con- 
opltre autre chose, sinon que c'est un Miconré. 

Allons plus loin. . ' 
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Sébit lui donne des dents de Loir que je n'ai - 
pas vues ; mais s'il 8 des dents de rat , comme je 
le présume, lacomparaison est bien peu juste (a), 
il ajoute que les petits {^rognent comme les 
petits coclions-de-lait; ce qui est une autre 
comparaison impropre , que les voyageurs , 
comme je l'ai déjà dit , font à chaque pas , pour 
indiquer quelle est la voix de beaucoup de qua- 
drupèdes/Il vent que lei petits Vattaehent par 
leurs queues à celle de leur mère , tandis qu'ils 
se fixent oft ils pfmvent, et U suppose qu'elle 
les transporte avçc légèreté , lorsqu'à peine ils 
là laissent se mouvoir. Il lui donné une oreille 
droite , qui ne convient point à l'animal de 
Merian ; il l a vu avec un poil laineux , eC cette 
fois, ce caractère est celuidel'animal de Merian. 
Il lui suppose une queue très-longue , ce qui 
ne peut s'entendre avec propriété que de mon 
Micouré laineux , et de mon Micouré à queue 
longue; mais il ne convient qu'à ce dernier 
que cette queue soit pelée , à moins que Séba 
ne pense que le pelé est uniquement dans U 
points. Il lui donne une gritfb pUtd dans Is 



(0) Il iBmUe que c'en M. d'Atari qid a toit d« b 
critt^r. (Ifatâ du Traducteur)/ 
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pouce du piedi que je n'ai paa remarquée dans 

les Micourés. Il lé peint d'une nuance pdle à 
la queue , ce qui convient au Micouré laineux ; 
mais il la nuance de taches d'un rouge-ohscur , 
que je ne doute pas être des ulcères provenus 
des coups que ranimai avoit reçus. Il l'a va 
d'un jaune rougeàtre, clair sur le dos; mais 
arec le front , le museau , le ventre et les pieds 
jaune-blanchâtre. Ces couleurs s'adaptent assez 
et [dns qa'& ancon autre , au SCconré kineux , 
excepté le^ cmtour de. l'fBÎl que Séba fait obs- 
cur , chose qui est du filicooré à queue longue, 
et encore des Micourés de ma première et de 
ma dernière espèce. 

Ce que je conclus de tout cela, c'est que 
Merian et Séba ont traité du Micouré laineux; 
que Séba parle de différences entre le mâle 
et la femelle qui n'existent pas , et que d'ail- 
leurs il a assez embrouillé le snrjdus , comme 
on peut le c(»iclure de ce qne f ai dit. 
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MICOURÊ TROISIÉB^E, 

OU MlCOURÉ A QUEUE GAO^QBw 

Ce Micouré paraît être une espèce absolument, 
nouvelle, 

I li n'a point de nom particulier , et je lui en al 
dmiié. un prt^re à le Sùxa distinguer de tous 
les autres Mîcourés, parce qu'il a une quenà 

disproportionné ment grosse, et qu'à sa racine ^ 
elle semble être la continuation du corps. JX 
diffère encore des autres Micourés , en ce qu'à 
mon jugement il se fixe moins par sa gueue , et 
que ses oreilles sont plus petites , moins rondes 
et un peu plus droites ; que le museau n'est pas 
aussi plat vers le bautt ni aussi long, ni aussi 
aigu ; qo'il n'y a point de rainure entre iea 
nuiaes , et que le cou est aussi gros que la 
téte. 
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Ms trooTant dans une estaneia_ du Tîlbge 
d« Saiiit-StanitUs , j'ai tu cet animal attaché à 
un banc , et qui «voit creusé un tron on ter- 
rier peu profond dans le sol. Un perroquet 
a'en approcha , et il le tua à l'instant ; je loî 
donnai une petite souris morte , dont il man- 
gea latéte. Il se laissoit manier quoique adulte , 
et quoiqu'il n'y eût que peu de jours qu'on l'eût 
pris; on le nouirissoit de chair crue. Il me 
parut aussi stupide , aussi tranquille et aussi 
lourd qae le Micouré de ma première espèce ; 
nais je ne m'Bppwços 'point de sa maitraiM 
jOdenr, pent-dtre parce qne je ne le Tis pôint 
irrité- Je n'ai pas' trouvé non plus de ntau- 
Taisfl odenr à deux aijtres Micomés .f^uddablSB 
à celui-là que j'ai eus , m à une femelle qas 
j'ai possédée. 

Longueur, 23 pouces (62 centimètres 1 tiers). 
' La queue jijpoucesf-ag centimètres Squarts) 
de long ; elle est ronde , et M ciiGOnEârence k 
sa racine est de 3 ponces et demi ( g cmtiAé' 
très et demi ). 

La circonférence da corps prise sot» les bras ^ 
est de six pottces deux tiei^ ( dïx-hnit centi- 
. mètres). 

Le corps dans son ensenble , e^ dau ste 
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j>arti«s , & Irt formes da la Emilie on du genre 
liea Micooïés ; maù laigaeue dans un peu [Jus 
da ders àe sa longueur , à panir de soa csigine, 
a àa poil comme il y en a sur le corps ; et dans 
fésurplus, elle a des poils rares , courts et noirs, 
naissant entre les écailles, qui sont noires aussi, 
excepté dans i pouce et demi ( 4 centimètres) 
(Je l'extrémité où ils sont blancs. 

Le scrotum pend comme dans tous les Mi- 
couréa, et il est velu. 

Le dessous del'aeit est cânnelle-clâii, et cette 
niiaace parvenue vers l'anglB de U bouche , 
«'4t^d snr U partie ïnCËneure de h tètm , et 
suit tout le dessws de l'aninud. Les quatre pieda 
et 1b Atoe , depuis les jvx joSqu'an hovt da 
museati , odt une couleur Conçue ; le reste , sans 
exception , diffère pea de la couleur de kt pe« 
tite souris des maisons , et tout le poil n'est pas 
plus long que dans le rdt. 

Ix'vmxgiit fenelle que j'ai eue me fut donnés 
daiu I^.cilé de l'Assomption à k âa d'avril (au 
commencement de floréal ), et l'on me die qu'on 
Iui.aVO)t vu tu«r une ripète. 
.' Sa.loo^mtit ^toitile oO poooM (5^ cedtt' 
mètres ) ; celle de sa queue , dé 8 pouces 3 
^urts (b3 centiimètrfli a tiers) arV! * pOu- 
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c« (5 oeUtimittn et demi ) de. unr A la ra- 
cine. 

La différence entre ses couleurs et celles du 
mâle que j'ai cité , consistoit uniquement en ce 
que le canne lie -clair éloit dans la femelle blanc- 
pâle ou un peu jaunâtre. 

Au lieu de bourse, elle avoit entre les jambes 
dëux plis remarquables Ouverts en ellipse , et 
qui arbient peu de capacité Les mamelles 
dtoient en aVam sur le conîoar d'unâ autre 
ellipse concentrique et longue , malt hvM cette 
singularité, qu'il y en avoit quatre du e6té droit, 
deux du cAté gaucbe et point au Aefitre ; ^es 
étoient très-apparentes , et il me parut qBË cette 
ft^nielle achevoit de nourrir sa progéniture. 

Les deux voies ou conduits étoient dans un 
seul orifice. 

Outre ceux que j'ai indiqués , j'ai eu encore 
deux mâles qui leur étoient semtJables ; l'un 
jeune et de i5 pouces (4" centimètres et demi) 
de long, l'autre adulte. Ce dernier arflit ai 
pouees (près de 67 centimètres) de lùng; sa qaene 
avoit lopoiicea (^'ceatimâtNb),-arecapI>uces 
et demi (6 contîmfttret ) de tHe^iMteam k sa 
radDe. La circonfiârence da corps , mesurée 
sous les bfas i étoi t de 5 poncés a tiert {iS cen-. 
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limètres i tiers ) , et celle postéfieure , mesutée 
sous le ventre, un peumoindre. Les nioustaclie* 
avoient environ 3 pouces ( 8 centimètres ) , et la 
différence da pelade consistait tmiquement>en 
ce goe le canndle-plair dn mâle précédent étoit 
dans celui-ci tat>ac d'Espagne très-peu foncé, et 
que le reste de k couleur âtoit de cette nuance 
fondue avec du brun. Le scrotum pendoi t de q li- 
gnes (acentimètres). Laplua grande canine avoii 
5 lignes ( 1 centimètre i tiers ) ; et l'angle de la 
bouche répondoit précisément , comme dans 
tous les autres Micourés , à l'angle antérieur de 
l'CËil. Les .différences que je rapporte dans les 
mesures , principalement dans la grosseur de la 
queue et danq les«oaleurs , ne me paroissent pas 
snElisantes pour qa'on TeuiUe endure l'argument 
d'une différence spécifique. 

Parlant à là page ( 26g) du Miconré premier, 
j'ai averti que je conjecturois que les individus 
que Buffona vus dans lecabinet du roi , et qu'il 
a fait dessiner dans ses planches 160 et 161 Ça) , 
ëtoienc de mon espèce actuelle ou troisième , 
et n4n de cdle que disséqua et décrivit Tf son. 
J'y ai dit aussi qu'il lui donnoit une poche dont 

(a) 45.*flt46.f deBBâbn , t. 10, «dit.iihf." 

m^que 
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manque ce Micoaré , et qu'il la Fendoiï en tra- 
vers (a) dans la planche 1 6 1 (£) , tandis qu'aucnn 
Micourë ne l'a dans cette direction. Enfin j"ai 
dit que je croyoia que les auteurs qui lui don- 
naient de quatre à huit mamelles , et les au- 
teurs qui lui donnoient un pareil nombre de 
petiu, aroient eu présent mon Micouré à queue 
groase, et non pas le Micoucé premier, qui est 
celui de Tfson. 

Dans Ift critiqne qae je ferai da Micouré à 
^ueue longue , on verra que le Cayi^folin (e) 
de Buffon et «a plancbe ne sont autre cKose que 
mon Micouré à queue grosse. 

Dans celle que je ferai du Micouré à çueu e 
courte , an trouvera que la Murina de Linné 
est encore mon Micouré à queue grosse {d) , et 
non pas- mon Micouré à queue courte i comme 
le préspme Buffon. 



- {(^Tbjrwhnoisodekpt^ aSfi. 

; <i)La-i&» de BoEBmT, l i», i^t, ln-4." 

(e) Vof» la tjiiorrpvaii dn AQconri i <pma» longna. 
{^Nou dù Tradaeuar). 

(4 la tfooajaA» dn MiiMiut k qnens grOM*. 

{Nota du Tradueieir). 
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MICOUKÊ QUATRIEME, 

OU MICOUHÉ A QUEUE LONGUE. 

Ce Micouré /quatrième peut être le Didelphis 
Murina de Linnë , la Mamtose de Buffon , 
UDiàdphe Marmose de La C^pàde ; mait 
on pourrait dire la même chose du Mtcduré 
cinquième. 

I L y a nenf ans qae mon ami Don Joseph de 
Casai me paria de ce quadrapède , en l'appelant 
Angoi^a-Gouai'quoui ; nuis comme rien ne 
donne la raison d'une pareille dénomination , je 
l'ai rejetée , et loi ai sabstitué celle qui carac- 
térise l'am'mal : car Angouya signifie Rat, et 
ce n'en est pas un ; et Gouaiquoiti est un mot 
shns signification. 

Le même Don Joseph de Casai assure que la 
femelle a une. poche ; cependant je suis cer- 
tain qu'elle n'en a point; et Jemeionâesurce 
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que le Mtcoaré tniîsiéme , le dnqni&naM U 
sixièmë, n'en ont pai non plu*. 

Il m'a dit aussi avoir trouvé de cM Micounta 
à queue longue dans les creux du troncs , dans 
les roseliéres , les buissons et les bardot , où 
ils fl'attad>^' par la queue. Je n'ai vuquecelui 
dont ]'e parle , que Casai m'envoya àe Tapoua , 
en me marquant que lev couleurs ne différant ni 
à raison du sexe , ni à raison de l'âge. 
' Longaenr, 8 pouces 3 quarts (a3 centimètres 
et demi). 

Queue, Spnvcea (iScantimètrflsetdwnî), 

toute pelée , très-douce et luisante. 

Les formes sont celles du genre. 

Le scrotum est tréy-doux et sans poil , et ne 
pend point comme dans les autres ; circons- 
tance qui , avec celle de tesciculea ttis-petilB 
et suspendus , me font croire qn« l'indirid^ 
n'étoit point entièrement ediJte. r 

Une lig^ranunqoaUe et noàie Fome la oon- , 
tourde l'ceil j endefaors de celte eapÂce d'anneau 
en est nn second UsnchAtre , qui laisse entre lui 
et celui qui lui. correspond de Tautre c6té, une 
ligne obscure qui se termine parle parallèle du 
gnutdon^e. Entre lee oreilles, sur toutronï- 
ouLet sur la queue , la cpuleur est celle dç la 
»9 * 



|tttfw «oiiris domestique ; mais les fiancs sont 
plus clairs ou blanchâtres , et principalement les 
cAtés des jambes de derant. La mâchoire infé- 
tieure , le dessous de la t-éte , et la partie anté- 
rieure des jambes de devant , sont presque 
blanca , et le reste du dessous de l'animal est 
blanc-sde. 

- 'Tout le pAlajge est aussi deux et aussi court 
que celai tle la souîs citéé , èt peut-étra 
- |Aiè. 

A la page ( aSg) j'^ dît que la troiûinephiBS* 
de Brisson me paroissoit caractériser ^Hiconré 
è. queue longue , et non celui auqud Buffon la 
rapporte. * 
■ Buffondit(a)iju'onremitan cabinet du Roila 
peaud'unSarigoueyade Cejenne , adulte» long 
de 5 pouces et demi (9 centimètres et demi ), ec 
ayant une queue de 4 pouces 1 tiers (près de ta 
oentimètres). Cesmesuresquîff^mwit uneloa- 
gMartot^'deypouwsS sùûimes (a4oeati- 
métras) , ne ne laïssnit pas douter que ce ne 
•oient celle* du Miconré Â queue longue. 



(a) Tnductian, t. is, p. 171, il la note. — Original, 
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Le même auteur décrit (a) le Cayopolii» 
d'après Ilernandez , qui le caractériae en lo 
ftisant uB pea plus grand que le lat^'an laï 
dbnnant nue qoene tfèa>forte M trés-épaîsse i 

et le rentre , lea jambes et les pîedt Uinca. H 
semble que toutcela ne laisse pas donter qn'oil 
parle du Micouré à queue longue. Lereqtedeca 
que dit Hernandez ne sert point à désigner l'es- 
pèce. 

Séba qui le copie , comme le dit Buffon » 
ajoute uniquement qu'il a la téte et la qnene 
un peu plus grosses que la Marmose , qi^ est 
mon cinquième Miconrtf ; et en-cela îla niMo -, 
mais point en le &ÏMm afriosiai 
- BuffoB eut ua uoma^, et se£garaiir^i»(^é^ 
tfùtle Cayt^JoUn, itie nosHna ainsi, et ler^nnil 
an Cayopc^ , quoique ce fussent deux indindus 
divers, et sans remarquer quela descriptiouda 
celui'de Hernandez^ne conrenoit point anaien 
qu'il décrit sans rien dire d'utile , si c&u'esi} 
qu'il est plus grand et qu'il a la queue plus 
longue que la Marmose ^ «t qu'il ai^pracbHCiv ' 
cote pUw qtjecelle^de l!âsp4c«i.da Son^pqq^ 



(s) TtadOctioii, U M, p. iSS. —XHglaat; t. 4, , f. 
—T. ta, p. 35o , i lanotaj Mit. In^.« 
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Quoiquece s signes conviennent an Micouré à 
queue grosse , ce ne sont point des caractères 
spéciaux , et ils ne sufiiroient point pour que 
jecrusse qu'il parle »Je celui-ci, si je n'avois pas 
vu la planche 166 (a) ^qui lui appartient , piinci- 
paiement dans sa queue grosse e£ velue à sa ra- 
cine , quoiqu'on t'ait iaite un pea trop longae. 

Quant aux. couleurs , il n'en dit risB , et 49 
contente de copier la phrase de SrissoD : Phi-^ 
lander satura^ tpajiceus in 4orto , ta ventre 
ex alhofiavicaas Caud4 aviatunué ipadiceo 
maculata , et qui «it du Mkoiiré troisième , 
quoiqu'il n'ait pask qneue taclietëe, nuis toute 
d'une couleur plus foncée que le dot. Idaïs 
cet animal est de l'Amérique, et non pas de' 
l'Afrique. 

Enfin , il me parolt que le Cayopolin de Her- 
nandez est mon Micouré à queue longue (^J ; 
et que.cdui de firiss(Mi,deBaffoaetsa plancbe, 
af&ent nu». Micouré à queue grosse. 



- {<4 CmiIs plsaolu 58.* da Baffim , i. lo, édhtoa 



DigitizBd by GoOgle 



MICOURÉ CINQUIEME, 



OU MICOtIRÉ A QUEUE COURTE. 
J^oyez la ^nonym^ au titre du Micouré 



(Quoique le vulgaire nomme ce MicotirÂ 
cinquième ( ainsi que le Mtcokiré sixième ) 
Angouya (RatJ ; comme ce n'est point un rat, 
je lui ai donné, un nom qui fait allusion à U 
brièveté île sa queue. 

Mon ami Noaéda m'a envoyé sa description , 
dans laquelle j'ai classé les idées , retranchant 
les choses insignifiantes , et j'y ai introduit le» 
notices qu'il m'a communiquées deptiîs dtns dl- 
reraes lettres ; et enSn , je l'ai rectifiée en entier 
sur un individu que cet ami tenoît dans une 
cage, en le nonrrissant de chair, parce qn'it 
ne vouloit point manger d'oranges. 

Dans, les premiers joars de décembre (à 1a 
mi-frimaire) , des. jeuneagens loi avoient amei^' 



quatrième. 
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dH mile ', tpà s'échappa de U cage 0& on l'aTOic 
Aijt et aHntroduisit dans des trous qnelee raU 
Avoieni faits duis k cnisine. Mais ceux ci, au 
bout de btiit betires , le chassèrent , et for- 
mant une petite troupe , ils te poursuivirent 
obstinémentietlobligèrent à fuir en criant cA/, 
eh', plusieurs fois répété. A ce bruit du Mîcouré 
on acconmt , et on le remit dans la cage, où il 
tabnnit dans lè même n*^ de décembre (au 
ccraun^cemeat de nirine }. -, 

Qnand on toi donnoit des sonriceanx , il les 
taoit ; une fois , pressé par la fiàm, H arrachai 
les bc^anK k raa d^ecesaaijnaDZetlesnMngea, 
laissant te reste. Si , lorsqtK te beBoîn le tour- 
mentoit , on tut montMst de W chair d'un peu 
loin, il mantfestoit un vitrent désir^sautoit en 
criant , et se dépitoit beaucoup lorsqu'on ne lui 
en donn<Ht qu'en petite quantité. Jlmangeoit 
très-peu , et ensuite il se frottoit promptement 
le museau arec les pattesde devant. Ilbuvoiten 
répétant les coups de langue d'une manière 
pressée , et il dormoit le corps et les quatre 
patte» étoidna. S étoîc tués -doux , ^oiqu'îl 

V^t été moas dans le prâicipe ; nais si on 
nrntoit , il lépaodgit une odeur nuuwiae » 

/quolqae pai forte. 
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^ Longneur, 8 psuces e( demi (i^ cetuiA^ 
tm). 

lia qnsne , a pouces et demi ( 6 centimètres 
3 quans ) , grosse , prenante et pelée , excepté 
danaVinterralledeSlignes (i centiraètreitîers) 
à la racine. 

Hauteor antérieure, 3 pouces et demi (6 cen- 
timètres 3 quarts ) ; postérieure , a pouces S 
quarts ( 7 oenti mètres et déni ). 

GirconfiSrence antérieurs , 3 pouces, et Amâ 
(9 csDtîntAtrw st tfemi); et au ventre, Spou- 
ces 1 quart (8 centunétres 3 quarts ). 

Du museau à l'oreille , il 7 a 17 lignes (5cen- 
titnétres et demi). 

Celle-ci est haute de 4 lignes (1 centimètre}* 
large de 9 lignes ( 2 centimètres) , pelée, plus 
aiguëetplus peticeque dans les autres Micourés. 

Dans in mâchoire supérieure, il y a deux in- 
cisives au milieu ; et après un intervalle , ou 
voit qaatre antres iacisivea dediaqn«c6té{ un 
nouvel eq;«ce se- montre encore, puis nos ca- 
nîoede 3 lï^es (7 millimètres). Après' cette 
canin») il 7 a deux întervallea qui séparent ; 
l'un, une canine, et l'itutre, quatre môlnres. 

D^s h nâchoireiDfïtîenre, ilyahuîtiilcî- 
aim HV 'lee 1 laisMnt «n milieu nh fidej 
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et après 'un antre vide , est une canîne égale à 
celle â'enhaat. Uninterrallesnitaussitàt après, 
puis rient une petite cuiine , puis un nouvel îii- 
terralle, puis nne autre petite canine ; tout de 
suite après , un nouveau vide , et enân cinq 
molaires. 

Les quatre pieds sont ceux du genre. 

X^e scrotum pend beaucoup; il est couvert 
^'nn ftoil conrt et blanchâtre sur une peau 
obscinre. , 

Le corps est plus applati , plus gros et plus 
aminci que àuu le» Aura* Mtconrés. 

Le po0 do tout le çoips est court et doux 
comme celui du souriceau. Dans un très-petit 
espace au-dessus de l'œil Qt à partir du dessona 
de cet organe , sur tout te côté de la léte , et 
sur le côté de l'animal jusqu'à la queue , le pe- 
lage «st d'un cannelle vif : c'est la même chose 
dans toute la partie inférieure, où la nuance 
est néanmoins un peu plus claire. Sur le ma- 
seau , il est brun ; et sur tout le reste, .bnii)- 
plombé ; on plut6t , c'est un mélange , parce qao 
qndqoea poils ont une ptàntB blanclîAtre. qu'on 
ap«^t entre les antres. 

Le i3 décembre (kW En de frimaire )*oa 
amena à mon ami Casai iiiie F'"T''t i^ aveç 
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quatorze 'petits , morts ou mouraos dn'mauvaïs 
traitement qu'on leur aToit fait souffrir, soit en 
les prenant, soie depuis. Cependant les deux 
plus forts avoient pris les mamelles lorsqu'on 
les approcha ; mais la mère ayant couru , leur 
peu de force ne leur permit p<is d'y rester atta- 
chés , et ils moururent le troisième jour. Il 
parott qu'il y aroit esYÎron kuit jours qu'ils 
ëcoient néa , d'aprèa le rapport de ceux qui 
avoient poursuivi k mère à cette époque , sans 
avoir pu la prendre. Ils assurèrent aussi que 
lorsque la mère couroit , les petits trainoient, 
sans ijae pour cela ils abandonnassent les ma- 
melles. 

Lorsque mon ami les vit, ibétoientsans poils, 
aveugles , et longs d'un pouce et demi { 4 centi- 
mètres) , sans la queue qui avolt 4 lignes ( icen- 
tiniëtre). La mère fut trouvée dans uapa/oaaf 
contigu au bois ; et comme elle étoit,dana son 
trou sous terre , ils l'inondèrent d'etiu , et l'o- 
bligèrent & en sortir et à courir avec ses petits 
coHéf et accrochés comme lorsqu'elle y étoît 
entrée , parce qu'elle ne les abandonne jamais. 

Elle n'ftToit point de poche ; mais , sous le 
▼entre, on royoit une tetine volumineuse qui 
se montroit plus par derrière ; et Von j trou- 
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, voit quatorze mamelles si petites , qu'à peine on 
pouToit les compter. Quelques jours ^rès 1» 
parts de sa ^ogéniture , le lait taritj et l'oi» 
aroit déjà besoin d'uneloupe poar toù et pons 
compter Us manieUes-. 

Jamais elle nedécehla mauTane odenr^'n 
le mdle. 

Sa longueur étott de 6 poaces 4 einqniàmea» 
( i8 ctfttîmâtrea i tien) ; et cdie de sa qneney 
de 3 pouces ( 5 centimètres et demi y. 
, Le cannelle-vif du màle ne se Toit qne sur 
les cAtés do corps; ht nuance est de couleur 
fofunfttre , parce qu'elle se fond arec le poil 
plombé du dos. Les parties inférieures sont 
cannelle- blanchâtre , ou plutôt bai-cannelle. 

A la page (aâg) j'ai dit qu'il me paroissoie 
que les deux premières phrases de Bnsson cou* 
renoient à cet animal , et non ait Micourë pre- 
mier , auquel les applique Buffon , gui décrit un 
aninial <â> appelé Mar^o$e , pftrce qu'on la 
nomme ailui au Brésil , k ce qu'il dît ; moi , j'en 
doute beaocoup , parce que ce son n'est pas bré- 
aflîeti,, et qii'il n'esi pas connu ici au Paraguay. 



fi} TVadaettoB , Ma, p. i8t. . C^^, 1. 4, p. 
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Uâh qne c'est Mus ailveserit jimerïca- 
niêt Scalopès dictut de Séba ; mais qa'il soit 
ou non le Soait^s , le reste de la phnué tut 
très-éqoivoqtie. 

La i^inse de Biisson :' Pht'lander satu/ati 
spadt'ceut in dorso, in •verUn dila^ flimus i 
pedibus aibicantihus , s'arrange assez arec le 
Micouré à queue courte. 

L'indication de Linné ; Marina. Didelphis 
caudâ senti pilosâ mammis senis , ne convient 
àrienautantqu'auMicouréà queue grosse (a); 
par conséquent BufFon le critique bien , parc» 
qu'il ne devoit pas ignorer que l'Opossum qui 
a nae poche , et qui est mon Micouré pieniier , 
«st diffSrent de la Mnrine qm est non Hieonr4 
à queue grosse , et qui manque de pnche. 

Dans le texte , Bufîon dit qu'il a compté 
quatorse mamelles à la f^elle , quoiqi^'elle 
in'eAt que dix petits, parce que, sans doute,- les 
«iuresaroîeat'pMaupaTsivant(&). Uleur donne 

{«) y«]p«* ià ijiMiiyniia dn Uioancd qvitritai*. 

(AJTddle toxta daBuffim :((Noiit a*on*vnd[xpf> 
» dtN mannbtM , cbacnne attacMa â im numeloo, et 
» il'f snit McoTBiOT le vmtra da la mire, quiie Inw.- 
» mslom vacuu -, «otoite qn'sllv avoit «i toat ^rtten 
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en naissant la grosseur de petites fèves , et il 
ajouie que la mère manquoit de poche. Tout 
cela convient au Micouré à queue courte , 
comme d'excaver les terriers de lapins, etd'»- 
voir toute la queue pelée , excepté vers son 
origine. Il loi donne deti& plis longitndiiHitix 
entre les cuisses ,' et .'dont Noséda ne ^tpaa 
mention ; et je crtiïs qu'elle ne les a point , et' 
que BuJfonlesaptis duMiccarë à quenegroise, 
pour les appliquer à la Mai^ose ou Micouré à 
queue courte. Le reste de ce qu'il rapporte ne 
sert ô rien, si ce n'est à nous montrer que la 
Mermosefaitla chasse, suspendue par la queue, 
et qu'elle pêche aussi avec sa queue. 

Quant à la planche 164(11) qu'il donne comme 
celte du mâle , elle ne sert point à indiquer 
le Micoartf & queue courte , perce que , quoi- 
qu'il lui fiasse une qnaua qui 's'a des poils 
qu'à son Arigine seulement, il l'élai^t avec 
'excès , l'aggrsndit , fait tomber les oreilles , et 
allonge et élève les jambes. 

La planche ifif) {h) cîe la femelle n'offre pas 
les plis longitudinaux don! pnrle Buffon, fet I9 

. («) Plancha t. 10, p. 348, tii-4.0 
(i) Fl»Kle53.«, t. 10, p. 34s, édii. in>4.> 
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reste n'est pas davantage da MicourS i qaeue 

courte. 

EnsuiteBuffon (<i) fait une addition au Mico^é 
à queue courte qu'il commence en disant , qne 
les Sarîgoue/as , lea Marmoses et les Gayopo- 
lina portent leors petits dans une poche , 
mais cela n'est point oinû > pnîsque le Sarigoe 
seul a cAte poche. 

Ensuita il nous copie des obserratïoni sur ta 
Fœtus , le part , etc. de la marmoie. qne Don 
Joseph Clavijo n'a pas cherché à traduire , et 
il a très-bien fait , parce qu'à mon avis , ce 
sont des assertions que M. Roome de Saint- 
Laurent a hasardées baaucoup trop - légère- 
menc 



(oJOtl^iNlfb ii,p. »5. — 8ii^itdneat,t.6,p,a^, 
édit.iii4<>. ' . 
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MICOURÉ SIXIEME, 

OU MICOURÉ NAIN. 

M^ce nomeBe. 

' J* ne saîa cbmmait on nomme cet ftniiiul, 
M ce n'est comme 'je le ïaàB parce qu'il est le 
pliu petit de ceux de son gem«. 
' Je n'ai en que deux màtes temblbbles entre 
eux que les Indiens de Saint-Ignace-Gonazou , 
qui les avoient pvis dans leurs chacarrat , me 
rendirent à des jours différens du mois d'oc- 
tobre (vendémiaire et brumaire). 

Comme le Micouré cinquième a été pria dans 
le même lieu , quelqu'un pourroit penser que 
les deux sont de la même espèce ; mais on m 
tiomperoit beaucoup , parce que le rapport de 
la longueur totale de l'animal à celle de sa 
queue, est très-différent dans les deux es- 
pèces. 

Longueur , 7 pouces ( 1 Scentimètres 5 quarts). 
Queue, 3 pouces a tiers (9 centimètres 4 
ciDqoièmea) , tonte pelée et un peu plnrmince . 
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h proportion que celle du Micouré & qnena 
longue , mais elle est également prenante. ' 

Quoique l'ensemble de l'oreille et ses parties 
SDÎ^t du genre j^^e est un peu pins droite , 
ronde, et n'a pan lignes ( i3 millimètres) d'ans 
sa plus grande hauteur; «a plus grande largeur 
est de 4 lignes (g millimètres). 

Les moustaches sont beaucoup plus fmes que 
celle du souriceau. 

Les testicules sont un peu lâches et pendent 
dans le scrotum ; ils ont ensemble 5 lignes 
( I centimètre 7 dix-huitièmes ) de diamètre , ca 
qui me fait croire que l'animal est adulte. 

Je ne lui ai trouvé aucune mauvaise odeur. 

Le pQÏl est court et doux comme celui du 
soijriceau. Le contour étroit de l'oeil est noir , 
et s'élargit vers le grand angle. Le sourcil , qui 
est placé au-dessus de ce contour , est blan- 
chAtre et peu sensible , laissant entre lui et 
l'autre sourcil, un triangle obscur peu remar- 
quable. L'entre-deux des oreilles , tout le des- 
sus de l'animal , ses côtés et l'extérieur des 
quatre jambes , sont d'une nuance plombée , un 
peu plus obscure que celle dn sourîcean qus 
j'avois alors présent. 

Sur la m&choire supérieure , au-dessous de 
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réeit t en mt tache blanc-jaanfttre. Le dessotu 
de la t^te et tonte la partie înCédeure des quatre 
jambés , sont blanchâtres ecpins clairs que dans 
le souriceau. La qneiie estjn peu plus daïré 
que le dessous da corps ^èt le scrotum a, 
vu petit duvet court' et Manc sur une peaa 
obscure. 
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L' AGOUARA-GOUAZOtr. 

Ursus Cancnvorus. — Covibu. 
Raton Crabier. — Bl-ffon. 
OitFi Crabier. — La Cépèdb 

.ÀoorARA est le nom qui équivaut à Renard ,' 
et on l'applique à divers animaux l'on dii- 
tiag^e cmmite par ^ufllç|ue adjectif. L'ai^octïC' 
tte l'anioial acmel est Gotiazou, qni signifia 
grand, et qui fait allusion à ce qu'il estle plus 
grand des jigouaras. Les Indieaa Pay^vnaa 
l'appellent Paraépa^a. 

On assure qu'il î&it deux ou trois petits , 
çt que ceux<«i aHirest la mère dè» qu'ils W 
peuvent. 

Mon Btni NosédA en éleroit un qui mourut 
parce qu'Une pot digér^ de lacliairdeTac}^* 
crue. . . 

Depois , noms en primes un itntra eaaotôbre 
( vendémiaire ) , qui pouveit ^roir ttro^* mois , 
et nous le tînmes attaché. JjOraqns quelqu'un 
^approchoit , il gro§^it et'abo^oït conune np 
ao * 
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iùûfiu , mais arec plus de force et de eonfuuoti.' 
U buvoit en lappont , et mangeoit de la cliaii 
crue et cuite , la pressant avec les pattes de 
devant poar la dépecer, et la tirant arec sa 
bouche. J'observai qu'it la rendoit à detni-di- 
gétée dans ses exciémens. Nousle fîmes jeûner, 
et nODS remarquâmes que , sans répugnance , il 
alloit manger de nouveau ce iju'il avoit déjà 
excrémenté dans la chambre. 
- Il aimoit beaucoup les rats , les petits oiseaux, 
la carme à sucre et les oranges ; mais je ne l'aï 
vu ni &jre la liasse aux pouleii , ni les attar 
^er f quoiqu'etlea paseassent quelqnefôis k m 
portés. 

Dans l'état de liberté , l' Agonara-gouazon ne 
cause aucun dommage parmi les troupeaux de 
grandes ou de petites bétes ; et comme il ha- 
bite Uniquement les esters , on ne peut doutet 
que sa principale nourriture ne se compose 
d'espèces de limaçons et: de crustacées , et de 
quelques rats , ou de petits oiseaux et de leurs 
œufs , parce que , comme je l'ai dit , il digère 
mal la chair de vache. J'inC^ de Ui que c'est 
à tort que quelqués pen<mnes assurent avdf 
élevé l'Agouara-gouazoa dans leurs maisons 
pour s'en servir i la chasse, j^rce que nid 



DigitizBdby Google' 



f 309 ) 

n'est en état de le nourrir ici arec Kutre cbosff 
que de la viande. 

Il va à très-grands pas. Le corps et la téte 
sont notablement plus courts qne dans le chien; 
mais les quatre jambes sont plus longues , le 
museau beaucoup plus aigu , la face plus plate ; 
l'oreille est plus grosse^ et dans son bord pos- 
térieur rers le bas , il semble que son épaisMur 
ce divise pour former denx bordtires. 
. Jen'aiTiiqiieqiiatrepétiU;anàiftfiii'deaep* 
tflmbre (au commencement de ratdémiairs)^ 
et si cbétif , qu'il me parut être né à la fin de 
juillet on dans les premiers jours d'aoAc ( an 
commencement d^ thermidor). Tous ëtoient 
semblables entre eux. 

Mon ami Noséda prit uii Agouara-gouazou 
adulte , et le décrivit dans les termes suivans : 

« Sa iigure est si ressemblante à celle du 
chien , qne celai qui le verroit dans les champs 
sans la connpttra, croiroit'qne c'est un chien; 
car il n'a d'anties différences que des oreilles 
dures , très^andes , hantes de 5 pouces un 
quart (iScentÎBiëtres et demi), ayant 3 pouces 
et demi (gcentimètTflsetdenii) dans leur plus 
grande largeur , et lanr oilTernire tournée en 
sTont: il a aussi les quatre pieda et 1a fi£ur« 
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servé^ qu'aucun autre trait le distinguftt, ea Is 
comparant avec un chien qui étoit présent. 

» Il habite les esters et les terrains, bas et 
noyés ; il est grand nageur et nocturne ; il va 
seul ; et comme les n^ts d'été sont courtes, 
on a coutume dé'le trouver lorsqu'il retOuniQ 
à son gtte. Il vit de toute espèce de cluisse, 
et- je présoma de cdie dea eetA aussi , parcs 
qu'il est léger et Gtmcenr ; ^ est trés-habile à 
suivre la piste, bon chasseur «t biare. Sim hur- 
lement est une cemplaf'itte «jùi goaa-a-a, 
goua-a-a, goua-a-ai on l'entend de trés'loin, 
et il épouvante quelquefois.-les troupeaux". 

" L'Agooara-gouazou que je vais décrire, fut 
pri,s vivant; comme on lui avoit attaché la 
bouche, il mourut bîentût,dése^éré de se voir 
dans cet état. 

> IjBBgtaw totale , £8 pouces ( i mètre 84 
ccRtimètieB )> 

>> La c|iitaie ) i$^p«uCSS et demi ( 43 céati- 

» Hautenv devant » poiices (près de 7S 
ctfUÎMâires)) derrière, 3o poaces (81 cen- 
timètres). 

» Circoii£érence du coU , 14 pouces (38 ce»? 
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dmètres) ; celle du corps , prise sous les bras , 
aSpoiices (près de 6S cep timè 1res). 

11 Delà pointe de l'ongle au carpe , 7 pouce» 
( 19 centimètres) ; et du cajpe 6u Coude, ^3 
pouces (55 centimètres). 

V De la pointe de l'ongle au métatarse , li 
pouces (29 centimètres 4 cinquièmes) , et la 
même distance du métatarse au jarret. 

0 Delà point* dumiueauàroreille,5 pouces 
et demi (près de i5 centïmétres ) ; et jusqu'au 
gi' and ongle , 4 pouces (11 centimètres). L'in- 
tervalle entre les oreilles , 3 pouces et demi 
(plus de 9 centimètres) ; celui des narines , 
7 lignes ( i5 millimètres} 1 et leur ouverture a 
10 lignes ( s centimètres 1 tiers) , avedaforme 
d'un 7 renversé. 

M II 7 a six incisives dans la mâchoire Supé- 
rieure , et autant dans l'inférieure ; en haut 
avant les canines, et en bas après elles , est ub' 
TÎdeoà s'emboîtent des canines, de 10 lignes 
( 2 centimètres 1 tiers) , fortes , £nes et très- 
aiguës ; puis après un autre espace , eonl six mo- 
laires dans chaque mAchoire. 

» Au-dessous de la téte est une grande lat^ 
blanche entourée d'une autre tache foncée. Xa 
Gcplenr générale del'animal est d'un roux foncé, 
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fe^claïr dans les parties inférieures , et presque 
blanc à la qiieue et dans l'intérietir des oreilles. 
Dans un espace de deux ponces , & partir des 
ongles sur le carpe et sur le coude , il est tr^ 

noir; mais cela dégénère en rougeâtre. Delà 
même manière , à partir des yeux , le rougeâtre 
dégénère en noir jusqu'à la pnince du museau , 
qui est noir. De l'occiput à la £n de l'épaule, 
il y a nne crinière de S ponces ( i5 centimàtrea 
%t demi), dont les poils sdntncùradeleor moitié 
à leur pointe. 

» Le poil dn corps est assézloi^ , pnis^'A'la 
croupe il a 4 pouces et demi ( la centimètres ). 
Il n'est ni Usse^nî ipre, et peut servir pour 
d'excellens tapis. Celui de la guene est un peu 
touflii , long comme celui du corps , on même 
un peu phis. 

T> La femelle ne difTâre point da mâle , ni 
sa vulve de celle de la chienne, et elle a six 
mamelles de chaque càté. 

" Beaucoup de personnes disent que la fe- 
melle a des vipères dans les reins et dans le 
cceur , et affirment les y avoir vues. D'autres 
ajoutent avoir rencontré des guépos dans ses 
entrailles ; mais ce qui esc certain , c'est qua 
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vouhnt m'assurer de ces laits , je n'ai rien 
trouvé , si ce n'est dans le rein droit , urie pocha 
remplie devers en mouvement; ils étoieat au 
nombre de six , et tous en progression, de l'un 
à l'autre ; le plus grand ayant i5 pouces (40 
centimètres 3 cinquièmes), et ils se nouris- 
soient tous d'une humeur sanguinolente qui se 
trouroit là. J'ai ouvert un autre petit sans lui 
trouver de vers en 'aucun endroit». 

J'ai dît & la page Ci45) , que l'Agonara-gonazoa 
est l'Ocorome des Moxes qae BuEFon (a) a cru 
&ussement être mon Gouazouara oa ioa 
Cougouar ; puisque celui-ci est du genre chat , 
et l'Ocorome du genre renard , quoiqu'il ait 
la queue si courte qu'elle n'arrive point anx 
jarrets. Mais, malgré cela, tout ce qu'on lit 
sur cet animal , tom. 7 , pag. §5 des Lettres 
Edifiantes, n'en est pas moins on conte pué- 
rile et ridicule. ' " ,1 

Buffon (£) décrit un animal que les fourreurs 
appellent Guépard. Il en a seulement tu quel- 



' (a)Tiadiioilon,t.ii , p. 194, — Oiigin*! , L 3 , p. 39g, 
— T.^, p. aiy , édlt ln-4." 

(J)\ Oii^oal , 6 , p. (85. — T.- 13 , p. 149 , i^U 
In-4.» 
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qaÈ$ pegnx , « étendant il le rapporte fran- 
chement an genre chat. Il dit qu'il a le poil 
long comme celui du lynx , mais que ce n'en 
est pas un , parce que ses oreilles ne sont point 
terminées par un pinceau. Il nie aussi que ce 
soit une panthère, un léopard ou un once, 
parce que ceux-ci ont le poil court. Il le sé- 
pare d'eus tous à cause d'une crinière longue 
de 4 àSpouces (de loà i3 centimètres), qu'il 
porte sur le cou et entre les épaules ; parce 
que le poil du ventre est lon^ de 3 à 4 poucet 
(S à' 10 centiinétres ), et parce qu'il a le queue 
à' proportion plus courte que celle de cesuii- 
tnaux. n lui donne à-peu-près la' taille de 
l'once, c'est-à-dire , un corps de 4a pouces 
(1 mètre i3 centimètres et demi). Il a tu sa 
robe d'unfaDTe très-pâle, parsemée, comme 
celle du léopa^ , de taches noires , mais plus 
voisines les unes des autres, et plus petites, 
n'ayant que 3 ou 4 lignes { de 7 :i 10 millimè- 
tres ) de diamùtre. 

Celui qui réiléchit un peu, ne doutera pas que 
le Guépard ne soit mon Agonara-gouazou (a) 



Digitized by GoOglC 



(3.5) 

que SuFfon fait ici , pour la aècondt fois , dn 
genre ch^i , et auquel il donne des iache»iurim 
qu'il n'a point , sinon lorsque le* fbutftiira 
teignent ks Agouara-gouazous , pour donner 
un plus grand prix à leurs peaux. - 

fiulîon (a) , à là fin de la descripTioii de 
VAlco , doute si le Techichi de la Nouveile- 
Espt^e est ou n'est pas le Koupara de la 
Onjrone; Je ne partage point le doute de l'au- 
teur , et je vois que le Koupara est mon 
Agonara-gouasoD. Je me Fonde ponr cela , pr&- 
mièreinent sur ce que le Koupara vit de crua- 
tac^ , et qu'à, cause de , on l'appelle à la 
Guyane CAien-Crahe , et qu'il n'est pas dou- 
teux que l'Agouara-gouazoa ne fesse la même 
«chose dans les esters qu'il habite , puisqu'il 
digère mal la viande. Secondement , pnrce que 
les deux sont comparés au renard et au cliien 
pour la figure , et au chacal pour le poil long 
et fauve. Troisièmement, parce que les noms 
de Koupara et d'Agouara qu'on a probablement 
tirés de l'aboiement , sont presque la même 
chose ; et quatrièmement , que l'indication de 



(a) Tradnclion , t. g , p. gS, à la fin. — Original, t. 7, 
p.384. -T. i5, p. i53, édiLiii-4.» 
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Bairèreqni dîtCiï) Canis férus , major, coii- 
croim, -nulgà dictus Koupara s'accotninod« 
à l'Agouara-goiiazon. 



{ailrtàMSÛoa, t. g, p. 94 , â b noM. Oiigbul, 
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L'AGOTJaR ACHAT, 

Eipic» ^ui parait inconnu». 

J'ai déjà dît qa'j4gouara équivaloit à Renard. 
Le reste n'a poinC de signification , et c'est une 
addition par laquelle on distingue cetanîmaldu 
précédent et du suivant. 

L'AgOuaradiay n'est pas rare au Paraguay, 
OÙ il 36 cache dans les buissons et dans l'épais- 
seur des bois. Anx lieux oii il ne peut pas trou- 
ver de pareils tuflea, par exemple, dans les 
Pampas , an Sud de Bnenos-Ayies , il se cacha 
dont les terriers des f^iuMchei. 
' Mon ami Noséda a expérimenté que TAgona- 
rachay pris jeune s'apprivoise et joue avec son 
maître , de la même manière et avec plus de 
tendresse et d'expression que le chien. lire- 
connolt les personnes de la maison , et les féte 
en les distinguant des étrangers , quoiqu'il 
n'aboie jamais contre ces derniers. Mais s'il 
entre dans U maison un chien du dehors , son 
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omettre qu'il s'introduit dans les cours lorsqu'il 
peut j et sa voix , que j'ai entendue dans le 
champ , est gutturale, haute, et dit -.goua-a-a. 
On- atsara qu'il mange beaucoup de cannes à 
sucre et de ihiits, et qu'il suit l'Yagouarété 
pour r'approrisionner de ce que celui-ci gas- 
pille. 

Les personnes qui dorment dans les diamps , 
sans avoir soin de cadrer les sangles et les 
courroies de cuir , lès expose k être emportées 
.et luatigéçs par cet anïmaL 

En servitude ou domesticité , il mange dn 
pain , de la cassave , de ta chair , et de' .tonE 
ce que mange le chien , et il bbit comme lui. 
Il va communément seul, la queue étendue de 
niatiière que sa pointe touche la terre , et il 
n'y a point de différence entre le mdle et la 
femelle. L'Agouarachay a la vitesse du Che- 
val , mais il se lasse bientôt ; et lorsqu'on 
l'attaque, il urine et répand une mauvaise 
odeur. 

Mon ami , Don Santiago Baçz , me fit pré- 
sent de deux petits Agouarachays nouveaux- 
nés , de quatre quil avoit trouvés en octobre 
(vendémiaire ), [&cés dans un grand tas de 
paille , où ils àvoient une esp^ de lit &it de 
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k même matière. Mais dans le Pampa, an Sud 
de Buenos-Ajres , où j'en ai vu et pris beau-' 
coup d'adultes , on m'a assuré que la mète fait 
ses petits dans des ■vizcackes , dont elle élar- 
git l'ouverture pour y entrer. 

On attribue à cet animal , non-seulement les 
mœurs , mais encore toutes les fables du renard 
enropéen, et le tout en vertu de ce quel'Agoua- 
rachay est ici regardé comme le représentant 
Ugîtime dn renard. 

Xx>ngueur , 3g ponce* et demi ( i métra 7 
centimètres). - 

Queue,' i4pt>uces(eiiTiron38ceiitîmètrés), 
âontia moitié est sans poil jeQe est très-^aissa 
Vf toufEne, et quoique l'animal la meuve quel-' 
quefois de droite à gauclie ,' il ne l'^ve m ae 
l'entortille jamais. 

Circonférence antérieure, 14 pouces et desii 
(^9 centimètres); postérieure, 11 ponces ( ag 

Hauteur devant, i5 pouces 1 quart (41 cen- 
timètres) , et derrière, i5 pouces et demi 
{42 centimètres ). 

Dans le pied de devant , outre les quatre 
doigts comme le diien, il 7 a on autre doigt 
inutile, ttés-petit, placé dn c6té interne, et 
au ' 
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RU milieu deia distance du paturon aux ongles ) 
ceux-ci sont aigus et un peu courbes. Le pied 
de derrière esc comme celui de devant , mkis 
il manque du petit doigt que qiielt{ues chient 
ont accoutumé d'avoir. 

L'oreille est longue de' 3 pouces 3 «jnarta 
( I décimètre ) , large de a poucea ( 5 centimé' 
très bt demi ) à sa base , dure » tournée en 
avant , non-pdintne , très^elae en dedans ; et 
dans son Ijord postérieur , on veit une rnpturâ 
ou hAchure autour de la base. 

La pupille se réduit à une ligne , lorsque 
l'Agouarachay regarde le soleil. 

La téte est moyemiement grosse, j'amincis- 
sant rapidement depuis l'œil, et se terminant 
en un museau très-aigu où sont des moustaches 
très-longues et noires. Il y en a aussi quelques- 
unes dans l'angle de la bouche , et d'autres en 
arriére de i'œil. 

Le nez ressemble à celui de l'Agouarepopé. 

Le cou eat nn peu conn et plus gros dans Ift 
partie qnî l'ànit à la téte. 

Il 7 a dans la mâchoire supérîeiùe six încï-' 
sÎTeS). celles extérieures plus longues; tient 
ensuite on petit vide , puis une canine de sfz 
lignes ( i3 millimèties ) * maisi elle est gitte'i 
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enndte il y a tr6ia dents séparées les unes des 
Witree, et énSn tiois molaires. 

Dans la mâchoire inférieure sont les mêmes 
incisives , suivies d'une canine , puis quatre 
dents séparées et les trois molaires. 

La téte est Longue de 6 pouces ( 16 centimè- 
tres ) ; elle a 3 ponces et demi ( plus de g cen- 
timètres) dans son plus large. 

Les oreilles sOat distantes l'une de l'autre de 
3 pouces (5 centimètres. et d«mi), qui se ré* 
duisent é moins de la moitié quand ranimai 
le veut. 

Le scrotum est très-velu; le membre porolt 
osseux et sa gaine esttf eu apparetite. 

Les parties sexuelles de la fèindlé tesse» ' 
Hent à celles de la chicane. flUe a trois paire» 
de mamelles. 

Le poil de l'écliine est de 3 pouces (8 cen- 
timètres) , et celui du museau et des quatre 
jambes est très-court ; la face extérieure des 
jambes de devant jusqu'aux ongles, est can- 
nelle- rouge iUre , ainsi que le dehors des oreilles. 
Les jambes de derrière sont de même depuis - 
les ongles jnsqu'i a ponces (5 centimàtres ^t 
demi) an-dessnsdu}arreL Lemi»eau jusqu'aux 
jfiut est noirâtre , et le reste aur la.téte â des 
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poils cannelles ^vec les pointes blanches. La 
mâchoire inférieure est noire par dessous , et 
le reste du dessous de la téte est blanc. 

Depuis 1&, tout le dessus, et l'intérieur des' 
jambes , est UAuchâtre , quoique , dans la réa- 
lité , les poils aient les pointes blanches et 1 ïi^ 
térieur obscur. Le reate de U UVrée est gris , 
oa un m^Dge résultant de cç que chaque pcnt 
a deux bandes blanches et deux noires , et c'est 
la pointe de cette dernière couleur, qui pré- 
domine beaucoup sar le dos et sur la quene.' 
L'extrémité de cette dernière est presque noire 
comme les paturons. 

En regardant avec soin , l'on voit qu'indé- 
pendamment du poil décrit, il y en a un autrâ 
intérieur, blanc , extrêmement doux et long 
d'un pO)ice (2 centimètres 2 tiers). 

Les petits naissent presque noirs , et l'on 
m'a assuré ÉnaroirTil nn adulte albinos ou en-^ 
tièreiflent blanc. 

Ne me ntppehnt point le renard d'Es- 
pagne, je ne puis affirmer que ce-soîe la même 
espèce que l'Agonarachay. Mais les voyageurs 
f.t Buffon ayant adopté cette identité , ils ont 
affirmé que le renard existe en Amérique. 
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Ursus lotor. — Lin». 
Ours raton. — La C^àoE. 

On le connolt sona ce nom , qui signifie 

yigouara à main tendue. En effet , ie pied 
de devanE de cet animal est très-ouvert , et il 
-a des doigts très-séparés ; de manière qu'ils ne 
sauroient lui servir à étreindre , parce qu'ils 
ont beaucoup plus d'élévation que de largeur. 
Il s'aide cependant de ses deux piedsde devant; 
mais , simultaném^ , lorsqu'il vent élever la 
nourriture jusqu'à sa booche, et sans plier les 
doigts* ' 

Le corps est gros et il est court , iqttsî que 
le flou ; la -queue est tendue. L'animal appui» 
«nr le talont pour s'asseoir , et point quand il 
marché ;|st dans de dernier cas , il va en tenant 
les jambes trèa^cartées ; sa posture est un peu 
voûtée , et il poroft ^usheut dn derrière , parce 
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qu'il a toujours le genou très-plié , et le pied 
de devant dans la direction de l'avant-bras. 

Tout le monde assure qu'il habit.; les envi- 
rons (les esters , et qu'il y entre plus que dans 
les bois ; mais j'ai remarqué sa trace dans les 
chemins. On dit également qu'il grimpe aux 
arbres, et on lui attribue les mœurs deTAgcoo- 
racha^. Néanmoins ^ en considérant les Formes ^ 
je tiens pour impossible que l'Agouarapopé' 
piiiaw anûr k laoilîté de l'Agonarachay dons 
■es raouvemsna ,'tii diassw les mêmes uiinanx 
que c«lni-ci , et je ne doBte pas qn'Hs ne di&' 
férent beaucoup dans leurs habitudes ; de ma- 
nière que l'Agouarapopé ne peut manquer , 
d'après ce que l'on en dit , de se rapprocher 
beaucoup plus duCouati que de l' Agouarachay, 
Ce dernier a la queue plus courte , le corps 
plus long et moins gros que l'Agouarapopé; 
l'oreille plus longue etplus large, moins aiguë, 
et avec une rupture dans son contour, qnoit'a 
pas celle du popé. Le museau de celui-ci ne t» 
rétrécit pas aussi rapidement ea avant des yeux, 
et la distribntioii des couleurs est diffèrent» 
dans les deux atiimaMX. 

Le poil de l'Agouarachay est plus noirâtre ^ 
et il est' plus long sur l'épine du dos et à 1» 
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tjtlfflie; le. poîl du popé a une longueur et un» 
couleur uniformes dans la partie supérieure ec 
sur les côtés du corps ; il est en outre un peu 
crépu ou frisé , moins couché , plus doux , évi- 
demment plus long dans les quatre jambes et 
pbu court à la queue , laquelle parolt également 
groete dans toute sa longueur. Enfin , les doigta 
«ontextrémetuHit dissemblables dans les denv 
espèces. 

Je n'ai va que deux Agouaropopé , et ils 
âtoieiilis»lil>la1}lés entre eux. L'un fut tué près 
d'ungiaBdeater,etrautre ëcoit apprivoisé dans 
une maison où on letenoit attaché; et j'observai 
qu'il faiaoit féte au premier venu , se laissoit 
manier par lui , et jouoil avec tout le monde; 
qu'il étoit plus docile et inoins capricieux que 
le Couati ; qu'il niangeoitde tout , et qu'il étoit 
promptet agile. Lorsqu'on lui don n oit quelque 
chose , il le comprimoit avec la main , comme 
pour jouer; mais ai c'étoit delà chair, du quel- 
que autre aliment de son goAt, il ne pemettoit 
pas.qu'onrapprochàc, etil manifestoii sonmé- 
Qoutentement en g^vgnant. 

Longuear, Sgpouces (i métré ficentînièlrts 
et demi ). 

Queue , i5 ponces et d^ ( pris de 4a 
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cenymètres ) elle est toujours pendantp. 

Circonférence antérieure, »3 pouces ( 3S 
centimètres ) ; postérieure, 14 poucïes et demi 
(39 oentimètres), sans que l'animal soit ventru. 

Hanteur par devant , i5 pouces t quart ( 41 
centimètres) ; par derrière ,17 poaiK8(4€ceii- 
tfinàtrea). 

' Le front est pkt , mais i\ commence à s'ar- 
quer h l'entre-deux des sourcils. 

De la pointe du museau, qui est plus aiguë 
que celle de l'Agouarachay , jusqu'au point le 
plus antérieur de l'oreille , il y a 5 pouces ( i5 
centimètres et demi). Au milieu de cette dis- 
tance est l'oeil , qui est un peu saillsnt , ootnmto 
celui d'un animal nocturne , tel que l'est l'A- 
gouarapopé. 

L'oreille est épaisse, large d'un pouce et demi 
( 4 centimètres ) , langue de 2 pouces ( 5 centi> 
mètres et demi ) an-dessus de la tète , plutAt 
BÏgoë que ronde , distante de l'autre deSpouces 
1 tiers (9 centimètres) , et èKe se dirige en â9>. 
hors sous un angle de 46 degrés. 

Dans la mAchoire supérieure , qui excède 
l'autre de i5 lignes (3 centimètres 1 tiers ) , il 
y a qna^ incisives , et une antre de chaque 
ebtê , collée à celle-là, et que l'on pourroit dira 
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être ane petite canine ; suit un espace , puis 
une canine t!e 7 lif^nes (près d'un centimètra 
2 tiers 3, aiguë ei foi te. 

Dans la mdchoire inférieure sont six incisives 
irès-petitea et courtes , et k toucher ces inci- 
sives sont les canines. 

Le museau est un peu retroussé. 

Sans le pied de devant il 7 a cinq doigts , tn- 
ri^remént séparés les ans 4es autres , .sans poil , 
et leur Itxigueur suit le métne ordre ^ue dans la 
main de l'homme ; mais ils sont tous également 
gros , très-çallenz eu dessous , et plus élevés 
que larges. Les ongles sont un peu courbes , 
aigus , forts , plus hauts que gros , et ils excè^ 
dent à peine l'extrémité des doigts ; de manière 
que les doigts , en ressemblant à ceux de la 
main dans l'espace humaine , parce qu'ils sont 
tendus et séparés, en diffèrent cependant beau- 
coup, parce qu'ils ont des ongles d'une autre 
espèce et une phalange de moins. Le doigt du 
milieu est long de |5 lignes ( 5 centimètres i. 
tiers), son ongle de 5 lignes (plus d'un centi- 
mètre) , et la planta de. ce pted de devant est 
très-calleuse. 

Celle du. pied de' d^ére l'est aussi jusqu'au 
talon ; et qaoi^ les doigcs soiaot pueillemeQ(. 



Digitized by GoOgle; 



C 3iî9 ) ' 
BU nombre Je cinq, et semlilablesen toutàceux 
du pied de deranE , ils en dilièrent en ce qu'ils 
, (Ont pim gros. • 

La femelle a trois tnamelles de choque c6^ , ■ 
assez séparées. Je n'ai point tu le mAlé , que 
r<m aasore être conforme & cet égard.i ta fe- 
melle. 

Du genou jusqu'au pied de devant , et dans 
le voisinage du tarse , il y a un peu de poil court 
et noir. Au-dessous de la téte , et en suivant 
parle dessous du corps, il est . jaune-pâle ou 
blanchitre. Les quatre jambes, et le dernier 
tiers de la queue , sont noirs ; et le reste de 
celle-ci a des anneaux noirs et blancs. L'inté- 
rieur de l'oreille esc blanc-sale ; au-dessus de 
l'œil est un sourcil blanc , bien visible. Il y a 
une tâche blàncbe aussi en arriére de l'ail , et 
un ruban de la même nuançe contoonie les 
lèvres. Lereste^ aa-déssusds la^teet^ur ses • 
cAtës , a tm poil court et noir. Tout le surplus - 
du pela^ se compose de deux poils , doox , ser- 
rés, et entremêlés ; l'un noir plus, long , et 
l'autre Uanc ; ils forment entre eux un mé- 
lange égal. 

- Les mopstaches ne soae pas fournies , ïnais 
longués , et la cpieue est bien garnie. 
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Buffon (a) appelle cet animal Mapach ; il le 
jbit ventru, et j'ai lemarqué le contraire. Il lui - 
donne une queue aussi longue et mime plm 
Imgué que le corps , ce qui est una «tagéra- 
ûfta ou doit être entendu sans la téte nï le coa , 
et il met dm anneaux dom toote Wlonguenr de 
cette quene , tandis qu'elle n'en a pas dans ïo» 
troisième tiers. Il fait aller l'Agouaiapopé tou- 
jours par sants , ce qui n'arrive cependant què 
lorsqu'il court , et cela ne seroit pas compatible 
avec ce q« ajoute Buffon , qu'il va toujours fu- 
retant. Il le suppose habitant des montagnes, 
entendant par là les lieux élevés , et j'ai vu 
beaucoup de fois sa trace dans les endroits bas 
et noyés ; et tout le monde dit qu'il préfère 
les ester^. Buffon assure aussi qu'il détrempe ses 
aUmens dans sa terrine avant de' les manger, 
et je n'ai rien rmnarqaé de aeœblablè ; je ne 
crois même pas qu'il le &sse , & moins qne ce 
ne 'Soit rarement et par un effet de l'enrmi , ou 
bien l'on aura pris pour une habitnde ce qi» 
étoit dû au pur hasard. 

Quant k la description de ses couleurs , je . 



(a) Traduction , i. 1 1 . p. ay, _ Original ; t. 3 , p. a5. 
-T. 8, p. 337/idit. in.4.. 
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persiste dans la mienne , quoique faite lorsque 
j'ai commencé mes recherches. 

En poursuivant (a) , on Ih nne Iflttre écrite 
à Buffon par M. Blanqnflxt Dessalmea, qui 
donne à entendre au commenceaient, queoeo. 
uiiinal s'irritwt Ciwtte cntaîoes peNonnea -, 
sana.prendrâ garde que c^-prorenoit , comma 
luÏHxnAmela dit Bi»^,'de ceqa'ant&inuramsnc 
ces personnes lui avoient donnâ des coups de 
Mton , et non de ton indînation su de snn. 
caprice comme il le suppose ; puisque j'ù-obi 
setvé que cet animal traite indifféremment tout 
le monde , de quelqu'Âge qu'on soit. 

M. Dessalines dit encore qu'il est difficile 
de pouvoir reprendre et enchaîner le Mapach 
lorsqu'il s'échappe de lui-même , et qu'au con. 
traire il est Sicile de le prendre et de l'atta- 
cher lorsqij'ïi est. en liberté; mais Blanquart 
ne remarque point que cette différence vient 
de ce que , lorsqii'on va pour le reprendre parce 
qu'il s'est enfui', c'est avec hdteet c<»fiuion, 
ce qui le Sût fuir racore. 
' n lui donne des mouvement obliqnés, diKif 



(a) Traduction , t. n , 3o. — Original, t. g , p. sSi 
— Supplément, t. 3, p. ii5, ddic. îa.-^o ' 
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il fait certainement usage comme tout enimal 
quelconque qui joue, mais pas autrement. Il 
lui suppose un tnct excellenc , tandis que la 
plante de ses quatre pieds et ses doigts sont si 
calleux, qu'il pourroit prendre des charbons al- 
lumés , ët les tenir quelque tems. I! lui fait en- 
core mouiller son pain et des choses sèches, 
mais .point celles qui sont humides. U dit éga- 
lement qu'il nfljéaiaM.pointànn autre àninul* 
s'il la croit [dus fort, mais que cachant' la 
téte et les pieds , il se met en boule comme 
le hérisson , se laissant tuer sans domuranBuiie 
marque de douleur; tout cela est si ctmtrouTé, 
qu'il n'est pas besoin de le combattre. 

Si , pour décrire le Mapach , Buffon avoit 
mesuré exactement sa queue, il auroit tu qu'elle 
n'est pas aussi longue qu'il la suppose ; et 
par conséquent que toutes les dimensions du 
Mapach devenoient les mêmes qiie celles qu'il 
assigne (a) au Raton crahier , qui, à la vérité, 
n'est pas autre chose qu'un Mapach ou Agoua- 
rapopé , sans que les différences qu'il met 
jdana les couleurs , soient un crbatoole & cette 



(d) Oiigind, t. Il , p. 14.'— SaiipldiiMm, t. 8, 
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identité , puisqu'elles ne proviennent que de la 
manière d' expliquer ces mêmes couleurs ; d'ail- 
leurs , ces difFérences ne méritent pas qu'on 
les compte, ctk distribution de* conleurs est 
h même. 
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Viverra nama. — Linn. 

Coati noirâtre. — Bukfon et Ll. CéfàD&i 

Ursus nasi4a. — Cuvien. 

Il habite uniqneineiit les Foréu , qn'ici Von 
appelle mbnCergitej, et c'èst ce que lea' natura- 
listes ne àevroient jamais perdre de rue , pour 
ne pas se tromper sur l'habitation des animaux , 
en prenant, comme ils le font, montagnes pour 
chaînes ou cord'dlières. 

Le Couati ne se trouve point à Montétidéo, 
peut-être parce qu'iln'y a point de bois dans cette 
partie , mais il n'est rare ni ici ( an Paraguay), 
ni dans les Missions. 

Il Yà aeol ou par paire , on en petites ttonpes> 
Il grimpe bcOement aux arbres sans s'attacher 
par la queue; et c'est tme chose divertissante 
que de roir ime troupe de Conatis , qui de la 
cime d'un arbre se laissent tomber comme des 
corps abandonnés, lorsque par des coupa il» 
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reconnoissent qu'on chtrclie à abalire l'arbre , 
ou qu'on en fait le semblant. 

On leur attribne les mœurs du renard , mais 
leur peu de légèreté et un museau très-peu ca- 
pable de saisir une proie , léa éloigne beaucoup 
de lui ressembler , et ils peuvent tout au plus 
Burprendie les oiseaux dans leurs aids , matiger 
leurs œtiEi et leurs petits , et tuer qnelqne foible 
animal. 

On élève ordinairement le Couati dans des 
maisons , attaché , pvce qu'il grimpe par*toat , 
mieux que le chat , et qu'il n'est rien qu'il ne 
retourne et qu'il ne mette en confusion. 

Le Couati mange du pain , de la chair crue et 
cuite , des fruits quelconques , et en un mot 
de tout; on lui a cependant donné des souris 
dont il n'a. fait aucun cas. Quelquefois je lui 
ai vti saisir des poussins et des poules , les tuer 
et en manger un peu , en commençant par le 
bas du cou. Pour manger, ilmetses deux pieds 
de devant tm la ipande; et la pressant arec le 
pied gauche f il la gnute qu l'égratî^ie avec le 
drtit, prmant de sa bouche ce quil peut en 
séparer avec ses ongles , sans faire' osage de 
ses pieds de jdevant pour po^er. à sa bouche. 
■Si an homme , un chien ou un autre objet 
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s'approche de lui peniîant qu'il mange , il prend 
ce qu'il peut de ses alimens , et s'éloigne im- 
médiatement. Pour boire , il retrousse beaucoup 
son museau , afin de ne pas le submerger , et il 
répète les coups de langue , en prenant plus de 
liquide que le chien. 

Il passe 1 6, jour pliant et rerenant; ce qne 
lui permet la corde A kqaelle il est attaché | 
et il ne cesse ce mouvement que pour manger 
et dormir. H est si indocile , que les coups ne 
peavent rien contre, sa volonté ; et quoique 
plusieurs fois il joue et soit aise qu'on le grattsi 
il ne prend d'affection pom* personne , et ne 
donne de préférence k qui que ce' soit. Je l'ai 
vu jouer avec des petits chiens et de petits 
chats , et dormir tenant de ces premiers em- 
brassés. 11 dort toute la nuit et rarement le 
jour, en courbant son corps et tournant son 
museau en arrière et sa queue en avant. Il est 
lourd pour la course. 

Il sent ses excrémensaassitât qu'il les a faits ; 
ils smit dnrs et conbnus. Il se gratte avec son 
ranstau et ses quatre pieds ; il appuyé le talon 
l^^aqu'il est trànqnille , et pas poor marcher, 
n a m sifflement aigu, semblable à celui d'un 
oiseau , et par lequel iiexprime son mécoDten- ' 
tement , 
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temént, sa faim et ses souffi^ceaî sans autra 
difFérence que de le rendre plus ou moins fré- ' 
qu'eut. Il se défend des chien» par des mor- 
sures ; et comme ses canines ont deux tran- 

■ dut» , il arrive quelquefois qu'il coupe la gorgs 
à ses oinemis. . 

Daits la maison du seigneur Don. Joseph 
Varék y Ulloa , je vis un Conati domestique , 
auquel survint une tumeur sous le ventre, sans 
qu'elle parftt l'incommoder. Lors, de la matu- 
riié du pus , ii l'obligea à couler, par un trou 
qu'il se fit lui-même, en s'égratignant avec 
force. 11 se passa plusieurs jours sans que là 
plaie se fermât, et sans qu'on s'aperr.ùt qu'il 
fiit malade , parce qu'il mangeoit et se condui- 
soit comme en santé ; mais un matin ii recom- 
mença à s'égratigner , jusqu'à se décfiirer l'ab- 

' domeB;.'et il tira ses tripes et ses entrailles*, 
tant qu'il conserva de l'existence, et sans que 
la douleur l'arrêtât. 

Longueur, 43-poucea (on mètre, i6 centt* 
mètres). 

Queue , 20 pouces et demi ( 55 centimètres 
et demi ) ; il la meut en tout sens ; mais lorsqu'il 
' mange , et dans beaucoup d'autres occasions , 
il la tient recticalemeut, avec la pnnte indinàe 
T aa . 
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en arri^. La circonférence de la queu? , à soû 
origine, est de 5 ponce* ( tS centimètres et 
demi ). 

Celle du , de 9 ponces 3qn«tsf aficen» 
timètres );.celle du corps, prise SDU9 les bra», 
de i4 pouces (près de 38 centùnén^s), et 
celle postérieure, de i5. pouces 3 quarts ( 37 
centimètres). 

Hauteur par devant, 11 pouces S quarts 
( 32 centimètres ) ; par derrière , i5 pooces et' 
demi ( 36 centimètres et demi ). 

De la pointe du museau à la racine de 
l'oreille , 5 pouces 3 quans ( lâ centimètres et 
demi); et au grand angle de l'œil, 3 pouces 
1. sixième { 8 centimètres et demi ). 

La circonférence de la téte , en avant des , 
oreilles, lopoaees 1 sùti^me (ajcentim&res et 
demi) , et celle de U pointe dn mtisean, 3 
pOHeefi. 1 sixième ( 8 centimètres et demi y. 

L'oreille est petite, ronde, IcHigue de 18 ligne* 
(4 centimètres), Inrgftde 11 lignes (a ceati- 
mètres et demi ). 

Le corps et le cou sont fournis et courts. 

Dans les quatre pieds , il y a cinq doigts. 
L'interne ou premier du pied de devant finit à 
9 lignes ( sa. coitimètres ) de h laaoê du 
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second , qui est un pen pins cmirt' qne le cin* 
qiiièmc, et les deux restsna eont ëgaux entra 
eux , et de 2 lignes (4 millimètres ) plus longs 
que le second ; mais leurs ongles sont les plus 
longs , et ont 8 lignes ( i ceniiuiètre 4 cin- 
quièmes) , quoique tous soitnl [rès-fûrts , plus 
hauts qus gros, et aient une soito de cour- 
bure. Tous les deigts sont unis par une mem- 
brane , jusqu'à plus de leur inoitié. 

Ceux des pieds .de derrière sont en tous les 
méioM qui csok des pieds de dsvatat , ekcepté 
let «B^ec j sont, ph» couru de moitid. 

L'<Bil Mt petit et ub peu oblique. ' 

ZjB roiueau est «n tfoapette , ua peu re- 
trootsé et mobilé «ti um» asna. 

Le iMB âit i k jH^fe dtl iflusedii ktec Uns 
tmvitxat mticale , et tne «oopure profonde' 
ettf «M edtt», 

La. màchoirs sapérîeurts excède de j 6 ligïies 
{ 5 centimètres a tidts). Elle a quatre incisives ^ 
puis un vide , puis ude canine qiie suit un grand 
vide; après ce vide est une canine de 5 lignes 
(il millimètres), large de 4 ligues (9 milli- 
mètres )« dfOitç , très^aiguë et a.Vet) deuxtrén- 
chan9 comme la bout d'iin épée , ddtit elle li 
«we> kl figure. Suireat trois molairas semblables 
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à des kàAsins avec quelque séparatioo i et anssi- 
tdc trois- HU^res contiguâs. 
. Dana lamAcboiie inférieure, il y a les mêmes 
inoisive? qu'en haut ; puis une canine de 8 lignes 
(i centiniÂtre 4 cinquièmes ) , large , à sa fa- 
ciae, dfl 4 lignes (g millimètres), ayant son 
Wanchant antérieur un peu courbé en arrière , 
et celui postérieur droit; ensuite est un petit 
espace que suivent les molaires comme en 
haut. 

Le Couati a une petite tache blanche au- 
dessous de l'œil; une autre en arriére de l'angle 
postérieur, et une troisième semblable aux 
deux autres. Cette dernière , qui naît sur la 
partie, postérieure de l'œil, &it. un tour pour 
se diriger en avant et par le «âté de la partie 
snpériepre du nrasean jusqu'à la nuûtïé de ce- 
lui-ci. Le reste de la moitié supérieure du mtr- 
sean «st noir , et cette nuance s'introduit par 
une pointe aiguë sur l'angle lacrjmal dans la 
tache blanche. La lévTe inférieure est noire , et 
le dessus de la mâchoire inférieure blanc; cette 
couleur va , par l'angle de la bouche,, occuper 
la moitié de la lèvre supérieure. Le même blanc 
se dirige aussi depuis l'angle de la bouche fus- 
qu'au bas de l'oreille, en ' .dégëaécant ea 
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jaunâtre, ce qui est encore de mâme- sons la 

gorge. 

Le dessous du corps est orange très-foîble, 
et lea pointes des poils sont obscures. Le front 
est blanc-jaunâtre , et le reste sur le corps et 
sur les côtés est de même , mais les pointes da 
poïl sont obscures. 

La queue est à anneaux obscurs et blanchi 
très. Les quatre pieds sont noirs , l'oreille 
aussi , excepté la bordure et son intérieur qui ' 
sont blancsJ 

Le poil est très-serré , point âpre , et celui 
de la rpieue est plus long et touffu. On pourroit 
se servir de la peau du Couati pour les four- 
La femcJlc a la même couleur que le mâle. 
Quelques individus tles deux sexes diffèrent 
uniquement entre eux , en ce que la gorge , 
tout le dessus et tout le dessous de l'animaf, 
ses flancs et son front sont blancs , avec des poils 
' dont les pointes sont noires , et finalement , 
en ce que les quatre pieds sont d'un noir tréâ- 
foncé ,' et que l'intérieur de l'oreille est aussi 
de ce noir très-foncé: 

Le scrotum , plkcé très-en arriére j est rehi , 
- ■rec des testicules, semblables^ à des oeufs de 
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pigeon'. Le nembre sort de 4 ponces ( 1 1 cen- 
timètres) ; il est osseux, fit sa galiie est coaune 
cslle de 1' AgQtiaTSCha7. 

Il y a trois mamelles de cbaqtie cAté j celle 
du milieu est dans la parallèle de la sortie du 
membre. 

Les moustaches sont courtes et rares , et il 
j a quelques poila semblables aux moustaclies 
sur reeil , et d'autres par le travers de l'angle 
de la bouchel 

Les Femelles sont plus courtes que les miles 
d«5 pouce» (i3 centimètres et demi), et leur 
vulve diffère, peu de' celle d« la chienne. 

Va» de ces femettes , à poU ou ^ coi^enr jau- 
nitre , que je piis à la £n de septembre (au 
CCMomi^tcement de vendéiiuinre) , «TOic tânq 
maioelfes de chaque côt<é , et, dans son ventre 
cinq petits sans poil, long de 5 ponces et demi 
(près de i5 centimétf'es)i dont trois 4toient 
mâles et deux femelles. 

Une autre , de celles qui ont l'autre poil ou 
couleur , avoit , au commencemeiit d'octobre 
(àia mi-vendémiaire), trois mamelles de chaque 
côté, les mêmes dimensions que la précédente, 
etdans le venir© quatre petits , dont trois mâles ; 
d'où l'on conjecbue ipa le' sexe nasculin 
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prévaut; circonstance ^ni, si eUe é toit généra- 
lement certaine , produiroit non- seulement des 
combats entre les mâles , mais seroit méAie 
causequeles vaincus , et ceux qui manqueroient 
de femelles , en chercheroient dans les lieux 
déserts. 

En effet , on dit qu'il y a des Gouatis qui vont 
aeols , et on les appslleffaegno (a) (qui va seul) 
et Mqndi; mai» beaucoup de personnes <âroîent 
qu'ilssoût d'une espèce différente de celle qu'on 
appelle simplement Coaati. Les diifKreitoes 
ga' elles assignent ne consistetat point dans les 
'conlenrs ; puisqu'elles attrîbuént & l'Un et i 
l'antre les denx poils cités, ni dans les formes, 
\a en autre chose qu'en ce que ce Couati 
Mondé est solitaire ou déparié , et avejc des 
dimensions plus grandes , quoique proportion- 
ndes à celles du Couati ordinaire. Pour moi , je 
suis persuadé qu'il n'y a qu'une seule espèce de 
-Couati ; et que ladilTérence qu'on indique dans 
la taille , dépend de l'âge ou du sexe , comme 
aller seul rient de ce qu'il j a beaucoup de 
mâles qni , abandonnant la société > tâchent 



(a} Mot Mndricain. (JVo/f dii Tradactear y 
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de-rehcontret des femelles dans des endrcnt» 

écartés. 

Buffon (a) .iltèrR un peu Ie5 mois Couati ec 
Coiiati Mandn , cUan-eant \ ou en o ; il nie , 
comîiie raoi , qufi œs deux noms iiiiliquent deux 
animaux diffërens , que Marcgrave distingue 
uniquement pnr k couleur ; ajipelant Couati 
Mondé celui dont le poil est d'une nuance plus 
foncée. Mais ceux qui soutiennent également 
ici le système des deux espèces ,' disent qu'elles 
ne différent p(»nt dans la nuance. 
. ënffon iùf, le OonaCr plus petit de taille quç 
Mapach ou Agouarapopé , beancoup plus 
prolongé du COTps et du cou, et plus long delà 
téte et du museau ; mais cette dendère ossei- 
'tîon est la seule qui soit compatible arec les' 
mesures qu'il lui assigne. Il lui donne une queue 
plus longue que le corps , ce qui doit s'entendre 
sans la tête , et il le fait beaucoup plus carnas- 
sier et chasseur qu'il ne l'est, et qiip ne l'in- 
dique clairement son peu dt; lé^èicié , un mu- 
seau aussi long , et une m^Uhoiie inléiieure si 
retirée , que , pourmanger de la viande ou autre 



(a) Traduclion . t. n , p. 34. — Origioïl, 1.3, p. 8* 
■_T.«,>358,édii.iii-4.» 
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chose, il hut qu'il Im dépèce avec ses ongles. 
A lavérité , je luiai tuer des poussins ; mais 
il ne faisoic pas autre chose que de commencer 
à les manger. Je ne doute pas qu'il ne sur- 
prenne quelques oiseaux , et qu'il ne mange 
leurs œufs ; mais je tiens pour impossibiequ'il 
fasse des prises d'une pliis grande importance. 
Enfin je répète le .Gouatt frugivore et insscti- 
Tore , et accidentellemsQC chasseur. 

Buffon dit que le Couati coDime les Singea , 
«t d'autres animaux 4 longue queue , ont cou- 
tume de la ronger par la pointe , et même d'en 
manger le quart on le tiers ; et de cela , il tire 
, l'induction générale que dans les parties trè»- 
alongées, et dgntles extrémités sont par consé- 
quent très-éloignéea des sens et du centre di* 
sentiinent , ce mi^me sentiment est très-foïble , 
et d'autant plus foible, que la distance est plus 
grande et la partie plus menue. Cette observa- 
tion veut que j'assure à mon tour que je n'ai 
entendu dire à personne qu'il eût vu un Couati 
sauvage , ni même domestique , avec la queue 
rongée ; que mon Couati à la tumeur , se rompit 
l'abdomen et tira ses tripes , en conservant le 
plus grand calme ; et que mon Couî^ paroltplus 
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sansible à la pointe de la queiie qae dans le restâ 
ils son corps (a). 

' La description de Linné j que rapports 
Bnffon (S) , ne lenCenne rien de particulier , 
sinon cette erreur (c) , qae le Çouatï redoute 
les spiea du cochon. 



(d) Ce n'eii pis, conme le panw Buflbn, )e df'làut de 
aensibililé qui excite letaingHi. les chati, lei chiens et quel' 
quel aotrel quintaux, Â ronger r^xir^miré de L tir queue , 
c'ett au contraire, un eicèa de aeuiibilké qui les y porte. 
Dam lei àstf/u àataeviqate à queue, dans tes cliiensi 
ici chiti , 11 ae ibnm , i l'exIréiniU de cette partie , uqb 
âartra qiiî y prodnitdei démangeaisons insupportablea, 
' et'qne l'acdmiil na peut &t)te Besur qa'eû m grattant , 
et il M gntte a«M lei deati. Tant qna la eauia loV 
ilite , l'affst a lien t et la àtajea Bnurd ■ tu pèni dei 
lingsi et de* chieni d«t niitei do Mtta inilation herpé- 
tique , qu'on ne peut dftridrs qa'en cantéritant , avec la 
feu et fortement , la bout da la qnene malade. Nota du 
Traducteur }. 

■ (*) Tradoction, t. ii , p. 3?. — Original , t, ô , p. fi4. 
— T. 8 , p. 36i , Mit. in-i." 

fyt] L'HpieMioa originala Mt beaUMop plus sévère , et 
l'Aaianr n'aiindt pas dA rempli>fet , pûsque oetta de*- 
Gtiptimt de Untié , rapportéa'par Bn^a d'aprè* nn él- 
irait imprimé àfÊ.mhBi6liàt&éfii^rai3aiuiéa, estielatira 
an Satan, athoa ta Çouati. (Ifott TmduetMtr ). 
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Ensuite Rufron die («) cjuele Couati fait trois 
petits ; mais moi j'en ai trouvé quajre dans le 
ventre «l'une femelle , et cinq dans le Temre 
d'une autre. U leur &it anssi ezcarer des ta- 
nières ea terre , et cela n'a pas lien. 

A la page ( 1 1 1 ) fai aveiti que la planche 
147 (^) de Boi^n , et sa descripdon, appar- 
tiennent à un Gooati jeune , et nbn au Taman- 
doua ou Cagouaré , comme le pense cet auteur. 



{a) Traduciion, t. 1 1 , p. Sg. _ Orîgmal, t. 11, p. 18. 
~ Siipplémeni, r. S, p. a^g, édit. .in.40. . . 

(i) De la traduciion espagnole ; c'Mt k jlandbtl Sfi». 
du Supplément , t. 5 , édît.iii-4,0 
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LÀ LOUTRE. 

Jtiusula Jjutn't Brasiliensis. ~~ Lmr. 

'y ariété deia Martesaricoviefme. — Li Cir. 

J £ n'ai point trouvé de Guarani qui aache le 
nom de ce quadrupède , que tous appellent 
Loup de rivière ; mais comme ce n'est point 
tm Loup , et qu'il me parolt £tre iuM Loutre r 
je l'ai appelé Loutre^ 

n habite ^ea estera et tontes lai rivières d'id 
en petites troupes , gui , qaelquefei» en na- 
geant , élèrent leur tète sntonr des embarca- 
tions., et Client & la manière des dùena enroués , 
menaçant avec colère comme s'ils vouloient 
mordre ; mais jamais ils ne font de mal , ni aux 
voyageurs , ni aux nageurs. 

II parole que chaque Famille a son petit dis- 
trict séparé , et ce sont vraiment des amphibies 
qui vivent autant ou plus long-tems dans l'eau 
que sur la terre, ces i^eux élémens leur étant 
^ement propres. Il est très-£réqiient de les 
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voir sortît de l'ean avec un poisson à la bondifi , 
pour aller le manger à terre. La Loutre vit dans 
les trous des bords de l'eau; mais j 'ignore sielle 
les creuse elle-même , ou si elle les prend tout 
creusés, quoique j'incline pour la première idée. 

I.es Indiens Paj agouas qui habitent la rivière 
du Parngiiaj- , et qui connoissent mieux que per- 
sonne cet animal , m'ont dit qn'il l'aisoit deux 
petits ayant du pod ; que plusieurs femelles 
mettent bas et élèvent leurs petits en méme- 
tems , et réunies dans le même trou , od elles 
viennent dormir toute l'année ; et qu'eux, In- 
diens , ne mangent point cette Loutre, parcQ 
que sa chair est très-mauvaise. 

Un de mes voisins en acheia line petite qui, 
à six mcHs , avoit 34 pouces ( centimètres ) ; 
elle étoit apprivoisée dans sa maison, nourrie 
avec du poisson , de la viande , du pain , de la 
cassave, et autres choses qu'elle mangeoit, sans 
répugnance à ce qu'on dit, quoiqu'elle préfé- 
rât le poisson. Ce voisin m'ajouta encorequ'elle 
alloit t!ans la tue et revenoit au logis ; qu'elle 
connolssoit le? personnes de !a maison, et les 
Éuivoit comme un chien , quoiqu'elle se fatiguât 
aisément , parce que ses jambes étoient courtes ; 
qu'elle eatendoit et s'appiochoit lorsqu'on l'ap- 
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peldït par son nom , et jouoît ano les dùens et 
les chsts ; mais que , comme die mordoit d'une 
manière insupportable , personne ne la prenoit 
' sor soi , et que , pour la même raison , ses mal- 
rres ne badinoient point avec elle ; que jamais 
elle n'attaqua les volailles , ni aucun auEre ani- 
mal , excepté un petit cociion nouveau-né , 
qu'elle auroit tué si on ne le lui avoit pas âté ; 
qu'elle convoit par-tout ; qu' elle iaiaoit ton jour» 
ses ondurea dans le méma lien , et que ses ëxcré^ 
mens étoieot mon»- 

La Loutre n'ëpoîn t l'odenr de moiée , et quel- 
quefois on la trouve très'iom de l'esn , lonqn'elle 
veat changer de domicile. Elle va arecleatevE 
et presqu'en traînant son ventre i et quoi- 
qu'elle sache ^lopper , c'est cependant arec 
très-peu d'agilité. Sesmouvemenspearmordre 
et pour se remuer, lorsqn'etïe est SOT terre, sont 
phis lents que ceux du chien ; de manière que , 
quoiqu'^e soit irritée, ia premier venu peut 
la saisir avec fecilité par Ja peau do l'dchïne , 
et La porter ailleurs sans qu'elle crie , ni qu'elle 
7, mette: opposicioa. 

'EUftne recoqnilkr jamais sa queue , qui est 
«Hnmnnénènt droite; mais elle ladouUé fr^- 
qu^ment , et elle est trés-âexible. 
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La peau de l'ammal semble être entièrement . 

détachée de la chair. 

Longueur, 4^ pouces i tier3(i mètre i4cen- 

Cellc de la queue , 18 pouces (48 centimètres 
et demi ; ; et elle est si grosse , qu'elle semble 
être une continuation du corps. Elle se ter- 
mine en pointe; et quoiqu'elle soit ronde, sa 
peau , qui sort beaucoup sur les côtés, la Mt 
paroScre plate. Sa circonférence à la racine 6st 
de 7 pouces 1 quart ( 19 centimètres et demi). 

Celle du corps par devant , estde i3 pouces 
a tiers (57 centimètres); et au raitre, de 16 
ponces ( 45 c«itimàtrfis J. 

Le cou «s t très-gros , le corps ansai; et cipwi- 
dant ils sent très-souples. 

Le museau n'est point aign , la fâte est [date 
et semi-circulaire dans sa partie la phu élerée 
qui surmonte l'oreille. 

Celle-ci est ronde , placée un peu bas , dis- 
tante de l'autre de 4 pouces 1 quart ( plus de 
1 1 centimètres ). Elle est longue ei large d'un 
demi-pouce ( i5 millimétrés ). 

De la pointe du museau jusqu'au plus hautde 
la tète , il 7 a 6 pouces et demi (17 centimètres 
et âemi) ; et de cette pointe jusqu'à l'angle 
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locrTiual-, 1 poi]ce7<3ouziém«8(4 centîméitres 
1 cinquième )■ De cet angle à son liomol(^iie', 
j ponce 1 tiers (4 centimètres et demi). 
■L'œil est petit, et la paupière est sans poU> 
A quelque distance au-dessus de l'oeil , et en- 
core en arrière de cet organe , il y a des poils 
roides , de j5 lignes de long ( 5 centimètres 
1 tiers); les moustaches sont très-longues et 
fournies. A lo lignes ( 22 minimècres) derrière 
l'angle de la bouche, est un pinceau composé 
de poils de même nature. 
, L'espace entre les narines, qui ont k figure 
d'un C , dont les deux cornes ou extrémités se- 
Toient tournées en haut , est de 6 lignes ( 1 cen- 
timètre 1 tiers). Cet espace est pelé. - 

La mâi[:hoire supérienre Avance de 9 lignes 
-( a oeatimètrea ). Elle a six incisives ; les deux 
. da milieu sont plus courtes: suittm vide, puis 
une canine de 7 lignes ('i centimètre ^ tiers) ; 
ensuite un autre vide plys grand , et enfin les 
molali^'S. 

La mât hoire inférieure a autant d'incisives, 
puis un vide , ensuite une canine de 6 lignes 
( 1 centimètre 1 tiers); et après eDe, lesmo- 
laires. 

Dans ie pied de'deTantii7B,dela.poînte de 
J-ongle 
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l'ongle aaboalet, 3 pouces (8 centimètres); 
l'aVant-brai a 3 pouces ( 3 centimètres ) , et le 
bras , prestjue 4 pouces ( 1 1 centimètres ) ; et 
lea trois dimensions correspondantes à celles- 
là danale^ pieds et les jambes de derrière, sont, 
4 ponces i sixième ( 1 1 centimètres ) , 3 poa<£es 
3 quarts ( plas de lO centimètres) , et 5 pouces 
a tiers (près de lo centimètres). 

Le pied de deranc a cinq doigts ; l'ekteme 
est absolnment uni i son voisin par une foria 
membrane qui existe aussi dans les autres , 
mais qui laisse leurs bouts libres. Tous sont 
irès-vigoureuic et presque d'une légale force ; 
celui du milieu, est ie plus long; puis celui 
dont il est suivi immédiatement en dehors , 
puis le collatéral de celui-ci , ensuite l'externe; 
l'interne est le plus court. Les ongles sont 
forts , très-comprimés sur les côtés , pas déme- 
surément aigus ; l'animal ne s'en sert point pour 
saisir , ils ressemblent à la pointe du tranchet 
d'an cordonnier. 

Le [Ked de derrière a les mêmes doigts et 
la même forme queceuxdu pied de devant', 
excepté que l'interne nait beaucoup plus haut, 
c'est-à-dire, à un point plus éloigné de l'extré- 
mité du pied, que r«rigine des autres doigtr. 
/ a3 
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L'animal appuie em le talon , qnoïqne le tarse 
ne soit pas pelé eu dessoiu , et les quatre jambes 
sont extra ordinairement fortes. 

La gaine du membre, qui parott osseux , n'est 
point, apparente , et elle a sa sortie à 3 poucea 
( 8 centimètres ) de l'orifice de l'anus. Les tes- 
' tîcules sont comme ceux de', la souris. 

La mâchoire inférieure est couleur de paille , 
et tout le reste est d'une nuance sombre ; mais 
le lustre dn;p6UibnneDn refietqoiendiàiimie 
l'obscaiité. Tout le poil est âonxi et |Hesqu9 
par-tonc également Ibng de 7 lignes .( 1 centif 
mètre et demi ) , aerré et perpendicnlairs À U 
peau ; de manière qu'on en Feroit d'excellentes 
iburrures 'd'habit , principalement des peaux 
des jeunes Loutres. 

La plus grande femelle que j'aie vue , étoit 
longue de 40 pouces ( » mètre 8 centimètres et 

d6».i ). 

Sa queue avoit i5 poncée (40 centimètres 
et demi ). 

Une antre femelle avoit 33 pouces (89 cen- 
timètres et demi] de long, et une queue de 
1 2 pouces ( 3a centimètres et demi ) ; d'où j'in- 
fère que la queue est un gea plns conrta dans 
les femelles que dans les indlei* 
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ta vulve est elliptique arec plot gnnd 
diamètre en. uaTCn ; et la Jàvre uuérieara , 
qui a aae pointe reœarquablemient aiguë , l'iiti- 
tonre en Quelque sorte. 

La femelle a deux mamelles très -apparent es 
de chaque càté , placées en arriére , et distantes 
de iS lignes (4 centimètres) l'une de l'autre. 

La pointe de la queue est hlanche , et tout 
le reste est comme dans le mâle. 

Euffbii dit (17] qu'il ne croit pas que la Loutre 
fil'£urope se trouve dans les pays très-chauds, 
parce que la Jiyaaa. Cari^oueybqou , à la- 
qadla on a donné le nom de Loutnd» Brésil f 
et qui se trouve aussi à Cajemie , parott être 
d'une espèce Toisine,. mais diffiSreate. 
' Aranc toutes choses t- disons que ces nopis 
sont altérés , et doivent être : Quoufya et jl*- 
rigouértmiiùu. 

Le premier , est le nom propre de l'animal 1 
que je décrirai bientôt, anqud MarcgraveVa 
enlevé , pour le dminer à la Loutre du Brésil , 
qui est la mienne. 

Le nom de Sarigouéremklou signifie aliment , 



(s) Traduction, t. 10, p. 81. ~CMgii»l< t* «.p' 
-T.7,f.j37,édit.in.4.'' 

23* 
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netioo A\aai aatre Lontre âe CsyvMe; c'e'at 
la mismie dont ils ont exagéré la peaanMnr fln 
I4 portant à 90 ou 100 lifrw' ( 45 on So kilo- 
grammes). 

kn poorsoirant (a) , Boffbn décrit une pea'tp 
Loutre d'eau douce qn'on Ini envoya de la 
Guyane , ec il ini parolt que c'est la troi«iAme 
de la Borde ; mais je soupçonne que c'est un 
individu très-jeune de l'espèce du Quouïya (/'). 

Je me fonde sur ce que 3a longueur totale 
est de i5 pouces h tiers' ( 57 centimètres) , et 
celle de la queue , de 6 pouces a ti6rs ( 1% 
centimètres), qui sont les proportiona de cet 
parties dans le Quotuym Ils se rapportent en-, 
eore en ce que la qneoe est sans poil , lAinclis 
àsa pointe, écaillense et grosse à ia naissance i 
en œ qae les monstacfaes sofit longoes ; en ce- 
qa» l'oreille est plus grande que cdles del 
liOUtres' d'Europe; par la brièveté des quatre 
'fambrn , et par les cinq éoip» dans les quatre 

(a) TVfdaction , t. 10, p. 87 — OrigWl; t. B, p; 

— Supplément , t. 3, p, i5() , Mit. in-4.° 

(£] La pelita Loutre tl'eau douce de BuCfon , n'est ni 
une Loutre, ni le Quouïyn , mais une espèce parliculièra 
deSarigna. {DiJelphit memina; le Yapock) V. Cuvier, 
Tablean éUpwntsiie cThlitoIre natnrelle, p. 
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pîerls, sans membranes aux doigts dn pied de 
dtjvani, 

. I^vérité est qne la petite Lautred'eaadouM 
et le Quonlf a diKèrent par les ooulsars , qui , 
selon Bat foa , «ont , ptar la petite Loutre , nne 
.qiieaebriiBe,aTeçr»tT4(iwt<S Manche; le des- 
sous de la téte et dn coi^, et le dedans des 
jambes de âefant, Mancsanssi. La partie supé- 
lienre, et lescAtésdn corps et de la téte, mar- 
qués de grandes taches d'un bnm- noirâtre , dont 
les intervailes sont remplis parun grls-jaunAire. 
Il dit qiiiî les taclies noires sont symétriques de 
thaque coté riu corjis ; qu'il j a une lacfae blan- 
che au-diissus des yeux. Ces différences de cou- 
leur peuvent provenir de ce que l'iodindu çîté 
par Buffon étoit Albinos. 

La plus grande difficulté est qiwBuECon ap^ 
pdje Lootre, l'aninial qq'il décrit, et que le 
Quoiiïy«n'en w 'Pi' uiie;-f«rilparoltùii>os- 
sil^ qu'un . aussi ' c4Ubre natnialii^ i^peQe 
Loutre un Quouïya jeune , qui a la bouche et 
les denu du rat. Cette diUïcuIté perd cependant 
beaucoup de force , si l'on ctmsidère que le 
même autenr a ea {e Capiygoua Tirant , qu'il 
l'ft observé îhtérieurenient et «xtérieuremept , 
et qu'il «cependant dit de lui qu'il maogs de« 
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Znnrite, Buffon (a) décrit la Loatre do Ca- 
nada ; mais , a'amusmt à tfldlerGhe^ quel e«l 

la Zatao! d'Aristote , il ne dit rien de cMta 
Loutre, sinon qu'elle est beaucoup plus gnaàB 
et plus noire que celle d'Europe. Ces caractères 
s'adaptent bien à la mienne , et me persuadent 
que c'est celle que BufFon appelle Loutre du 
Canada. Et ce n'est pas une opposition à cette 
idée , que la circonstance des températures si 
différentea qu'elles habitent , parce que la 
mienne se préteà toutes , en s'étendant jusqu'à 
35 degrés de latitude méridionale; elle vit au 
Paraguay, dans l'Orénoque et à Cayenne ; et 
étant une Traie Loutre , elle ne redoute pas 1» 
froid du Canada. . 

- La {danche que noua en donna Bd&n (£■) , 
confient ansu A ma Loutre , qac^e la tschs 
Uanc-jannàtre'qnî, dans la mienne ,. occupa 
sealeamit k partie ioférietiie de la tète , s'é- 
tende , dans cette ^nche , sous toute la gorge; 
ce que j'attribna & une erreur du desaUuftjenr. 



(a) Tiaduction, lo, p. Bz el luivanlei. — Otigiual, 
t. 6, p. «63. - T. i3 , p. 3i» , WiN în-^." 

PlMic]ie44, t,i3,p.33£,<dit. iii-4.« . 
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Saricovienne existe an lUmtdiatka', o& StAller 
l'a décrite; maisen cela^il s'eltf^tétraugsmene, 
trompé. Je ne rapp<M:terai pas k multinide de 
preuves que j'ai, pour ne pas doûter qu'elles 
sont différentes ; parce que ce sera assez de dire 
que la mienne est d'eau douce , et que celle de 
Steller est de mer. Celle-ci a la queue presque 
la moitié plus courte , et l'œil de la grosseur dfi> 
celui dn liérre, et la miennâ l'a petit. CeDè da 
Stdler M prtmA eh la sUram dans tfti ôinnt, 
parce qu'elle ne pem étrs sons l'etin ; que péii-' 
dont 'la dnréè de sa respiration ; et la raîentife' 
est véritablement amphibie. Cel1e4itTitdècras-' 
tacées , et la mientle principalement de poi^ 
sons de toutes les espèces. ' ■ " '' 

Buffon ajoute (a) , qu'il a reçu postérieure- 
ment de la Guyane , de nouvelles informations 
sur la Saricovienne , qui lui font croire que les 
individus varient en grosseur et en couleur ; 
mais il se trompe. 

Jedoïs'ençorecridqner ce qu'il ajoute là, et 
assurer que ma Loutre ne nage point avec la 
téte hors de l'esn , commeilledit , si ce n'fest' 

(a) Origtnaî, i, ii,p, m. — SiqipUinNit, t. fi, p.agg, 
édit. m4.<> 
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lonqve cela Ini , parce qns , 'commmé- 
ment , die la ^ent subme^^ , et qne ds là 
yientqueBuQ'ottse trompe , en se figurant qa'ft 
i^t facile d'en tuer beaucoup. - 

Il est également inexact de dire que ITar 
gouarété ei.ie Gouazouera la suivent jusqn'aa 
fond de l'eau , et qu'ils t'y tuent , parce que 
ces deux derniers animaux ne plongent que 
pour sauver leur vie. 

BufFon finit , en disant que les deux plus 
grandes des I^outres , dont la Borde lui a fourni 
des notices , lui parois s eut être des S a rico vien- 
nes ; sur quoi j'ai déjà manifesté mon sentiment, 
en affirniant de plus , que ma Loutre est celle 
dn Canada et celle du Brésil ; point sur lequel 
je m'aCcwd* ayec BuEfon. 



i%i du Premier yoltOM. 
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poàstoiu, at qn'il Ua, prend arec lu^iEFas et 
la boucha , tradù tjaa les grifEes nesontqa'ua 
ubot , et que m bouche a la fonne et les dents 
da mt. 

La tn^me auteur déciit ma Loati[e dons w 
. San'cofttnne (a) , aEfimiMit qu'«i l'appelle 
ainsi k la rifiAie la Plate , et Cariffiueybejoit 
oa Sartgoviouaa Brésil. Jecrois , avecSu^on , 
que le nom qu'il conserve à l'animât dérive de 
ceux-là ; mais aiKun d'eux n'est , dans ces pays , 
le nom du quadrupède auquel il l'applique ; et 
ils sont tous une corruption de Sar/gouéreïTi^ 
hiou , comme je l'ai dit récemment en expli- 
quant la signi£caljsD de Sarigouérembiou , qui 
est Inen 'âtrignée de celle de B/<u^ friandje , que 
Thevet croit être la véritable. 
. Je dois encore avertir que ma Loutre est celle 
de Raj, cdlede Brisspnetcdl^JeBarrère. 
• GumiU^Ci) l'appelle {^ocAi, et dit qu'elle 
est amphibie ; qu'Ole- mange du poisson , et 
qu'elle vient aussi chercher sa nourritore à tene. 



(a) Original, t.6, p, aSg. — T. i3 , p. 3ig , édit. 
iii.4.i> 

{*) Origînat , t. 6, p. aSg.nowc. — T. lâ, i^S' ^i", 
DOIe », éà\\. iii-4.<> ' 
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